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Après  avoir,  dans  une  première phase,  étudié le chômage  hivernal 
dans  l'industrie de  la construction,  la Commission  décida de  pr~céder à 
une  étude  d'ensemble  des problèmes  da  l'emploi dans  cette branche. 
La  Commission  attacha en effet une  grande  importance  à  ce  thème, 
tant en raison  du caractère spécifique  que  revètent les problèmes  d'emploi 
et de  formation professionnelle  dans  la construction que  du  rôle olé qua 
joue cette  industrie  dans  la politique conjoncturelle. 
La  présente.étude  a  donc  pour objet  de  r~unir l'ensemble  des 
données  disponibles.dans les six Etats membres,  permettant,  dans  la 
mesure  du  possible,  de  dégager  des  conclusions  globales susceptibles 
de  déboucher sur des  actions  communautaires. 
L'élaboration du  préaant  document  a  été confiée au Prof.  Romolo 
Lenzi de  l'Université de  Rome;  ce  travail a  été effectué sur la base  de 
monographies  nationales  établies par un  groupe  d'experts se  composant 
des personnalités suivantes  1 
- M.  Fernand  PLUMIER,  Directeur  ~énéral de  la Confédération nationale  . 
do  la Construction,  Bruxelles  (pour la Belgique,  la France et le. 
Lu:x:am bourg) · 
M.  Kurt  OFFERS,  Industriegewerkschaft  Bau-Steine-Erden;  Francfort 
s/Main 
M,  W.  KOK,  Algemena  Naderlands  ~uwbadrijfsbond, Amsterdam. 10.587/V/67-F 
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ETUDE  DE  L'ElYIPLOI  DANS  LE  'SEC'IEUR  DE  LA  CONSTRUCTION 
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(RAPPORT  DE  SYNTIIESE) 
If!TRODUCTION 
Le  secteur du  b~timent·couvre une  gamme  'd'activités si· étendue 
qu'elle  comprènd,  d~un c8té,  les travaux maritimes et fluviaux ~t, de 
1 'autre,  les travaux de  couverture,  de  pe'inture et de  décora. ti  ;sn.  Ega.-
leme~ les moyens  techniques mis en oeuvre varient' depuis la mécanisa-
tion la plus poussée  jus~~'au travail d'artisanat le plus  typi~~e et, 
par "conséqUent,  à  e6té d'entreprises très grandes,  on  en:trouve ·de 
moyennes  et de  petites (qui  sont d'ailleurs la maJorité)  qui  donnent un 
'caractère ·tout partiou·lier à  cette  branche~· 
.  t 
Chaque  ·pays  a  pris_ soin de  déte.rminer  ~t  · de  ci':'col'l:scrire_:· Pa!,-'  d.es 
limites  d~finies avec  le plus d'exactitude possible,  le·  champ  d'inversti-
ga.tion et le  ~nre de  classification le plus susceptible de  dégager les 
.  ' 
aspects les plus caractéristiques des entreprises du  bgtiment • 
.  La  Belgique,  suivant en· cela les  ~t:J.til:tiqu:.  .. :o  rt";lativ:.o  C':.U  nonbr'' 
des entreprises en fanction des travailleurs du  secteur··  èl~ :a l.ëo:1str-u.ctionililscri t: 
à  1 'ONSS  à  la da  te  du  30  juin de  chaque  an.."lée ,  :i-.4·J.Ju.i vi  se  le  a  en"trepri  ses 
elles-m~mes dY après leur genre  d 2 ac ti  vi  tés en  "travaux de  gros oeu-
vres" et "t-ravaux de  parachèvement'*· •. 
La Fra.rice,  avec un cri  tè:re· prêsque  anal(.) gue·,  considère  1 'évolution·, 
d'une part,  des entreprises de  maçonnerie et de  oou.ver:ture '(gros eeuvre). 
et, d'autre part,  de'a  entrepri.ses auxiliaires de  parachèvement. 
L '·Allemagne,  après avoir considéré les diverses· formes. de . classi-
fications susceptibles d'être instaurées,  adopte  celle qui avait été 
suivie par la. "loi sur les statistiques générales dans l'industrie et 
...  / ... 
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le bâtiment"  qui  prend en  consiclération les entreprises  s'occupant  de 
construction et de  travaux publics,  ainsi  que  celles spécialisées dans 
d'autres  travaux  tels~:_que les  trava"t.U:  de  charpe:1te,  de  couverture,  de 
.  .  . 
construction de  fours,  etc.  et exclut les activités inhérentes  au para-
chèvement  et à  l'aménagement  des  installations (activités auxiliaires 
du bâtiment) • 
En  Italie,  la bra:nche  de  la construc-ti,)n  couvre  un  secteur parti-
culier dans  les relevés  d'emploi  dans  l'industrie et comprAnd  les caté-
gories  d 1 acti  "'Ti tés ·de  la conotrnction :proprement  dites et celles qui 
concernent  l'aménagement  des  installati~ns. Ct€st  pourquoi,  les relevés 
•nt été effectués dans  l'une. et l'autre catégsrie, mais  en  ayant  s0in 
d'en garder les résultats séparés.  L'unité choisie pour les relevés  est 
l'unit~ locale qui  se divise  en unité  ac1m~nistrativ~ si l'on y  réalise 
la gestion,  et  en unité cpérative si lton y  exerce une activité de  pro-
duction ou d'installation proprement  dite. 
Au  Lux:n.tbou~g,  lo  soc-tou:r- .. _dQ  lQ.  ?,onstruotio:l,  qu~. ::)St  :r.:>co~nsé. a.nnuollc-
- ~·t·  '~.,:..l  .  ..  ;  .- '  .J. ........ 
mont  pa.r ï•.::nquôfo  sur la production du  STAT''8C,  cmnprond  doux branches 
â2fi~lém3fitàiros; ·  K sri.""oir: ·  cl''~8.ri  o5t~,  16s ·on·~ro:-ç:r.isès  da .-b3.i1-J.I~rtt  ot do 
$~n1o "èi'!il ot;  de  1 'a:ut::ç :·aôté,  lo-a  ~;:-J.t:t'IOpt<iws _  rl;.::;.  :p~.f~~ch~v.3m.Jn·i:i 
(oba!.l>onti0rs,  installat3urs,  oto  •.••• ).  . 
Les  Pays-Bas  prenn.ent  pour base  les statistiques de  production du 
"Celjltraal Bureau voor  de  Statistiek"  qui  subdivisent  les entreprises  do 
construction en  deux  groupes  principaux,  le  secteur des  ccnstructions et 
le secteur des  travaux routiers et hydrauliques.  Il  existf~  de  plus  des 
informations  annuelles  sur la peinture en bâtiment,  la vitrerie,  de  mame 
que  sur les travaux de  stuc et de  plâtre. 
En-plus-des  données  statistiques fournies  par le CBS,  les  études  de 
1 'EcGnomisch Insti  tuut YO(;r  de  :S~U\C1ijverheid"  (EIB)  \;~>nsti tuent une 
imp~rtante source  d'inf~rmation.  Ces  études  portent dans  la plupart  des 
cas.  cas  sur des  entreprises qui  ne  S$nt  pas organisées  sous  fGrme  d 1 éta-
blissement,  c'est-à-dire qui  réalisent la ;:lus  grande  :parti.e  du  travail 
sur des  chantiers  et non  pas  dans  des  éta1"'lissements  eu  des usines fi-. 
xes,  en :r·édui sant ainsi  les travaux de  chantier  aux.  seules fondations 
et au montage  des  éléments  préfabriqué-s  .. ( 
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La  diversité des  sources statistiques, le manque  de  ootnoidenoe 
des années de  référence et la diversité des critères de  classification 
retenus qui,  m~me s'ils sont basés en règle générale  sur l'activité 
prédominante  exercée par les entreprises, diffèrent encore entre eux 
du  fait de  la difficulté qu'il y  a  à  délimiter exactement et de  façon 
uniforme  les différentes catégories d'activités,  contribuent à  aocrot-
tre les difficultés de  comparaison déjà décrites, 
D'autre part, il était évident qutil se  produirait de  telles dif-
férences dans une  étude  q~i,  comn&e  celle-ci,  porte  sur un secteur en ne 
peut plus hétérogène,  dont  les délimitations exactes s'estompent tant 
en  OG  qui  concerne  le genre  de  travaux effectués,  qu'en raison de  la 
variété dans les dimensions,  l'importance et l'organisation des entre-
prises, 
•• •  j ••• - 4 ·- 10587 /V/67-F 
CHJŒITRE  I 
NATURE,...l_MPORT.ANCE  ET  LOCALISATIO.N  DES  ENTREPRISES 
1.1.  Les  types  d'entre~rises 
Les  tendances  d'ordre général qui  se  dégagent  de  ce  paragra~ 
phe  confirment,  malgré  1 'hétérogénéité des.  aspec.ts  considérés,  la pro-
fonde  évolution qui  a  marqué les entreprises .du  bâtiment  au cours  de· ces 
dernières  années  dans les pays :de  la c~mmunauté. 
Ce-tte  évolution porte tant sur la structure· des  entreprises que 
sur 1 'importance num-érique  de  celles-ci et 1 'importance  de ·la main-
d'oeuvre  employee. 
En  règle générale,  ·on  peut affirmer qu'mn  relève un aocr•isse-
munt  sensible tant  du  nombr·a ·des· entreprises  que  de  leurs  effectifs--..P~  ....... · 
certains pays  (c~mme l'Allemagne et  les  ~ays-Bas)  ce  développement  sem-
ble avoir atteint le maximum  d' insenté,  tandis que..  .... :pour  d' auiïres  __ il. sem-
ble encore  en  c~urs. 
D'autres  oonsidératiqns  peuvent  ~tre faites,- en  se  limitant à 
quelques  pays  dont  les  études  permettent d'établir des  critères valables 
de  comparaissn.  Ainsi,  en général,  on peut  affirmer que  la proporti~n 
la plus impsrtante  de  main-d'oeuvre  se  tr~uve occupée  dans  les entre-
prisas de  construction proprement dites  (pour  l'Allemagne  "bâtiment et 
génie civil",  pour la France 'dJt  la Belgi~ue "gros oeuvre",  ~tin~~tit-
~t  ~~nlG-oi~il pour  l~~.?ays-Baa, tandis  ~uo-l~on rolèvo· 
sauf pour  la. France,  une  dimi~ution du  nombre  d'entreprises bâtiment et 
génie civil de  ce·  genre.~  Cela  semble  ind.iquér 1 1 existence .d'.'~u~~important 
.p&énomè~eiùesc~ncentration des  entreprises  elles-m~mes qui,  é~ant donné 
la nature  et l'importance du genre  de  travaux réalisés;  tendant  à  élar-
gir leurs structures en  au~entant la moyenne  du nombre  de  travailleurs 
employés. 
On  peut faire  des  constatations opposées si l'on considère  les 
entreprises qui  exécutent  les ouvrages particuliers et celles 1ue  l'on 
...  1  ... - 5- 10587/V/67-F 
peut grosso  modo  inclure  dans  le groupe  des  entreprises "auxiliaires". 
En  effet,  à  l'augmentation considérable  dans  la plupart  des  pays  du 
nombre.de  ces  entreprises  correspondent  des  indices  de  croissance  de  la 
main-d'oeuvre  employée  nettement inférieure.  Ce  fait  démontre  que  de 
telles entreprises sont  en général  de  petite et de  moyenne  dimension, 
souvent  de  caractère  arti~anal, et qu'elles occupent,  par entreprise, 
un  nomb~e limité de  travailleurs en se basant  davantage  sur la qualifi-
cation de  la main-d'oeuvre  que  sur la quantité. 
On  peut faire d'autres constatations si l'on prend connaissance 
des  études  effectuées pour  les pays  de  la Communautéo  Il est  à  peine 
·besoin d'avertir le lecteur que,  ne  serai  t-ee que  pour m·aintenir le vo-
lume  du  présent ouvrage_ dans  des  limites acceptables,  on  a  choisi  les 
tableaux qui  semblent,  autant que  possible,  plus  homog~nes et qui  per-
mettent  de  faire  des  comparaisons utiles. 
BELGI@UE 
Le  secteur de .la construction comprend une vaste  gamme  d 1ac-
tivités-qui va des  travaux maritimes et fluviaux aux  travaux  de  couvér-
ture,  de  peinture et de  décoration.  Par rapport  à  cettG  activité, les 
1 
moyens  techniques  employés varient beaucoup;  ils vont  de  la mécanisa-
tion  1~ plus poussée  au travail d'artisanat  le plus  typique~  A c8té 
d'entreprises  de  très grandes  dimensions  existent en effet des  entre-
prises moyennes  et petites,  qui  constituent la majorité et  impriment  à 
ce  secteur un  aspect très particulier. Il est facile d'en déduire  que 
les critères susceptibles d'@tre  établis peuvent  être nombreux • 
. 0.1 ... '' 
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Si l'on considère les entreprises,  on peut,  entre les multiples 
classifications possibles en rapport avec les  p~incipaux genres d'acti-
vité exercés,  tenir compte  de  deux  grands groupes d'entreprises :.d'une 
part,  celui des  travaux de  structure,  qui  comprend  les travaux maritimes 
et fluviaux,  les travaux de  maçonnerie  et de  béton et les travaux rou-
tiers, et d'autre part,  celui des travaux auxiliaires de  parachèvement, 
comprenant  l'équipement moderne  des bâtiments,  la menuiserie et la. char-
penterie,  la couverture et l'aménagement  intérieur,  ainsi que  le revGte-
ment  et l'isolation. 
Pour les deux  groupes mentionnés,  ainsi que  pour chaque  genre d'ac-
tivité, il est possible de  suivre l'évolution du  nombre  de  travailleurs 
actifs en se  basant sur les rapports annuels de  l'office national de  sé-
curité sociale  (ONSS).  L'évolution du  nombre  d'entreprises de  la cons-
truction a  été presque  continue durant les années  qui vont  de  1950  à 
1964.  Leur  ~ombre est, en effet,  passé de  22.377  à  25.012entre oes 
deux  dates.  Le  nombre  des travailleurs actifs qui est passé de  175~838 
en 1950  à  238c 745  en 1964,  a  subi une  augmentation analogue.  Ces  chif-
fres ne  représentent  cependant  pas l'importance réelle du  phénomène, 
puisqu~,  comme  il a  été dit ci-dessus,  ~e secteur comprend  plusieurs mil-
liers d'entreprises artisanales,  d~nt le  ~ombre n'est pas  co~pris dana 
les données  rapportées,  parce  que  le relevé en est fait à  l'occasion du 
recensement  de  la population.  (1) 
Si l'on passe  à  l'examen des  données  reproduites au tableau I, on 
peut relever qùe,  dans le groupe  des  travaux de  structure, la catégorie 
comprenant  les "travaux de  maçonnerie et de  béton" est la plus  importanto. 
~  dimin~tion· du  noMbre  d'~ntr~risos ot  ~1a tr~vnillours oooup'e de 
at:;-t;ta  b:r-r-~.nch()  en 1964 par rapport à  1950 s ''lxpliqua  do  touto façon 
par 1·3  fait 
( 1)  1'  évo1utio:1  d.e  1950  à  1960  a  été  décrit(~ dans  m:e  étud:;,  du  s;y-.ad.icat 
ch:rétieD. 
.  ..  ; ... '
l
'
 
-
7
 
T
a
b
l
e
a
u
 
1
 
-
l
,
a
 
r
é
p
a
r
t
i
t
i
o
n
 
d
e
s
 
e
n
t
r
e
p
r
i
s
e
s
 
e
t
 
d
e
s
 
t
r
a
v
a
i
l
 
l
a
u
r
s
 
p
a
r
 
b
r
a
n
c
h
e
 
d
'
a
c
t
i
v
i
t
é
 
•
 
1
'
 
·
:
.
}
g
i
q
U
"
 
-
.
.
 
.
~
-
.
.
 
.
.
 
o
.
.
;
 
-
C
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
 
T
r
a
v
a
u
x
 
d
e
 
s
t
r
u
o
.
t
u
r
e
 
B
r
a
n
c
h
e
s
 
d
'
a
c
t
i
v
i
t
é
 
T
r
a
v
a
u
x
 
m
a
r
1
t
1
m
e
s
 
e
t
 
f
l
u
v
i
a
u
x
 
T
r
a
v
a
u
x
 
d
e
 
m
a
ç
o
n
n
e
r
i
e
 
e
t
 
d
e
 
b
é
t
o
n
 
·
 
T
r
a
v
a
u
x
 
r
o
u
t
i
e
r
s
 
T
o
t
a
l
 
d
e
s
 
t
r
a
v
a
u
x
 
d
e
 
s
t
r
u
c
t
u
r
e
 
E
q
u
i
p
e
m
e
n
t
 
m
o
d
e
r
n
e
 
·
 
d
u
 
b
!
t
i
m
e
n
t
 
T
r
a
v
a
u
x
 
a
u
x
i
l
i
"
"
!
'
 
a
i
r
e
s
 
d
e
 
p
a
r
a
-
K
~
n
u
~
s
e
r
i
e
 
e
t
 
c
h
a
r
-
c
h
ê
v
e
_
~
e
n
t
 
·
 
;
p
e
n
t
e
'
r
i
e
 
E
n
t
r
e
p
r
i
s
e
s
 
a
y
a
n
t
 
p
l
u
s
i
e
u
r
s
 
a
c
t
i
v
i
t
é
s
 
e
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 
e
t
 
a
m
é
n
a
&
e
m
e
n
t
 
R
e
v
ê
t
e
m
-
e
n
t
 
e
t
 
i
s
o
-
l
a
t
i
o
n
 
J
~
o
t
a
l
 
à
e
s
 
'
t
r
a
.
v
a
u
x
 
é
Û
X
'
i
l
 
i
 
a
i
 
r
e
 
s
.
 
T
o
t
a
l
 
d
e
s
 
e
n
t
r
e
p
r
i
s
e
s
 
a
y
a
n
t
 
p
l
u
s
i
e
u
r
s
 
a
c
t
i
-
T
o
t
a
l
 
g
é
n
é
r
a
l
 
S
o
u
r
c
e
 
1
 
O
N
S
S
 
-
S
i
t
u
a
t
i
o
n
 
a
u
 
3
0
 
j
u
i
n
 
•
 
1
9
5
0
 
N
o
m
b
r
e
 
J
 
N
o
m
b
r
e
 
d
'
e
n
t
r
e
p
r
i
s
e
s
 
d
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
u
r
s
 
_
;
t
~
 
-
·
 
.
 
.
 
.
.
.
.
 
-
1
5
~
l
 
4
.
7
9
4
 
.
.
.
.
 
7
.
6
0
7
 
9
9
.
2
0
8
 
.
 
7
3
3
 
2
1
ë
2
5
8
 
8
.
4
9
8
 
1
2
5
.
2
G
O
 
-
3
.
0
8
1
 
1
3
.
3
4
3
 
.
 
.
.
.
.
 
6
.
0
3
7
 
I
i
i
 
•
 
'
2
4
.
1
4
3
 
2
.
7
6
1
 
1
3
.
0
9
2
 
1
3
.
8
7
9
 
5
0
.
~
8
 
.
.
.
 
D
 
2
2
.
3
7
7
 
-
~
·
-
-
-
1
9
6
4
 
N
o
m
b
r
e
 
1
 
d
'
e
n
t
~
e
p
r
i
s
e
s
 
d
e
 
-
.
.
.
 
-
.
 
1
2
0
 
7
.
3
0
8
 
6
7
3
 
8
.
1
0
1
 
3
.
9
2
8
 
3
.
9
1
3
 
4
.
3
2
7
 
3
.
1
0
8
 
1
5
.
2
7
6
 
1
.
0
2
4
 
1
.
6
1
1
 
1
.
6
3
5
 
2
5
.
0
1
2
 
.
.
 
1
0
5
8
7
/
V
/
6
7
-
·
 
-
'
-
"
 
-
-
1
9
5
0
 
=
 
1
0
0
 
N
o
m
b
r
e
 
N
o
m
b
r
e
 
1
,
 
N
o
m
b
r
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
u
r
s
 
d
'
e
n
t
r
e
~
~
i
s
e
s
 
e
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
u
r
s
 
-
5
.
5
4
5
 
7
6
 
1
1
6
 
8
7
.
8
8
3
 
9
6
 
8
9
 
2
4
.
1
5
~
5
 
.
 
9
2
 
1
1
6
 
1
1
8
.
0
5
4
 
9
5
 
9
4
 
2
4
.
6
1
9
 
1
2
7
 
1
8
5
 
1
4
.
0
6
5
 
4
9
 
1
6
.
7
6
0
 
6
9
 
1
6
.
7
9
5
 
1
1
3
 
1
2
8
'
 
7
2
.
2
3
9
 
1
1
0
 
1
4
3
 
.
 
•
 
4
6
.
6
5
0
 
1
1
.
8
0
2
 
•
 
4
8
.
4
5
2
 
•
•
 
2
3
8
.
7
4
5
 
1
4
2
 
1
3
6
 - 8- 10587 /V  /67-F 
que,  en 1950,  fut  instituée  la,  catégorie  des  "entreprises a.yant  plusieurs 
aotivi  tés",- don~ bon nombre  appartenaient auparavant  à.  la catégorie des 
- -
"t:ra~a.ux  de  maç~nne_rie et  de  béton"; cette nouvelle  distinction a  été 
'" 
rendue  nécassa.i!'a parce  ~u 
1 il y  avô  .. it de  nombreuses  "entrepris._es  généra-
les" qui,  en plus  des  "travaux de  s-tructure",  exécutaient  des  travaux de 
parachèvement  sans  avoir.~c?urs, par conséquent,  à  des  entreprises 
auxiliaires. 
.  ! 
Le  plus  grand nombre  d'entreprises appartient toutefois  à la cate-
gorie  des  "travaux auxiliaires  do  pt:.trachèvement";  l'augmentation du  nombre 
de  ces entreprises passé da  13.879  en 1950  à  15.276  en 1964  a  été remar-
quable.  On  relève un!l  ·augmentation  ~.nalogue  du  nombre  de  travailleurs 
salariés  de  cette catégorie  d'entr3:prises;  qui  augmant·e  .de  50.578  à  72.239. 
Le  nombre  da  ces  derniers est,  toutefois, ~inférieur à  celui des  travailleurs 
salariés  des  entreprises qui exécutent  des  travaux de  structura  t  cela 
s'expliqua si l'o·n ·observe  que  dans  cette :catégorie opèrent  des  entreprises 
de  grandes  dimensions,  qui  occupent· par conséquent un pource·ntage  important 
da  la main-d'oeuvre,  tandis  que.  la nature  même  des  travaux·auxiliairos et 
de  parachèvement  permet  uno  structure des  entreprises  de  dimènsione  modestes 
avec pour  conséquence la limitation du  nombre  moyen  de  personnes  employées. 
Si l'on considère ensuite la main-d'oeuvre  employée  par grands  sec-
teurs d'activités,  on relève  que,  a.u  30  juin 1960,  51,2% de  la ma1.n-d'oeuvre 
sG  trouvaient  employés  dans  des  entreprises  du  secteur de  la construction 
proprement  dite,  tandis  que  32,6 %appartenaient  aux· secteurs auxiliaires 
et les 16,2 %restants aux entreprises mixtes  (1). 
1 
FRANC:9J 
La  clas~ifioation adoptée par la.  France  pérmet  de  suivre l'évolution 
. des  entreprises.  d'après  leurs activités prj_ncipales  qui  comprennent  1 'en-
-semble  de  la construction dans  le  domaine  du  gros  oeuvre  du  génie civil 
-des travaux  do-maçonnerie  (travaux de  maçonnerie at .te~~niques voisinas 
et  entreprise.~ mixtes  (2) ainsi qua  le secteur des  entrGpris.es 
(1)  Chiffres  cités par l'étude  du·syndica~ chrétien de  1950  à  1960. 
(2)  les entreprises mixtes  sont  cel1es  quî,  dans  leurs activités, 
cumulant  les travaux de  maçonn~rie avec  les  travat~ publics. - 9 - 10587/V/67-F 
atttiliaires de  parachàvenent  (bois,  p~omberia,  fer,  installations de 
chauffago,  peinture·).,  Pour  chacune  des activités mentionnées,  il est, 
en eutre,  possible  de  suivre  l'évolutïon du  persor.~...'1.el  salarié employé. 
Il convient  de  signaler que  les chiffres rapportés  sont relevés à 
le. fin du  mois  d'avril,  ciest-à--dire au début  de  la saison drJns  la cons-
truction  .. 
Si l'on considère l'évolution des entreprises selon le genre  d'aè-
ti  vi  té exercée  9  il découle  du  tableau  ·.2  que  la c:1ractéristique  générale 
en est l'importance  croit:sante  des entreprises de  constructicn propre-
men~ dites par  r~pport au total des entreprises.  L'incidence  en pourcen-
tage  de  ce  type  d'entreprise est,  en effet,  passée  de  36 924  ~ en 1955  à 
37,41  ofo  en 1965.  Parmi  les ·entreprises auxiliaires et·de parachèvement 
on note  une  augmentntion importantu  dans  la catégorie "peinture et finis-
sage"  (de  16 ~ 07  %  à  18 712  %) ,  tandis  que  les incidences en pourcentage 
des autres catégories du  secteur restent presque  sans  changement. 
Glob:1lement,  les ep.treprises atpeiliaires de  parac.hève:nent  ont 
enregistré,  par rapport à  l'ensemble  du  secteur,  un 18ger fléchissement 
en passant de  63,76::%  à  62?59  %.  L'indice d'évolution des  deux  catégo-
ries reflète  également  cette  évolution;  en effet, il est égal à  111  pour 
les travaux de  gros oeuvre,  tandis qu'il est égal  à  106  pour les travaux 
auxiliaires de  parachèvement. 
En.  co  qui  concerne  le personnel salarié employé,  on rGmarque  de 
1955  à  1965  une  augmentation  de  325.000 unités qù.i  concerne  toutes les 
catégories  d~entreprises (indice  d'évolution =  141).  Cette  augmentation 
s~est manifestée  de  façon plus  sensible  dans  les entreprises auxiliaires 
de  parachèvement  (116.C~ unitês) 1  dont  l'indice d•évolution est égal à 
142,  que  dans  les ent}ep:r\ses effectuant des  travaux  de  gros.-oeu.vre 
( 209 .000 u..'li té  a)  qui  {ont fu uii indice d'  êvo lut  iOn de  140 • 
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Des  augmenta~ions importantes peuvent 0tre relevées dans  le  cadre 
des  travaux auxiliaires pour les travailleurs salariés des entreprises 
dtinstallatif}ns de  chauffag-e  (17  '~000 uni tés). dont  1 'indice  d 1évoluti.on 
est égal à  171,  des entreprises de  peinture et da  finissage  (36.700 uni-
tés)  avec m1  indice  s'élevant à  154 1  de  couverturG· et de  plomberie 
(35o000  unités)  avec un indice  de  151.  Finalement,  suivent  &,  bonne  dis-
tance les entreprises travaillant le fer avec une  augmentation de 
10.100 salariés  (indice  d'évolution  :  132)  et los entreprises travail-
lant le bois  (17.200  travail~eurs) avec un indice  de  121. 
La·branche  de  la construction a  été  t@uctée  en 1965  par une  10gère 
régression du  nombre  de  trava.ille·ll.rs.  La  cause  de  ce  phénomène  doit 
~tre recherchée,  en plus des  condi tians atmosphériques  défavorél,bles  qu.i 
. ont provoqué  au  cours de  l'année une  réduction de  3,7%  du  total des 
heures de  travail,  dans le fait  que  les entreprises travGrsGnt t:ne  phase 
évolutive· caractérisée par u:ne  forte  augmentation du  potentiel da  produc-
tion (outillage et ·moyens  mécaniques)  réalisée au détriment  surtout de 
la mai  n-d  ç oeuvre  non  spécialisée.  Evi.demmeYJt,  de  cette si  tua  ti  on  ~nt 
surgi  des besoins plus· g:•ands  en personnel administratif et technique et 
tu1.e  incid.8nce  favorable ·n'a pas manc.{Ué  de  se  faire  sentir dans  le sec-
teur dez apprentis. 
Pour-sui·vre  correctement l'évolution de  la branche  sur une  longue 
période  de  temps,  on pourrait êtablir plusieurs critères de  classifica-
tion;  on pourrait ainsi classer les entreprises selon leur appartenance 
•  <! .;  ••• 
• • 
- 12  .10587/V/67-F 
à  1'  industrie ou à  l·"artisanat  ,'·ou,. selon le degré  de mécanisation at-
teint ou le régime  juridique  qu  1 elles possèdent.  liais  de  telles clas-
sifications ne  résoudraient  qu1m1e  partie des  problèmes  que  la présen-
te  étude  dei  t  affronter,. et en négligeant  d 1 autres bien plus  sig:nific~vtifs  0 
On  a  donc  cru opportun  de  suivre la classificatio!l adoptée  par la "loi 
sur les statistiques générales  dans  !:~.industrie àt la construction.,  qui 
limité l'étude  aux entreprises faisant  partie  du bâtiment,, du génie ci-
vil,  et des ·différentes classes et sous-classes:'d1activité rapportées 
au  tablea~ 3?  ainsi,  demeurent  exclues les activités auxililiaires du 
b~timent telles que  le paràchèvement,  1r~ménagement des installations, 
etc. 
Quoique  cette classification ait  é~é adoptée, il reste  cependant 
des  problèmes  conc·3rpant  la catégc:-rie  exacte  dans  laquelle il convient 
de  ranger les entreprises.  En  effet,  la plus  grande  partie  des  entre-
prises de  constructi~n (plus  de  66.000  en  1965)  •pèrent  dans  tous  les 
secteurs  de  la branche,  tandis  que  certaines entreprises sont spéciali-
sées pour  des  travaux  4~.:terminés.  Le  pr•cessus  de  spécialisation des 
entreprises n'a cassé de  s'accentuer. avec  les années;  en  effet,  tandis 
qu'en  1955 .il y  avait  enc.ore  8,.4q8  entrepris~.s de  cons.truction en sur-
face  de  profondeur et de  géni~ ci  vi~. {13:,3%  du  tt).tal), ·en 1965  ce·  m~me 
nombre  était réduit à  5.515  (8,3%).  C!est une  évGlut~on en  sens .cen-
traire que _rév.èle  le nembre  des  travai~leurs .~employé.s  ..  dans  ce  -~@me gen-
re d'entreprises,  qui  passe,  entre  ces. deux  ..  dates,  de  523  co  54~  à  527.200, 
ce  qui  démontre  1 1 existence d'un important  processus ·  .. de ,concentration 
1_ui  se vérifie dans  d'autres  compartiments  dans  une  mesure bien moindre 
et en  se  limitant uniquement  à  des  sec.teur~ particuliers. Il s'  e!?:sui t 
en  ollltre  que  le compartiment  du bâtiment et  du  g,énie  civil à.st  le plus 
important  tant par le nombre  d'entreprises que  par le nombre  de  travail-
leurs;  en 1965,  avec  les entrepri.ses  de  construction de  routes,  de  ponts, 
de  canaux, il rêprésente  59%  des  e'ntreprises  de  la branche  tout. entière 
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et plus de  85  %  du  nombre  total de  travailleurs employés.  ·cela démontre 
que  les entreprises spécialisées (charpenterie,  couverture,  ravalement, 
etc.), pour importantes qu'elles soient par le nombre,  occupent peu  de 
personnel par entreprise et sont donc,  en grande partie,  de  petites di-
mensions· ou  de  caractère artisanal. 
Si l'on tient compte  d'autre part de  l'importance du  chiffre d'af-
faires,  on  parvient aux  m~mes conclusions.  En  effet,  de  ce  point de  vu.e 
également, il résulte que  les deux  groupes  constitués par les entrepri-
ses de  construction du  b~timent et oelles du  génie civil sont de  loin 
les plus importants.  Cependant,  pour les entreprises spécialisées,  hor-
mis la catégorie de  la charpenterie,  le volume  d'affaires se  révèle,  par 
rapport  à  la main-d'oeuvre employée,  légèrement  supérieur. 
ITALIE 
Les  critères de  classification des genres d'entreprises peuvent 
~tre très divers.  Si l'on se réfère au  genre  de  travaux exécutés,  les 
données  disponibles tiennent  compte,  en tant qu'uni té statis·tique,  de 
l'unité locale,  c•est-à-dire du  complexe  organisé en vue  de  la construc-
tion et de  l'aménagement d'installations auquel  correspond l'ensemble 
des  chantiers d'une  m~me entreprise opérant dans  les limites de  chaque 
province. 
Le  tableau  4  reproduit en se référant aux  année a 1951  et 1961,  le 
no~bre d'u~tés ~ocales opérationnelles et  ~dminist~tive~ par  ç~têgori~ 
~. •1  ••• '
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d'activité économique,  le nombre  du  person11el  employé  et la force motri-
ce utilisable par chaque  classe et la puissance utilisable par travail-
leur (1). 
Ces  données  sont tirées des  reoensemen:ts  de  1 'industrie et du  com-
merce  des années mentionnées. 
De  leur examen il est possible  de  constater qu'entre 1951  et·1961 
il y  a  eu un accroissement  généralisé düns  toutes les catégories d'acti-
vités,  tant du  nombre  d'unités locales que  de  célui du  personnel employé 
'  . 
et de  la puissance en CV  utilisable.  On  constate,  en outre, une  augmen-
tation entre  ces deux  datas et dans  toutes les catégories de  la force 
motrice utilisable par  travailleur2
~  passe,  en moyenne,  de  0,59  à 
o,Bo  CV  avec une  pointe de  2,75  C~ par travailleur dàns la construction 
spécialisée.  Ce  fait semble  signifioa  tif de  1'  évolution technique des 
entreprises qu.i  tendent à  remplacer,  autant que  possible,  le travail 
manuel  par celui des machines,  de  façon à  accrottre de  plus an plus la 
.  .  . 
'  . 
productivité.  D'autres observations peuvent  ~tre faites en considérant 
lea catégories s6parément.  Ainsi,  en ·relève  que  la catégorie  ooncernan·t 
les  ch~1tiers du  b~timent réunit le plus grand nombre  d'unités locales 
et da  travailleurs. 
A bonne  distance,  suivent les unités locales de  petites construc-
tionc et d'activités auxiliaires (peinture et  déoor~tion d'immeubles,· 
pose  de  fa!ènoe at de  carrelages, etc.), de  travaux de  terra.ssemen·t et 
de  travaux routiers et,  finalamentt  de  la' construction spécialisée. 
L'effectif des chantiers qui  exécutent des  travaux de  terrassement et 
des  travaux routiers dépassa  celui dea  deux  catégories précédentes. 
Cela est manifestement lié ·au  genre  particulier de  travail exécuté dans 
·  ces chantiers. 
, ..  ; ... 
(1) En  Italie, la secteur de  la construction constitue une  brancha par-
ticulière des  statistiques de  11 emploi  dans 1'  indue trie et comprend 
sous  la.  ola.ssifioation "industrie de  la construction et de  1 'aména-
gement  d'installations" la.  ola.ssè  d'àctivité de  la.  construction pro-
prement  dite et celle de  l'aménagement d'installations. 
(2)  Ch:-;;vaux-·;a:p ....  tr - 17- 10587/V/67-F 
Les uni  tés locales .d 1aménn.gx"3men·1:;  d'installations ont enregistré 
une  augmentation du  nombre  moyen  de  travailleurs contre une  diminution 
de  0,08  ~v de  la puissance  par travailleur.  Evidemment,  dans  oe  secieur, 
le travail de  l'hamme  a  une  importance  prédominante et la machine  ne  re-
présente  qu'un adju-vç,nt  pour atteindre la perfection et J.a  rapidité. 
:pe  plus,  dan.s  la catégorie  de  la construction,  un pourcentage  im-
portant des uni.tés  locales  (38 %  en 1951  et 50 %  en 1961)  est représen-
té par des unités à  caractère artisanal.  Il est évident qu'à cet apport 
aussi  considérable  au  nombre  d'anités locales ne  correspond pas,  en rai-
son des particularités -tech..."liques  d'organisation de  ce  genre d'entrepri-
ses,  un apport analogùe  au nombre  de  travailleurs employés.  En effet, 
ce  genre  d'entreprises travaille en moyer~e avec  tu~ ou  deux travailleurs 
souvent liés au patron p.-3.r  des  liens de  parenté,  et cela justifie le mo-
deste  pourcentage  des  travailleurs employés  (à peine  6 %  de  toute la 
branche  en .1951). 
On  relève des progrès oonsidêrables dans la catégorie artisanale 
entre les deux dates examinées,  110n  seulement  dans  1 'im,ortance numéri-
que  des unités locales,  mais aussi  ël~s la puissance installée  (qui 
s'élève en 1961  à  32, 14 %  du total),  co  qui montre  1 'êvolu  ti  on technique 
en cours,  m~me dans cette catégorie. 
L'évolution du  nombre  d tcntreprisos  luxembourgeoises  spécialisée$ 
dans  le  génie  civil,  le bâtiment ·ou les activités  do  parachèvement 
(carreleurs,  installateurs,  etc  ••• )  pout être  dégagée  de  la liste des 
affiliations  à  la  Ch~mb1~ des  Métiers. 
Comme  on peut  lo voir d'après la tableau 5,  figurant  ci-dessous, 
il a  paru.  indiqué,  dans  le but  de  donner un  caractère  orge_j:1iqu8  à  1
1 e:iq_)osé, 
de  teriir compte  pour les années  comprises  entre 1953  et 1965,  de  l'évo-
lution du  "total  de  la construction" qui comprend 1
1ensemblo  des  secteurs 
mcntion"'lés,  plutôt que  d 1ana.lysor  chaquo  secteur on p-!\:rtioulier. 
Commo  il ressort·  d(~  OG  tabloau,  le  nombra  des entreprises  de  la. 
construction tend à  diminuer. 
Co  fléchissGment  est constant et progressif,  de  sorte  que  le  nombre 
total des  entreprises est  tombé  de  2.319  en 1953  à  2.180 en 1958  et à 
1.824 en 1965. - 18-
Tableau~ 
Luxembourg 
10587 /V/  67-F 
Evolution du  nombre  d'entreprises  (construction +parachèvement) 
affiliées  à  la.  Chambre  des  Métiers 
n1ntre-
;prises 
du bâ-
timent 
!  2.319  \ 2  .. 276  lz.zoo  !  2.2~1 12.225  !  2.100  !2.115  l z.oll  ~  1.§66  1L9ll  1 1.893 i l.B55 !  l..i2-\ 
!  ',  i  ;  :  i  1  t  !  .,  1  !  1  '  i  1  ;  i  i  ,.  '  ~ 
'  (  '  •••  1  !  '  1 
1'  f  1  • 
Si l'on considère uniquement  los entreprises  du  bâtiment  (gros-
oeuvre) et du  génie  civil,  on  constate quo  leu~ nombre  qui avait fortement 
augmenté entre 1956  ot 1961  (de  250 à  395)  accusa  une  légère  diminution en 
1965,  comme  le montre  le tableau 5 b. 
~nt à  la population active  de  cette  dernière  ca.t.égorie  d !entra-
, 
prises,  elle est  pass~ de  6.892 personnes  en 1953  à  10.304 personnes  an 
1962,  pour retomber ensuite progressivement. 
Le  nombre  moyen  de  personnes  occupées par entreprise  a  fluctué 
grosso modo  entre  20  ot 30  sans  qu'on  ~uisse constater uno  tendance  à 
la concentra.tiono  Au  contraire,  il semble  quo  la 'haute  conjoncture  des 
années 1958  à  1965  ait plutôt favorisé la création d'entreprises  nou-
velles  de  petites dimensions. 
Sourcas  1 
Ïl 
Neubre  d'entre--
prises 
Effectffs 
1ltbleau  5 b 
Luxembourg 
Bâtiment et génie  civil 
Nombre  d'entreprises.ot d'effectifs 
Inspection du  Travail ot des  Wrl.nc's 
+  Stat~c 
19!ll  ; 1  ~3 ; 1954  ; 19551  1956  i 1957  ' 1958  1 1  959  : 1  gfi)  jl961 !  1962  i  1963  1  9&.  11965 
·l  !  !  :  i  1  1  i  l  >  1 
t  •  l  l  J'  1  '  t  '1  ·-- !·~·~ 
l  Jg9  i  2  40  220 !  270 :  2fj)  1  3&J  i  3&J  385 :  344 i 395 !  395  :  395  395  •  300 
t  !  !  .,  !  i  !  1  1  1  !  !  6.199  ~6.992  6.511 !  6.940  6..921. !  8.357  ;9.491  9.199  ~ 9,99) (182! lO.ll\! 9.599,9.5117, 9,6ffi - 19  -
PAYS-PAS 
Les  données  statistiquos  rap~)or~ées  d['.ns  le présen4:;  chapi  tro,  re-
latives à  la structure  de  l'industrie de  la construction,  :proviennent 
des  statistiques  à.e  prt?duction  du "Centraal Bureau voorde Statistiek". 
Pour  des  raisons d'ordre  techi1ique,  les·séries·de chiffres figurant  dans 
les tableaux concernant  la période  1958-1964.  Ces  chiffres ont trait 
exclusivement  aux entrep:ris3s :fonctionnant  aux Pays-Bas  et  aux  travau.1C 
exécutés  dans  ce  pays.  Les  travaux parfois très importants,  qui  ont  été 
réalisés  à  l'étranger,  ne  sont  doue  p:::ts  pris en  considérationo 
La  tableau 6  donne.  un  aperçu de  la répartition des  entreprises par 
catégorie.=!d' ac ti  vi  té ai:1si  que  iR. es effectifs globaux  en  195 8,  1961  e-t 
1964  .. 
Le  nombre  d'entreprises  du  bâtime~1t et  du génie  ci  vil semble  avoir 
augmenté  de  1,5%  environ entre  1958 et 1964·.,  Pendant  la même  période, 
les  eff~ctifs globaux  de  ce  secteur  ~nt augmenté  de  36%  ce  qui  fait ap-
parattre un net accroissement  du nombre  de  travPJ.lleurs  par entreprise. 
La  mê~e tendance  pGut  ~tre obs3rvée  dans  le  secteur des  travaux 
routiers et hydrauliques  avec  35%  pour  l'augmentation du  nombre  d'en-
treprises et 51%  pour le  n~mbre des  travailleurs. 
Dans  la peinture  en bâtiment et la vitrsrie,  le nr,mbre  d'entrepri-
ses  à.  b!l:issé.:_dèi57~:  •tatlcti:Js·-.l~Ue01~~  effectifs ont  augmenté  de  13%o  Dans 
le plafonnage  et le blanchim&nt,  mn  constate  une  augmentation  de  6% 
du  no~bre des  entreprises,  ce  pourcentage  étnnt  également  celui  de 
l'augmentation  des  ef~ectifso 
Il est clair que·dans  toutes  les catégories d'activité,  l'augmen-
tation de  la moyenne  des  effectifs par entreprise  a  été relativement 
plus  f®rte  ent::::-e  1961 et  1964  qu'au  cou~s de  la période  1958-196la 
I 1  ne  fait aucun .doute  que  la si  tua  ti  on  cvnjoncturelle  déf~v  .  .:rable qui 
a  marqué  cette dernière  périede  en est responsable  pour une  large parto 
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1.2. ~~reprises selon leur:  iml22!:!ance 
Si lton ~xamine les données  rapportées dans  le présent paragraphe, 
on  en déduit d'une  part. que  certaines  ..  tendance~ qui  s'étaient fait  jour 
précédemment  se  sont.acc~ntuées_et d'autre.part  que  certaines situations 
qui  définissent et caractérisent l'industrie du·  b~timent se  sont·déga.gées. 
Parmi  les principales tendances_,  on peut comprend.l:'e  celles concer-
nant l'augmentation. progressive et généralisée au  cours de  ces dernières 
années tant du  nombre  des  ~ntreprises ~e du  nombr~_des travailleurs, 
indice significatif de  l'importance que  le. secteur du  bâtiment prend 
dans  l-'économie .de  -oha~n  .des  .. pays  de  la Co~nauté. 
Il faut en outre accorder·Çl.e  l'importance  à  la tendance  des entre-
prises relevée  dans la plupart des pays,  encore qu'elle provienne d'in-
d.ioes divers,  à  accrottre leurs dimensions et à  prendre en charge  des 
travaux  toujàUJl's  plus importants. 
A  ceté de  cette évolution,  on remarque,  et ici dG  façon beaucoup 
plus ~t'este, les importants  phénom~nes de  co.ncentration auxquels on 
a  déjà.fait allusion dq.ns  le paragraphe  précédent. 
L~ considération nouvelle  qu 1 ~1  noua.est.donn~ de  faire  cqncerne 
la structure  m~me de  la construction.dans la Communauté  qui,  dans  la 
totalité des pays,  se  révèle- organisée  en. ·un  grand  nombr~. d'entreprises 
de  petites dimensions,  avec le plus souvent unê  structure da  base arti-
sanale,  occupant un effectif par entreprise qui  ne  dépasse  pas en règle 
géné~ala 10 unités. 
Ce  phénomène  fon~~ntal a,  dan~  certa.in~?··x>a,ys,  pris ~u  -~ peu da-
vantage  eon-s;i.sta.noe ·  ~u oout's  d~fJ de;rnières  ~pné~s aU:X:q;Ur~ll.ee  l~e. données 
· .stn.:tistiCI'les respecti  ws se  réfèrent;  pour d '.au tres  pay~ ~noore.,  la ten-
dance  semble  avoir atteint son maximum_ d'  int.ensi  té et  s·• est stabilisée à 
des valeurs demeurées  presque  invariables ces dernières années;  pour 
d'autres enfi.n,  on note un certain fléchissement  du  phénomène  ltti-m~me 
avec  tendance  à  la contraction.  .  ..  ; ... - 22  '~  10587/V/67--F 
Evidemment,  la structure des e_ffectifs suit ~e te~dance diamétra-
lement  opposée  :  c'est dans les entreprises de  petites dimensions  que  se 
trouve  employée  une  proportion de  main-d'oeuvre  qui,  en général,  tourne 
autour de  20  - 25  %,  tandis qu'on relève des pourcentages bien plus éle-
vés de  main-d'oeuvre,  d'habitude da  l'ordre de  40%  et plus,  dans les 
entreprises de  grandes dimensions. 
Si enfin,  on  se  réfère à  la classification par grands.groupes selon 
le travail exécuté,  on  peut affirmer-que les entreprises grandes et très 
grandes opèrent,  en général,  dans le secteur de  la construction propre-
ment  dite,  tandis que  dans  celui des  travaux accessoires et de  l'entre-
tien,  où  les petites entreprises  prédominent~ les rares entreprises de 
grandes dimensions qu'il est possible  de  relever constituent,  en général, 
seulement une  exception à  cette situation. 
BELGIQUE 
Les entreprises de  petites dimensions prédominent très nettement 
dans l'industrie de  la construction belge;  en date  du  30  juin 1964,  sur 
un ensemble  d'environ 25.000  entreprises de  construction,  20.000 avaient 
moins de ·10. travailleurs  .•  _Le  tableau  ·;.;.:~  reproduisant les chiffres ab-
solus et en pourcentages par clas·ses d'intportance  des entreprises met  en 
évidence la situation décrite,  mais,  en plus de  cela,  montre  également 
que  d'importants phénomènes  évolutifs ont  touché les entreprises durant 
la période  comprise  entre 1955  et 1964.  En effet,  à  c8té de  l'augmenta-
tion générale  du nombre  des entreprises et de  celui des salariés,  qu'on 
enregistre  à  tous les niveaux de  la classification, il faut noter une  di-
minution7en pourcentages,  quoique  légère,  dans  la classe des entreprises 
occupant_jusqu1à  5  salariés.  Le  phénomène  en question prend  dav&~tage 
consistance  dans la classe  des entDeprises occupant  dG  5 à  19  salariés, 
où l'on assiste à  un fléchissement  du  nombre  des entreprises et des 
...  ;-..  ~ /1 
/  \  ·~':''  '' 
._·Tableau  7 
~ !.  •  j,  ' 
·  .. 10587/V  /67  •F  ::  .. 
Rc§partition des entreprises :oa.r_.olas·aes  d'importance· 
9ource  t  Belev4  ONSS.au  30  juin 
- Belgique - -
1955  1964 
'.  l' 
·'' 
'' 
Nombre  de,  salari'a 
Ouvriers + employés  Valeurs 
absolues 
Valeurs  Valeurs 
absolues 
Valeurs 
Moins  de  5 
Nombre.d'entreprises 
' Nombre  de  salariés . 
De  5  à  19 
Nombre  d'entreprises 
Nombre·· de  salariés 
Dé  20  1  49 
Nombre  d •.entreprises 
Nombre· de. salariés . 
· -'be  5o  1 99 
1  Nombre  d'e~treprises 
· Nombre  de  salariés· 
. De  100  à  199 
.  ' 
~1  ,  i  J  .. 
. Nombre  d'entreprises 
Nombre  de  salariés  · 
Dè .  200  à  4 99 · 
-.  ' 
Nombre  d'entreprises 
Nombre  de·- salariés 
d-'· entreprises 
de  salariés 
.  De. 1.000 ·et plus 
Nombre  d'·entreprisea 
Nombre  de·  salari.é's 
;  \  ~ ,  .. 
' ' '  ...  ;;:;,~~;\  ..  ,::~~·'->  ,.  ~  -.  .  .  '  '  . 
. <.-·.·_,.--,.:·-··.·"·Total  ·( eonstructions)  :  · ·  1 
· ::.  ,~r:i.~-- -...··  ··  · ·  ·  ·.  Nombre  d'entreprise  a 
;':F.' ·· · ·  '!·  _.; .'·  ·  ·Jombr.e ·cie  ealariéa  ·. 
1  '  '  ~  r 
:\,-' 
'1  ',· 
'  ' 
;  .,  ' 
·~,, 
• 
.  ' 
14.855 
~~.557 
6.094 
54.629 
,1:•·340 
40~204 
·.·  39·1' 
27.007 
152 
20.972·' 
48 
_.1_3~930 
.  4 
5~3~2· 
:··  1 
"22•89,. 
1.98.115,. 
"  ........... 
64,89 
_14·,41 
·2~,62 
27,56 
5,85' 
20,29 
1,71 
· 13,G3 
o,GG 
10,S9 
0·21  ••  7•0l 
.0;02 
a,Ga 
·,100,00' 
.  ,~.oo. 
l..'  /'  ' 
.1  .. 
15~'951 
31~  1'~~· 
6.851 
-:Go.$85-:· 
1.500· 
45;3~8 
421" 
28  .• 9SG-
:..e~  .. 
24~91S-
79 
2l.  191. 
3 
-.21 
·14.44~ 
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'-:fi,:' 
·-_. ...  : '.', :. ': 
i· . .. 
'  ' .  ~-
'.  ' 
" 
-.....  _. 
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salariés,  respectivement d'environ 3 et 2  %.  A côté da  cette situation, 
on enregistre un accroissement  sensible  dos  entrepi·ises  da  grandes  di-
mansions  (plus  do  100  salari~s), en particulier de  celles avae  500-
999  salariés et de  plus  de  1.000 salariés,  tant en oc  qui concerne la 
nombre  des  entreprises alles-mêmes  que  celui des effectifs.  La.  situation 
décrite  semble  indi~uer que,  môme  pour la Belgiqu0,  les entreprises du 
bâtiment  ont  tendance  à.  augmenter régulièrement  leurs dimensions et à 
r~aliser d'importants programmes  de  concentration. 
Lo  nombro  moyen  do  travailleurs par entreprise do  l'industrie 
du  bâtiment a,  an effet, passé,  si l'on considère la moyenna  annuelle 
du  nombre  dea  travailleurs  (ouvriers +employés),  da  6,96  on 1948  à 
9,54 en 1964. 
FRAN·::!E  --
La  tendance  générale  que  l'on relève  da  l'examen des  données 
rapportées  au  tableau 8  ost celle  d'une  concentration croissante  dos 
entroprises  du  bâtiment.  En  effet,  de  1950  à  1965,  los ontreprises  de 
la catégorie  de  21  à  50 travailleurs  o~t augmenté  de  1.401 unités 
'  (31,13 %),  tandis  que  callas  de  51  à  100,  de  101  à  200 at de  201  à  500 
travailleurs 10587/V/67-F 
Tableau  8 - Répartition des  entr.eprises par nombre  de  salariés  - F rance  -
1955  1965 
Catégories"'"' 
~,  ,, 
Maçonnerie  · Maçonnerie 
de  Total  et entrepr.  Auxiliaire~  Total  et entrep:x .Auxiliaires 
salarié$  mixtea:  mixtes· 
-
.,  ,- N'.  d'entr  •  Q10.020  )8.300  71.720  119.320  45.400  73.920 
N.  de  ·a~al.  ... . .  .  .  •..  . ~-· . 
•  ...  a;&  .•  . a 
...  N.  d 1entr.  86.890  28.090  58.800  88.290  2.7.920  G0.370 
N.  de  sal.  143.600  4G.300  97.300  1.39.200  42.0CO  97.2.00 
\  1 
6  à  10  t  ~Q.e 
N.  d 1entr.  8.810  4.550  4.260  11.8~0  5.2CO  6.650 
. li.  de  s~l  •  66.500  34~500  j2.000  89.400  39.500  4~  .900  ,,. 
de  11  à  20  : 
N.  d 1entr.  6.495  ,3.690  2,305  .  7.220  3.720  3.500 
N.  de  sal.  95.200  54.300  40~~00  105  .• 400:  54.4CO  51.CCO 
de  21  à  50  1 
li. ·a.•entr.  4.501  2.910  1.591  5.902  .3.460  2.442 
N •. de. sal  ..  142.900  92.600  50.300  185.900  110.000  7~.900 
de  51  à  100  : 
N.  d'entr.  1.417  1.050  3G7  2.110  1.4.30  GGO 
~.  de  ea1.  98.700  73.000  25.700  147.100  100.1CO  47.000 
de  101  à  200  : 
J.'C.  d 1entr.  609  490  119  964  7~G  2.33 
N.  de  sa1.  85.100  68.600  16.~00  136.300  100.900  31.900 
de  201  à  500  : 
N.  d 16ntr.  2:13  238  35  468  .335  C3 
~;.  de  sa1.  61.200  71.500  9.700  140.000  11G.COO  24.000 
de  501  à  1000  : 
N~  d 1entr.  60  ~  3  12.3  1C3  15 
N.  de  sal.  41e700  .39.800  1.900  85.800  75.500  10  • .300 
plus de  1001  a 
""  N.  d'entr.  25  2'  •  53  51  2 
N.  de  sal.  44.000  44.000  •  98.300  95.200  .3• 'lOO 
tf 
Total 
N.  d' entr. 219.100  79.400  139.700  235 •  .300  88.~-00  147.900 
N.  d.e  aal. 796.900  S24·.Goo  274~300  1  .• 123.900  733.600  .390 • .300  t,  . .  . 
1  ·:  ,.  • ' - 26- 10587/V/67-F 
ont augmenté  respectivement de  48,91 %, .  58 729 %  et 71,43 "/o.  Cette  te11-
danoe  s'accentue enoore  plus d.a.ns  les catégories  s~p&rieures qui  com-
prennent les entreprises de  grandes dimensions;  ainsi,  la catégorie de 
501  à  1.000 travailleurs passe da  60  à  123  entreprises,  avec une  augmen-
tation relative de  105% et la classe de  plus de  1.000 travailleurs, 
avec une  augmentation encore plus importante  (112  %) ,  passa de  25  à 
53  uni  tés. 
A cette  tendance  générale font,  cependant,  exception les entrepri-
ses qui  n'occupent pas de  travailleurs  sala~iés; en effet,  cette catégo-
rie,  contrairement à  toute attente,  enregistre une  augmentation,  entre 
1955  et 1965,  da  9.300 unitt3s  ~.seit 8,45 %.  Il est possible .de  faire 
d'autres considérations si l'on considère les entreprises par rapport 
au genre d'a.etivi  té exercée.  Ainsi on observe  que  les entreprises de 
grandes  dimer~ions appartiennent en quasi-totalité à  la classe des  tr~­
vaui de  maçonnerie et à  celle des entreprises mixtes.  D'aut~ part,  ce 
fait doit 3tre mis en relation avec l'importance .des  travaux exécutés 
·et avec la oonséquenoe  qui s'en suit nécessairement de  donr~r aux entre-
prises des structures de  grandes dimensions_.  La  susdite tendance  com-
mence  à  se  manifester depuis la catégorie  de  11  à  20  travailleurs;  dans 
cette catégorie,  en 1965,  les entreprises de  maçonnerie et les entre-
prises mixtes dépassaient déjà de  220  uni  tés les entrepri.ses auxiliaires. 
La  tendance en question prend progressivement davantage  çonsistance avec 
·l'augmentation d 1importo.noe  des oa.tégories.  Dans  la.  catégorie de  plus 
de  1.001 travailleurs on enregfstre le maximum  d '~ntensi  té du  phénomène, 
puisqu. 'il se trouve  SGUl~ment .deux  entreprises ·auxiliaires sur un total 
de  53  entreprises ·(ann4e  1965).  Toutefois,  tout ce  qui a  été dit ne 
doit pas faire croire que  le secteur des entreprises a1rxiliaires n'est 
pas touché par le phénomène  de  conoentra·tion  ~  Pour prouver 1 1 e:rl. stenoe 
de  ce  processus il suffit d'observer le seoteu:r;  des  tra.va.u:x:  sur bois, 
ou,  ta.nô.is  qua  la nombre  des entreprises subissait une  contraction de 
3  ~, les salariés augmentaient durant la mGme  période  da  20,85  ~  • 
• •  •  j •.• - 27  - 10587/V/67-F 
Evid~m~ent, dans  ltensemble,  les mgmes  tendances évolutives qui 
ont affecté l'importance numérique  des entreprises  ae~retrouvant dans 
le nombre  des travailleurs qui  passe,  pour la totalité,  entre 1965  et 
1966  de  798.900  à  1.123.9CO • 
.  Le  tableau9  reproduit le  no~bre des entreprises du  b~timGnt oon-
sidéréas par catégories de  travailleurs.  De  l'examen des données  four-
nies dans  ce  m~me tableau,  on relève une  tendance  à  l'augmentation des 
entreprises de  touted les dimensions.  Cette  tendance nta cependant  pas 
été constante,  puisque  de  1956  à  1960,  oo~~e on peut le déduire  de  la 
série dos  totaux figurant dans le  tableau en question,  on enregistre une 
. diminution mnyonne  du noobre  des entreprises de  7 %.  La  tendance  à  l'ex-
pansion reprend ensuite à allure  o~nstantc à partir de  1961,  pour attein-
dre  le maximum  dtampleur en 1965,  année  où il y  avait 66.802  entreprises 
opérrult  d.o.ns  la branche  du  bâtiment. 
Si  1 'on passe  à  1 1exe.men  d.es  oatégoriès particulières d'entreprise 
on pffitt  dégager la tendance  principale  dê  l'industrie allemru1de  du  bâti-
ment,  à  savoir la prédominancs des  petite~ entreprises.  En effet,  les 
entreprises occupant de  1  à  19  salariés se  chiffraient en 1965  à  48.2011 
chiffre  q~i s'avère,  de  loin,  le plus élevé  de  toute la branche.  Si  l 1on 
considère ensuite les catégories d'entreprises occupant  jusqu'àa50 tra-
vailleurs,  celles-ci représentent  72,1 %  du  to"'ïal  des entreprises. 
Il faut  toutefois souligner l'accroissement sensible  subi  par les 
moyc1mes  ct grandes  ent~prises dans·la période  comprise  entre 1955  et 
...  ; ... '
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.  'i965,  qui  a.  e:x:eroé, une. influencE)· oo:p.sic,lérable  sur la structura de  l 'em-
ploi·. dans la. ·bra.nohe ·de  la con,struc.tion  .• 
· En  ~ffet, au  30  juin 1965,  plus de  42  %,dp  la main-d'oeuvre  occu-
pée  dans le bt!timent .appa,rte.na.i  t  à  ~~s. entreprises .de  grandes dimY3nsions 
ayant plus de  lOO  travailleurs et 38 %  environ à  des entreprises de  50  _à 
99  travailleurs.  Dans  les petites entreprises,  d'autre part,  seulement 
19,7%  de  la main':""d'oeuvra  de  ce  secteur se  trouvaient eocupés à  la m8me 
date. 
La  forme  sous laquelle la plupart des entreprises se  présentent 
·dans la branche  de  la oonst:ruotion .est celle de  l·'entreprise  i~~viduelle; . 
· .·parmi· les sociétés  cons ti  tué:e s  pour prendre· en  cha.~ge des  tr?-va~ d'assez 
grande  importa.hce,  prédominent  le~ sociétés. par actions e.t· en no~ collee-
. tif.  Dans  le.s  soci.été.s par acti.ons,  en .out;-e,  on.  obs~rve  en~re 1951  et 
1961  un accroissement  sensible des effecti.fs;  ..  c,epe.nd,a;n~,  environ 40 %  de 
la main-d'oeuvre  de  là :branche  de  la construction  trava,il~e· dans  les en-
treprises individuelles. 
L 1 importance  des entreprises peut  également  ~tre dêdui te de  leur 
diffusion territoriale.  On  dénota ainsi,  de  ce  point de  vue,  entre 1951 
et 1961,  des  au~en~ati,ons _sensibles  du nombre  et des effectifs des entre-
prises opérant dans  les  diffé~ntes circonscriptions territoriales.  En 
1951,  sur 34.182  firmes,  90,5~:opéraient: seulement  dans  leur circonscrip-
tion communale,  et employaient 57,5%  des travailleurs de·Ja, bronche. 
Cette  situation èa.ractéris;ti,que .se  .~aintenait enco.re,en: 1961,  exception 
· fai.te· des. ·augment.ations intervenues à  to'Q.f:J les. r.d.ve.a~ de  la classifica-
tion. 
1,  ...  '· 
.:  ;  )  .}.- :  ~  : 
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Les  entrepris·es du  secteur de  la -construction,  durant. la période 
considérée,  ont augmenté  de  31.063  à  49.069~ avec des accroissements en 
chiffres absolus  de  18.006 unités et en pourcentages do  58%.  90,4% 
de  l'augmentation portent sur les entreprises communales,  6,6% sur cel-
l~s à  diffusion provinciale,  1,35 %  ~ur les éntreprises régionales et 
1,65 %  sur les entreprises nationales. 
·M~me les entreprises d'aménagement  d'installations suivent  cette 
ligne générale. 
On  peut tirer des données  figurant  au tableau 10  d'autres indices 
sur la tsnd.ance  des entreprises à  augmenter leurs dimensions.  Dans  la 
construction,  entre 1951  et 1961,  ~n rem'J,rque  une  diminution assez impor-
tante  (596  unités)  du  nombre  des entreprises ayant deux  ou  moins  de  deux 
salariés,  ta.11.dis  qu'à des niveaux plus  élevés on observe  è..es  a.u.gmenta-
tions considérables.  En  particulier,  les entreprises occupant  de  3  à  5 
travailleurs et de  l.OO:t  à  plus ont vu  augmenter leur importance nwnéri-
que  et le nombre  dos travailleurs employés.  Dans  d'~utres catégories, 
liau~enta.tion des entreprises a  été  supérieure  à  celle des  travailleurs 
employés  :  ainsi  1  dans la catéê,""Orie  de  101  à  500  travailleurs où  1 'aug-
mentation de  83,76%  des entreprises répond à  un accroissement  de  46,82% 
des  travailleurs employés,  et .dans  la catégorie de  11  à  50  et de  51  à  lOO 
travailleurs. 
Par suita des différentes augmentations  signalées ci-dessus,  on  ob-
serve,  si l'0n tient compte  des valeurs en pourcentage  des diverses caté-
gories par rapport au  total,  que  par rapport  à  1951,  la première place 
qui  à  cette  époque  ét3it occupée  par la catégorie  comprenant  jusqu'à 
·2 travailleurs employés- est occupee  en 1961  par celle de  11  à  50  tra-
vailleurs (la première  catégorie ayant  r6trogradé en 1961  à  la troisième 
place) et la seconde  plàce  par la catégorie  comprenant  de  3  à  5 travail-
leurs employés. 
En  outre,  35 %  environ des travailleurs employés  eer.1tooon~pés,  à 
ces deux  dates,  dans  des entreprises de  dimensions moyennes  (de  11  à  50 
...  ; ... .
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travailleurs); en 1961,  d'autre part,  66  ~des entreprises avaient un 
effectif inférieur ou  égal· à  10 ot environ 6,5% seulement  avaient  51 
travailleurs'et davantage. 
LUXEMBOURG 
La  tableau 11  a  qui concorno les entreprises da  la.  brancha  da  la 
construction  (industrie  du  bâtiment et travaux publics) par rapport au 
nombre  des  salariés qu'elles emploie·nt,  montra  qu'au luxembourg,  1 'i.ndustrie 
de  la construction est le fait. surtout da  petites entreprises  à.  base 
essentiollemant artisanale.  En  eff~t, plus  de  80  ~des entreprises faisant 
partie de  la branche  occupaient  en 1962  moins  de  10 travailleurs.  Par voie 
do  conséquonco,  las grandes  ontreprises  de  plus  de  100 trav.aillèurs·· pl'e-
naient en pourcentage  das valeurs presquo ·négligeables,  au-dessous  de  1  % 
du  total des  entreprises.  Du  point  de  vue  des  effectifs salariés employés, 
on  relève  qu'environ 22 %appartiennent,  :en  1962,  à  des  ent~eprises ·occupant 
moins  de  10 travailleurs.  Les  entreprises  de  dimensions  moyennas,  de  10 à 
99  travailleurs,  représentent lo pourcentage le plus  important  de  main-
d'oeuvre,  environ 42  %du total,  tandis  que  les 35  %restants environ sont 
employés  dans  des  entreprises  de  grandes  dimensions  appartenant  à  la classe 
dos  "plus  de  100 travailleurs  "• 
En  ce  qui  concerne plus particulièrement les entreprises du  bâtiment 
(gros-oeuvre) et du  génie civil,  le tableau 11  b  montre  qu'entre 1958  at 
1965  le nombre  d'entreprises  occupant  au moins  20  personnes  actives, est 
passé de  94  à  111.  Par contre,  les entreprises  d'un effectif supérieur à 
200 personnes est  tombé  de  9 à  5.  Par conséquent,  l'évolution de  l'ordre 
de  grandeur  des  entreprises s'explique plutôt par un  gonflement  temporaire 
des  offGctifs  des  entreprises moyennes  par  suit~ de  la. bonne  conjoncture, 
que  par une  tendance  générale  à  la concentration. 
TABLEAU  11  b 
Luxembourg 
Evolution de  l'ordre de  grandeur 
dos  entreprises  du  bâtiment et du  génie civil 
Nombre  de  personnes 
activas 
20- 49 
50- 99 
100 - 149 
150 - 199 
200- 499 
Total 
STATiDC 
Nombre  d'entreprises 
1958  1965 
41 
36 
7 
1 
9 
94 
67 
29 
5 
5 
5 
111 - 32  bis -
PAYS.... BAS  -·-
LG  secteur d0  la construction est constitué principalement par 
des petites entreprises.  Toutefois,  au cours  de  la période 1958-1964 la 
tendance ost à  l'augmentation du  nombre  des  grandes entreprises.  C'est 
co  que  montrent  nettement  les  tableaux 12,  14  et 15.  Il ressort  du 
tableau II a .qui se  rapporta au secteur du  bâtiment et du  génio  civil, 
qu'au cours  de  la période  en question9  la part des  entreprises  de  moins 
de  5 travailleurs par rapport au nombre  total d'entreprises est tombée 
de  62,1  %à  52,2 %.  Inve~sement,  la part des  entreprises  de  plus  de  50 
travailleurs passe  de  2,4 à  3,2 %.  Dans  le secteur des  travaux routiers 
et hydrauliques  (tableau 14),  on rencontre  généralement une  proportion 
d'unités  de  production plus forte  que  dans  le secteur de  la construction. 
Ceci est manifestement  dû  à  une  différence  dans  l'importance  dos  travaux 
adjugés et dans  le degré  de  mécanisation. 
./. - 33  - 10587 /V/  67 -F 
Tableau ll&- Répartition des  entreprises d'après  les effecti.fs salariés 
Industrie du  bttiment et des  travaux publics  (1) 
- Luxembourg  -
1962 
.----------------------------------~,--------------------,~r.-----------------------
Effectifs salariés 
1  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouvriers 
de  2  à  4  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
:iont  ouvriers 
de  5  à  9  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouvriers 
d.e  10  à  19  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouvriers 
â.e  20  à  49  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouvriers 
de  50  à  99  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouvriers 
de  lOO  à  199  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouvriers 
de  200  à  499  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouvriers 
de  500  à  999  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouv:riers  . 
Total  Nombre  d'entreprises 
Effectifs 
dont  ouvriers 
(1)  Annuaire  statistique 1965  -page 102 
Chiffres  absolus  Pourcentage 
295 
295 
•• 
526 
1  .• 460 
.  .;754 
2-'!·0 
1.5G5' 
1.202 
107 
1.422 
1.228 
BG 
2.651.~ 
2.447 
31 
2·.195 
2~037 
14 
1.886 
1.755 
. . .  .  . 
7' 
2:.137. 
1'~996 
2 
1:.316 
1~230 
...  .. 
1.310 
14·.930 
12~649  ... 
~a.. 
22,51 
'1;97 
·=  . 
.40t30 
9,77 
5e9G 
18,.32 
10~43, 
9,50 
2~35 
14,70 
1G,10 
1,CG 
12~63 
13~87 
0~53 
14,31 
15,77 
~ .. ' . 
100,00 
100,00 
100,00 - 34- 10587 /V/  67 -F 
L'accroissement  du  nombre  dès moyennes  et grandes  entreprises 
(occupant  plus de  50  travailleurs)  a  été relativement moins  i~portant 
que  da..."ls  le secteur de  la construction;  la proportion de  cette  CP7égo-
rie d'entreprises est passée  de  9,0 %  à  9,9 %  dans  le secteur des 
travaux routiers et hydrauliques.  Les  entreprises de  moins  de  5 tra-
vaille,.l.rs  représentent  en 1964  encore  40%  du total. 
Si  l'on considère  le nombre  total d'entreprises  (tableau 15)  on 
, c:onstat.e--qu' en  1964  les entreprises  de  200  travailleurs et plus  qui 
représentent  ensemble  moins  de  1 %  du  nombre  total d'entreprises, 
réunissaiënt  25  %  des effectifs en service.  Inversement,  les entreprises 
de  moins  de  5 travailleurs,  (50%  dm  total)  ne  représentaient  que  7 %  des 
effectifs. 
. ..  1. 0  • ,,l. 
..  -~ 
~~  ' 
1 
1, 
'  #.  ' 
')  ' 
., 
t·· 
... 
' .. 35-
Tt'b1eeu  12  1  los"pre  4tentre;pri111  elu  b&tiaen~ et 4» 1dnie oivil er ola•••  41:laportanoe,  1958•1264 
1 
1 9 '  8  1  '  6 1  1 9 6 4 
lom'bre  cle  lom'bre  ~  Iomb re  ~  loabre  ~ 
travai1leura-tJPt• (1)  41 entrepri•••  41entreprieee  cl'entreprieea 
1 
Xoifte  cle  5  9-558  62,1  8.939  59,0  ·8.145  52,2 
4e  5 ..  9  2.963  19,2  3.115  20,6  3.561  22,8 
cle  10  à.  24  1.979  12,8  2.123  14,0  2.621  16,6 
de  25  à.  49  522  3,4  575  3,8  779  5,0 
de  50  à  199  312  2,0  333  2,1  428  2,7 
de200  .. 499  45  0,3  40  0,3  56  0,4 
d.e500  à.  999  ll  0,1  16  0,1  17  0,1 
1.000  et plus  1  - 2  - 6  -
Total  15.391  lOO  15.143  100  15.613  lOO 
(l) Exprimé  en  total du  nombre  de  trav&illeura-t;nee  a  l  trav&illeur-type •  300  joure de  travail. 
Le  nombre  de  travailleure-tnes se rapporte l  l'ensemble du  personnel assujetti  à.  l'aasuranoe. 
~  a StataiUq,uee 41aooidente de  la "Sociale Versekeringebank''  et statistiquee de  production du  CBS 
Tableau 13  ·~  Nombre  d'entreprises de  travaux routiers et hYdrauliques  (l)  par oltaae d'importtnoe  (1958-1964) 
1 
Nombre  de  trav&il1eur  ...  -.n  .. (2)  1 9 5 8  ~  1 9  6  l  ~  l  9 6  4  ~ 
Moine  de  5  941  44,2  1.018  43,3  1.165  40,6 
de  5 à  9  381  18,0  412  17,5  565  19,7 
de  10  à  24  405  19,0  47l  20,1  558  19,4 
de  25  ..  49  208  9,8  221  9,4  293  10,2 
de  50  ..  199  158  7,4  184  7,8  227  7,9 
de  200  à  499  2~  1,2  29  1,2  51  1,8 
de  500  à  1.000  7  0,3  - 9  0,4  8  0,3 
1.000  et plue  2  0,1  3  0 11  4  0,1 
Total  2.127  lOO  2.349  lOO  2.871  lOO 
(l) Y compris  les entreprises de  pavage  et de  revltement routier 
(2)  Exprimé  en  total du  noabre  de  travailleure-tnee  1  l  travailleur-type •  300  joure de  travail 
Le  nombre  de  travail1eure-tnes se rapporte  à  l'ensemble  dR  personnel asaujétti à  l'aaaurapce 
~  1  Statistiques d'accidente de  la "Sociale Versekeringsbank"  et statistiques de  production du  CBS 
Tableau 14  1  Ré  artition dea  entre risee et de  la main-d'oeuvre 
1  l 
l  9  .,  8 
Nombre  de  No111bre  Ef'f'eotif's  Nombre 
1  ~ 6  l 
Ef'f'ectif'e 
travailleura-tTPe•  d'entreprises  globaux  d'entreprises  globaux 
Moine  de  5  60  10  57  9 
de  5  l  9  19  12  20  12 
de  10  à  24  14  20  15  20 
de  25  à  49  4  14  5  14 
de  50  à  199  3  23  3  23 
de  200  à  499  0  12  0  11 
de  500  à  999  0  7  0  8 
1.000  et plus  0  2  0  3 
Total  lOO  lOO  100  lOO 
( l) Pouroentaaea  arrendis 
ar classe d1im  rtance 
l  9  6  4 
Nombre  Ef'f&ctif'a 
d'entreprises  globtux 
50  7 
22  11 
17  19 
6  15 
4  23 
1  13 
0  7 
0  5 
lOO  lOO 
Source  a Statistique•  cl 1 aooident~ de  la "Sooi&l:t Veraekerinpb&nk"  et atatiatiquee ela  production du  O:SS 
;  . 
.\  :, 
·' 
'-, .,.  36  ~ . 
· Tl.  faut  a,re  .. nt ·t~Jut.  sou1_igner  q:;e  lo Lu:.tamb.Dur g;  u :. s:--pv:i --po'-'r-· Q.ç.~. 
i1~vtifs  év i d.e:0tc;  .,._,ra.i.t-~r  j_e  ~v)i~tt  en.q:;J.ést..Lon  ..... _  . - ...__ 
gi.·ar!li.q_tLB  qu.i  ?  exJ. nte,  inflJ.J.e:nt  ,i.ireotf-;lnent,  et de  fa'?-Jn  é"troi  i<3!'lent 
li 3e,  sur  la  tl-ans~-té.  ie  conc.en~ration  4  des  e:n.tre:prises  dn  ·btÎ"ti.In.en·t 
· d.a"'.:.s  cer1Jaines rêgions  t~"'.l.·  r:;œovinces  des  pa.ys  de  la GQIIl.i'nt  •. tla.uté. 
Ceci est d.it  au.  fait  qu.e  le bâti!i;::-n·t  n1esL  pas lié à.  1 'existEJno;  sur 
le·s  lieÙ;x:  d'insta.lla-tion de  l'entreprise de  d.isponïqili  tés  éle~Tées en 
rnq.ir:.-d'oeu't,rre,  le secteur ayant pour -cara.otéristiqu~  l 1 e.x1:r~ïne  mobili t.é 
dee  tr~1ailleur~ ·et,  par consêrr..tent;  le  ·iép:.P  .. 0ement,  so1.tvent. mê'ï:lle  oonsi-
:l~rable,  c.d.ez  -traveilleurs de  t.one  excéd:~ntaire à  zo:..1.e  défi  ci  taire. 
?3-Y.'  su:r.te,  l'e:x::i.s·~enoe  de  dj.Bpor.~.ibilités locales  d~?.  main-·i'oeuv:re 
là où  :..~s  entreprises opèrflnt,  rev~t ur..o  importance  to1lt  à  fait  ~:.;ec.-:,:n­
cla:._re~  zi  l 1t:n  compa.re  len de;a ·premiers facteu:!'s  d.an0  le but de  si  t-11.er 
les er  ... t.rep-rises  dano  un€;  certain6  zone  plT~et que  d~"ls une autre. 
l) 'au. tre part,  ce  qc.i  a  étC  èJ.:+;  Sd  trov:·;e  confirmé  par. le fait qv.e, 
d.G.ns· ·tous les pays auxqt1els. ~e  .  .ra;>port~nt; ~es dc':W.ées  qu.i  seront  commen-
tées par la sui tc,  la maje~:lre :pa:::·t:.ie. de'?  e1:1treprises  sont dispersées  -
:....  et c0-+;te  remarqu.e  s 1 appl~cr.1e  a·..ra.nt  tout. aux  cntrepri~·es de.  gra"'ldt:)s  di-
mensions  - da.ns  las· grandes agglomêrs.tio_ns urbaines et les chefs-lieux, 
e:-ri  -re la  ti  on étroite a-vec. la pl  ua  g.t'a!ld.e  d.ema:;:.~.J.e  de  oünstructi~ns qui  s'y 
.. 
rencontre,  :par rapport aux  zones  d-3  fa.i'bl<:~  peuplemer~t. 
Cette  tendance est plus marquée  d'ailleur3 dans les régions où le 
processus cl''indu.strialisation a  attein"!:  l.L"'l  n-tade  plus avancé et où la · 
demancle  da  construt:tion,  sur·~out de  type  indu~tri~l, e.st très dynamique • 
.  (. .;  ~ ... - 37-
Toutefois, si ce  qui a  ~té exposé s'applique à  l'Italie où  la 
triangle constitué p~  l~s  r~gions  ~ndust~ialisé~s du  nord prend uno 
importance  capitale,  à  la France,  où la région parisienne s'adjuge la 
nombre  de  loin le. plus  élevé de  travailleurs salariés .dans  le secteur 
du  bâtiment,  et à  l'Allemagne,  cela ne  semble  pas  se vérifier pour la 
Belgiquae. 
BELGIQUE 
·Le  tableau 15  montre  que  les entreprises de  1 1industrie  de  la 
construction atteignent un  remarquable  degré  da  concentration dans  los 
provinces flamandes,  de  façon particulière  dans  celles d'Anvers et dans 
las  deux  Flandres.  La  province  du  Brabant  a  pris,  en outre,  un rôle très 
important  du point  de' vue  examiné ici, pour avoir atteint 22% du  total 
des  entreprises  an 1964.  Ca  phénomène  na  semble  pas  devoir être  imputé 
seulement  à  l'augmentation de  population et à  l'attraction qu'exorce 
Bruxelles en tant que  centre sur le plan administratif et industriel 
mais  aussi à  l'évolution technologique moderne  de  certaines branches 
do  l'industrie du  bâtiment. 
La répartition territoriale des  travailleurs suit,  en principe, 
celle déjà décrite pour los entreprises. 
Ainsi,  on peut relever en 1964  que  31  %  environ des  travailleurs 
du  bâtiment appartiennent  à  dos  entreprises du  Erabant.  Les  pourcentages 
pour la partie flamande,  la partie wallonne et Bruxelles sont respective-
ment  de  5,2,  26,0 ot  22,8 %. 
Il convient  cependant,  à  ce  propos,  de  souligner. quo  cas  données 
na  peuvent avoir da  valeur rigoureuse ni pour ce  qui est du  domicile  dos 
travailleurs ni pour oe  qui est  du  lieu effectif d'emploi,  puisque la 
caractéristique essentielle  du  bâtiment est la mobilité extrême  des 
travailleurs,  qui  découle  du fait quo  les chantiers surgissent,  s'ar~tent 
et se  déplacent  dans i,. i, 
,•1 
i  : 
.,  1'' 
1  _, 
:',,, 
(.;  1  •• t' 
.. 
'~!~  ~·  1  .. ""'1 
.  '"8  · ... 
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Tableau~- Evolution de  la répartition géographique  des entreprises du  b&timent 
et des  travailleurs de  l'industrie du  bltiment affiliés à  la sécurité 
sociale 
Provinces et • 
régions  · 
. . 
Al.  ... 
Anvers 
Bruxelles 
:Brabant 
_, 
l"lanire  occidentale · 
Flandre  orientale 
Hainaut 
Liège 
Limbourg 
Luxembourg 
Namur 
·Région  flamande 
_Région  wallonne 
Bruxelles 
Total indusirie  de 
· la cons  tructior~ 
- Belgique -
1955 
.1... 
lW"  Nombre 
~•entrepr. 
3.653 
3~980 
5.423 
,3.144. 
3.172•  . 
2~411 
2~485 
1'; 182 
~ ··s12 
.... 
913 
11.991 
"6.924 
3.980 
22.895  .  ··~\ .. 
·Nombre  de 
travail. 
. 
28.477 
51·.~8 
62~332 
24;274 
23.971 
+t ~92ô . 
21.-.401 
·a;3s2 
4~547 
6.841 
91.-485 
55.051 
51~57â 
, ...  .. 
198.115  -.... 
Nombre 
~ 
d'entrepr. 
4.1oa 
2  .• G"21 
.  .  . 
5.505 
3~490 
3~656 
2~615 
2;422 
1'.667 
. 541 
1'.003 
15.138 
7·.253 
.  2.G21 
25.012  . 
"' . 
~~  1  Rapport  a~nuel de  l'O.w.s.s. 
1964 
, 1955. lJ 
112,45 
1C1t97 
101 t 51 
.......... 
111,00 
i15,25 
1oa,46 
97,46 
141,03 
1o~,GG 
110,40 . 
126,24 
104~75 
.  . . 
1C1,S7 
109,24 
~ombre de 
travail. 
Yl~G~7 
63.027 
73.0ti4 
23.374 
27.634·  .  . 
21.372 
24.323 
.. 
13.9G4 
4•255 
7.241 
12~  .. 173 
~'62~607: 
. 
5},.565 
238.745  .  . . 
.• 
1955  •  lOO 
118,53 
116,&9 
115~23 ' 
119,2G 
11.3t65 
'157,19 
·g),Go 
1o~,as 
133t54' 
112,63 ' 
. . 
1D5~  7f) 
120,~0 
.  l 
·' 
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des périodes  de  temps  relativement  c~urtes.  En  conséquence  de  cela,  on 
constate qu'une partie importante  des  travailleurs est occupée  d~s  -des 
entreprises situées dans une  circonscription différente  de  celle dans 
laquelle ils résident et que,  de  ce fait, ils doivent  effectuer tous 
les .. j.ours  où toutes les semaines  des  déplac~,ments,  souvent  considéra-
t~'::;;s,  :pour  rejoindre  leur lieu de  travail  •. 
On  remarque  l'existence de  ce  phé~mène indirectement  en  cemparant 
les statistiques de  l'Office  nati~nal de  Sécurité  s~ciale (O.N.S.S.) 
établies d'après le siège social  d~s  e~re~rises avèc  les statistiques 
de  la Caisse patronal€  de  congés,  puisque les travailleUrs y  sont mention-
nés  ~'après leur domicile. 
C1est·ainsi  ~ue dans unététude,  le syndicat chrétien a  comparé  les 
statistiques de  l 10.N.S.S.  (30  juin 1960)  avec  celles de  la Caisse  Congé 
du B@.timent  (31  décembre  1959). 
Des  statistiques ainsi  établies, il ressort que  la plupart des 
travailleurs du bâtiment  proviennent  de  la Flandre crientale,  suivie de 
la pr·,vince  du  Brabant,  d 1 Anvers  et de  la Flandre occidentale  •  .. · 
Un~)  ntud:o _d:)  lt·Off"ioo  natiom.l .rl:J-'  1 '~è-q,lq_i. d·.,  1961  tnit apprra.ltr-::1 
~ni  q~0,  cl..f'J.ns  la pro-
vince  du Brabant,  ~ans la circonscri:t\t±lbn  .. ·de  Bruxelles et dans  la pro-
vince  de  Liège,  le nombre  des  ouvr~s employés  dans  les entreprises 
l"cales dépasse  l~rgement celui. des  ~uvriers  omployés dans  la.  construction 
qui y  rés  id.Jnt. 
Dans  d'autres  provinces,  sn constate le phénomène  contraire,  spé-
cialement  en Flandre orientale. Il en résulte clairement la nécessité 
pour les travailleurs. de. se  déplacer d'une  prov,ince  à  l'autre ou à  tra-
vers. les  div~rses~régi~ns du pays. 
.  .. ; ... 
·  ... 
. ï' -40-
F:'ltUTCtS  - -
En  l'absence de  statistiques portant sur la répartition territe-
riale des entreprises du  b~timent, on  doit pour pouvoir  suivre l'évolu-
tion se limiter à  la main-d'oeuvre  employée. 
Le  tableau  16  reproduit les données  de  la répartition par  régi~ns 
des effectifs occupés dans l'industrie de  la construction (sur la base 
de  1.000 salariés employés), -relativement aux années 1955  et 1965. 
Comme  il ressort de  l'examen de  ces données,  il s'est produit du-
rant la période de  temps  considérée une  profonde  évolution dans  la con-
centration géogrpphique  des  trava~lleurs due  essentiellement à  des  phé-
nomènes  d'industrialisation intervenus dans  certaines des régions consi-
dérées. 
Il faut préciser que  le  terme  de  région n'est pas cr,nsidéré au 
sens  géographique  du  mot,  mais  plutet dans le  sens de  "région économique" 
tel qtt 1il est utilisé dans les plans régionaux de  développement  économi-
que  et social prévus par le décret n°  59-171  du  7 janvier 1959. 
La  France a  été ainsi ·répartie en 21  régions en ce  qui  concerne 
l'action économique  des programmes  mentionnés. 
Des  données reproduites dans le tableau en  questi~n ressort 1 'im-
portance prise par certaines régions telles que  la régicn parisienne où, 
entre 1955  et 1965,  la main-d'oeuvre  employée  dans  le  secteur du  b~ti­
m~nt passe  de  226  Q/00  à  268  °/00  du  total (+  42  °/00), la région Rh5ne-
Alpes  qui  passe  de  88  à  97  °/00  et la région Provence-C~te d'Azur  qui 
passe  de  65  à  83  °/00 •  Il semble  oppertun de  souligner ioi que  dans 
les provinces comprises dans la région parisienne  se  trouvent  oGncen-
trés,  en 1965,  268  °/00  des  salariés de  l'industrie du  batiment,  tandis 
que  732  °/00  d~ ceux-oi  sont  ~épartis de  façon variée,  à la m~me data, 
entre les provinces  comprises dans les vingt régions restantes  • 
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Ta'ble!au  16  - Répartition par régions  d.e  pro.&r.R:!!!.m.e_§.~!  établissements et des salariés 
travaillant dans  l'industrie du b!timent  (y-ubrigu,e  .. J)_d~_la nomenclature 
I.1J.S.E.F..)  (1)  F  ---
- F%'&r1CC  -
r-------------~-----------------------------------------------~------------~ 
f  Rmro~  1962 
Etablissements  Salariés 
i------------~---~~--~~-------+---------r--------~ 
ALSACE  5.  8o4  32.623 
·---------------~------------~---------------~---------------~~----------~  AQtTI TAI  N"S  17.003  45.330 
·--------------~----~------~~---------------~-----------·----+-----------~  AUVERGNE  8.160 
------------------+-----------------4-------------~~------~-----~--------1----~ 
BOURGOGUE  8.33'8  26.389 
BR~TAGT~  50.645 
----------------~~-------------~--------------+-------------~----------------i  CFTT?.?  11.071  41.143 
CH4.MPAGUE  5.930  25.299  ~ 
l  1---------------+------~-------+-·-------------~----------------~----------~ 
FRAXCHE  COMPTE 
LANGUEOOC 
'"':.~l 
LIMOUSIN 
LORRAINE 
MI DI  PYRENEES 
4.887 
5.559 
8.816 
15.039 
17.935  1 
l 
30.696  -t 
11.624 
50.646 
42.376 
1---------------------~---------------~--·------------~----------------+---------------~ 
NORD  77.249 
·-------------~------------------~-------------__.~-------------------+--------------~ 
BASSE  NORML'l'DIE  7.077  21.922 
HAUTE  NORMANDIE  5.849  27.970 
1------------~------------------~----------------~----------------+--------------~  PA YS  DE  LA  lOIRE  12.608  47.345 
---------------~-----------------~--------------+--------------~------------~  6.630  27.364  !  7.233  3..:.:.:-r__---i 
:._ro_I_rr_ou  __  c.H~-:S-~"T_E_s-+---1-0_._56_:;  ______  +-_2_5_._4_9_9 __  ·~!  11.320 ---~-·25~-Î 
?RO'l':::NCE  COTE  18.326  87,791  23.745  ,  131.~73 
1 
~  1 AZUR  CORSE 
l--------------~--------------+--------------4'------·----·-----~------------~ 
1 
PICJL1JIE 
1  R:o;GION  PARISIE11~  39.125  242.386 
f 
37.093  279.63 3 
RH01lZ  ALPES  23.124  102.497  }  2ï .G84  130.3 25 
1 
1  274.165  1.347.436  • 
1  1 
250.239  FRAl-TC ~ ENTIERE 
---.... 
(1)  Source  1  En~u3tes de  l'I.X.S.E.E.  sur les établissements industriels et commerciaux 
'i 
' 
1 
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La.  réparti  ti  on  qui· était déjà nettement en fa·veur  de  la.  rfc·I..oTl 
pa.rislenne a  encore  accentué ultérieurement cette tendance  par rapport 
à  1955,  puisque  certaines régions,  avant  tout en raison de  retards dal1s 
les programmes  d'industrialisation,  ~nt subi entre les deux  dates des 
baisses relatives,  souvent  m~me notables. 
Ce  phénomène·se  manifeste particulièrement dans  le Nord  (de  79  à 
58  °/~ 0 ),dans la Haute  No·i-mandie  (de  38  à  29  °/ocJ,  en Alsace  (de  42  à 
28  °/00 )  et en Basse  Normandie  {de  32  à  22c 0j 00). 
Pour  conclure,  on  peut affirmer que  la main-d. 1eeuvre  salariée de 
l'industrie du  b~timent est centrée  pour la plupart,  en France,  dans la 
région .parisi.enne et,  de  façon générale,  dans les régi•ns où  le proces-
sus drindustrialisaticn s'est  t~uvé réalisé dans une  plus grande  pro-
portion. 
En  Allemagne,  ~n n'assiste pas  à  des  phénomènes  très marqués  de 
concentration dans  des  zones  géographiques déterminées des entreprises 
è't  dea·  effectifs du··csectêur :de  l'a  construction, ·car les unes et les au-
tres sont réparties entre les différents "Lander"  proportionnellement 
à  la po~llation. 
On  peut tirer diverses conclusions,  si l'on considère,  en revan-
che,  les entreprises par classes d'importance;  d'après cette classifica-
tion,  en effet·,  il' ressort qûe  les entreprises de  grandes dimensions 
stait le plus 'souvent  oonoentrées  .. dans les zones urbaines.  ~ù l.'on a.  enre-
gistré et où  1 'on enregistre actuellement une  ferté ··pression sur la.  de-
mande  de  construction. 
:  ,.  __ 
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Cette évolution:de la demande  a  favorisé  l'accreissement des di-
mensions  des entreprises travaillant dans les zones  susdi  tès, ·et, par 
suite,  évidemment  celui de  la moyenne  des effectifs employés  par ces 
entreprises. 
Comme  conséquence  de  cette évolution sur la structure des entre-
prises,  on observe  que la presque totalité des effectifs du  secteur de 
la construction appartient à  des entreprises ayant  200  travailleurs et 
plus et que  celles-ci,  en·revanche,  représentent  seulement un modestè 
pourcentage du nombre  total des entreprises travaillant dans le  m~me 
·secteur. 
D'après lee statistiques se  rapportant à  juin 1965,  la répartition 
territoriale des 1.122 entreprises ayant 200  travailleurs et plus est 
t~lle que  plus de  la. moitié de  celles-ci travaillent dans les ·"Lander" 
de  Rhénanie-du-Nord-Westphalie,  de  Bade-Wurtemberg,  de  Bavière et de 
Hambourg. 
La  répartition territoriale des effectifs suit  manifest~ment le 
m~me mouvement  sur le plan régional. 
On  peut  donc  conclure  ~e les oondi ti  ons régionales  exeroen-~ une 
importance  considérable,  soit en· ce  qui  concerne la structure des entre-
prises sur le plan de  l'crganisation,  soit en ce  qui  concerne la disper-
sion territoriale des entreprises de  grandes dimensions  du  fait de 
l'existence d'un lien étroit entre le nombre  d'habitants et l'implanta-
·ti•n de  grandes entreprises. 
Le  tableau  17  reproduit les données portant sur la répartition 
géographique  des entreprises et des-effectifs dans les différents 
"L~de  r"  de  l 'Allemagne • 
A la tendance  générale  à  l'augmentatien des effectifs entre 1955 
et 1965,  correspond dans la quasi-totalité des :rrJtnder",  comme  on peut 
l'observer,  le fléchissement  du nombre  des entreprises qui  ont donc 
·accru sensiblement leurs propres  dimensi~ns.  .  .. ; ... - 44- .. 
T~bleAU 17  - .  Répar~ition géographique  des entreprises et des  effeotifs 
a)  entreprises 
- Allemagne  -
LAND ER 
Sohleswig-Holstein 
a)  2.774  2.492 
b}  58.547  70.015 
Hambourg 
n)  1.300  1.270 
b)  45.405  49.047 
Basse-Saxe 
0  • 
. )  ~~  8.3.30  7.9C1 
180.0.51  207.)j7 
'Br3me 
~~ 
640  690 
21.7G3  24.6G6 
Rhénanie  du  l~ord Wast;ùl,a.lie 
b~  "15.278  1"  ""')~-
431.373 
u••"-;J 
4~0.490 
Aix-la-Chapelle 
a)  5.992  b)  5.920 
1.32.0,~8  "15'/.CS$ 
~hénanie-Palatinat 
a)  4.453  4.  7.33 
b).  87.G70  10,3.264 
:Ba.de-Wurtembe:rg 
D.)  13.104  12.799 
b)  199.647  ~70.·120 
Bavière 
a)  10.960  10.70.3 
...  b)  238.701  JC7.064 
.  S·arre(:": 
~J 
1.017 
'Cl  3l.JC6  • 
Ber1iri-Ouest  a)  1:064 
b)  4é ."213 
~  ., 
Source  Office statistique  fédér~l,  Wiesbaden )  . 
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Le  tableau  ~7  révèle  en outre  l'importance occupée  par la 
Rhénanie  du  Nord-\iestph1;3-lie  où  est  insta;i.l.é·- en..~9:6j  lel plus grand 
nombre  d'entreprises  (.18 •. 125)  qui  dépasse  nette~ent celui de  Bade-
\iurtembarg (12.  799)  et de  la Bavière  (10.  703). 
Les  autres Iltnder viennent ensui  te avec  des chiffres compris entre 
7.981  pour les entreprises de  la Basse-Saxe et -690  pour celles de  B~~me. 
Les  effectifs ont une  répartition presque  analogue  à  celles des 
·entreprises du  secteur. 
ITALIE 
Si  l'~n considère les entreprises par classes d'importance  des ef-
fectifs on  peut noter que,  tandis que  dans  les régions du  triangle indus-
triel la situation reste presque  inchangée  entre 1951  et 1961;  danss· les 
régions de  la Vénétie et de  la Tbscane  on  enregistre une  diminution des 
entreprises ayant  jusqu tà "2 .·.travailleurs" et une  augmentation considéra-
ble aux  niveaux de  classification supérieure •.  En  Vénétie,  des modifica-
tions se  sont produites dans la structure do  l'industrie du  b~timent avec 
l'appariti~n en 1961  de  deux  entreprises de  plus de  1.000 travailleurs et 
la disparitisn de  l'unique entreprise existant dans la catégorie des  501 
·à.. .1.000. t·I~availleurs.  En  Toscane,  au  contraire,  on  e:rll-agi··str~  en 196'1~ 
1 'appari  tien d'une nouvelle entreprise dans  cette dernière  catégorie.  Le 
Latium occupait en 1951  la premi!èe  place par rapport aux entreprises de 
cette taille· (10  entreprises) et la seconde  en.l961  (13  entreprises),  dé-
passé par la Lombardie  où,  entre-temps,  ces entreprises sont  passées de  8 
à  14.  Dans  le Latium d'ailleurs,  se  t~ouve encore  le plus grar& nombre 
d'entreprises ayant un effectif supérieur à  1.000,  ce  qui  doit  ~tre mis 
en relation avec le fait que,  dans  cette région,  le  b~timent constitue la 
branche la plus importante  de  l'industrie  • 
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Les entreprises de  l'industrie de  la construction sont  surtout 
concentrées  dans  les chefs-lieux de  provinces  où le développement  indms-
triel a  été.le plus marqué et eù les programmes  d!assainissement  du  btt-
timent ont  trouvé leur plus large diffusion.  C'est le  cas  en particulier 
pour le Piémont,  la Lombardie et l 1Emilie-Romagne  ces trois régiGnss 
comme  on :peut  le déduire  du  tableau 18  compt:tnt  à  elles seules  45  % 
des  49Q049  entreprises  du  pays.  En  1961,  61,88 %  de  ces mêmes  entrepri-
ses  s.~.nt  concentrées dansll 'Italie septentrionale,  20,73 %  dans  1 'Italie 
méridionale et les 17,39% restants  dans l'Italie centrale. 
Quant  à  la struture ,des  entreprises  sur le plan de  1 'organisation, 
•n peut  affirmer que,  dans  chacun  de  C9S  3  secteurs  de  répartition,  pré-
d~mine l'entreprise de  petites dimensions  avec une  tendance  légèrement 
plus marquée  vers  ce  genre  d'entreprises pour l'Italie septentrionale 
méridionale et, vers l'entreprise de  dimensions  moyennes,  pour l'Italie 
centrale. 
Dans  le  cas· de  l'industrie de  l'aménagement-d1installati@ns,  Gn 
peut répéter ce  qui  a  été exposé  pou:::- le  secteur  du bâtiment,  encore 
qu'il faille noter 1ue,  centrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  ce  dernier 
secteur,  en  remarque  en l96l.une  diminution  des  entreprises  situées en 
Italie du  Nord en raison  d 1 ~~e diminution·considérable enregistrée  dans 
le domaine  des  petites entreprises. ,,·, 
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Tableau Ï8 
REGIONS 
Piémont 
Val  d'Aoste 
Lombardie 
Vénétie 
Ligurie 
Toscane 
Ombrie 
Ma.rches 
La.ti:.u.1 
I't'Ai.IE  c·ENTR. 
Abruz~es et 
..... , , .  .. 1o~1se 
Camp::"'n.:.~ 
Pouilles 
Basilicate 
Calabre 
Sicile 
Sariaigo.e 
ITALIE  DU  SUD 
TOTAL  ITALIE 
t'7l>" 
1. 
- 47  - 10587/v/67-F 
- Entreprises et ef{ertifs par région  a)  Nombre  d'entreprises  a  Je  'h)  't..Tnm'h,.."  dAA  Af"t".eo:tit:a 
"' 
l'"'" 
. . 
Cons truc-
ti  on 
4.352 
4
~ .,.,.7 
~.uu  . 
..  101 
1.0t..o 
5.C70 
122.G8G 
.. · • G9G 
9.91G 
2.282 
33.049 
~46 
14.741 
-1.3G3  . 
23.162 
3.175 
47 .1.  .. 70 
10.78.5 
293. ?31 
2.293 
28.860 
.  479 
4.~~06 
1.192 
695 
9.456 
. ·  1.[)C2 
22  • .359 
·1.0.30 
13.631 
212 
3.470 
55G 
3.!)6.3 
1951 
Aménagemen1 
d'installa-
ti  ons 
<r.l. 
559 
3.746  . 6 
4.3. 
952· 
a.co1 
g(. 
515 
230 
1.407 
112 
725 
605 
1.535 
,322 
2  2<~ 3  .  ...~, 
2.~~cro 
10.  3t~5 
10G 
2.7GO 
·1ô 
145 
·47 
2~3 
1G2 
3  r:~~  :  ••  ~  ,1.,) 
·~·13  ,.  7 .;. ... , 
l).  ;i~ 
, :\ 
'""  2"',..)  •'-
-S:o 
4G2 
GG 
294 
-2 
2 
~ 
v 
"""  av 
!jj 
39~ 
s 
.?·5 
,.) .~ ,.  _.,.u 
1.l;.2o 
Construo-
tion et 
a.m'na&ema1 
d11nstal  • 
1<. 
4.911 
49.413 
107 
1.803 
6.822 
130.767 
790 
10.~31 
2.  !512 
31;-. ~55 
1.0~3 
15.4GG 
1.  5t~C 
24.697 
3.497 
f:.9.7G3 
21.2~-5 
315.376 
·2.479 
31.620 
- 497 
4.991 
1.239 
12.959 
·2.CG7 
73.  ~!.7) 
....  .  ........ , 
;..)·-'-'.;.. 
1  I"J ·_i  \• • (\  ""'·-•:  ........ , 
71.3 
O.GGG 
I.S:J2 
22.0~1 
1.C:;G 
13.~25 
21·1-
3.f..?'2. 
~~'~ 
c.~c1 
1.G20 
20.GGG 
4;;S 
GoO"l3 
G.G:,):) 
B5.:.;ïG 
Cons truc• 
ti  on 
• 
6.1~4 
74.023  .,k  ... 
-;.)~ 
2.8C~ 
9.9:.~..~  ... 
1c~ .  ., .  .3 
·~· •'-'i 
1.  0·~·3 
13.170 
4. 330 
7::>.3:'3 
...  , • 5:JO 
2.~  .• 200 
1 .G !39 
33.1t..3 
5./..03 
1961 
Aménagement 
d' installa-
tiona 
5C~ 
8.179 
1G 
CG 
1.283 
,..., ,..  Il .... , 
~1.,) .....  ~~~· 
1G5 
i.t.~31 
- ~.co 
5.G0.3 
1.39 
1.(G~ 
224 
3.929 
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PAYS-BAS 
Etant donné  que  ce n'est que  depuis  1963  .que  les statistiques de 
production du  c:~s,  d 'o·ù  proviennent  égalem~nt les tableaux précédents, 
subdivisent  géographiquement  les entreprises,  l'utilisation de  cette 
so~rce ne  permet  pas d'établir u~ aperçu comparatif sur une  série d'an-
nées moyenne  ou longue.  Cependant  pour permettre une.  comparaissn en 
tant soit peu acceptable,  nous  oonsidérons les tab;Leau:x:  19  et 20  qui 
donnent  un  aperçu de  l'évolution de  la part des  différentes provinces 
en  ce  qui  concerne les effectifs occupés  dans  lïindustrie de  la construc-
tion ou,  en  d'autras termes,  de  l'accroissement  des  effectifs occupés 
par province.  Les  deux  tableaux proviennent  de  publications  de 
1 'Economisch Insti  tuut voor  de  ]outmijverheid"  (EI:B)  et se  rapporteï.1t  à 
l'entreprise de  construction non organisée  sous  forme  d'établissement. 
Il y  apparait  cla±rement  qu'en dehors  du  Randstad Rolland  (cQnstitué par 
les provinces  de  Holland3  septentrior.ale,  de  Hollande méridionale  et 
d'Utrecht),  la part des  provinces  a  considérablement  augmenté  au  cours 
de  la période 1957/58  - 1965/66  :  cette part passe  en  effet de  64  %  à 
67  %  environ.  Cette  évolution  à~été la plus forte  après  1961/62,  alors 
que  1 •·augmentation  génér.alement  forte  des  effectifs occupés  dans  1 1 in-
dustrie de  la construction  (environ 10%  en 11espace  de  4  ans)  s'est ma-
pifestéa  ~urtout en  dehors  des  provinces occidentales. 
Tab.leatt 19 -- Pa:rt  des ·provinces· en ce·  qui)  concerne~  ~le-s  e:ffe-ctifs occupés 
en pourcentage,  de  1957/58  à  1965/66 
-
Province  1957/58  1961/62  1965/66 
Groningue  5,0  4,8  4,6 
Frise  4,9  5,0  5,0 
Dr ente  3,5  3,7  4,0 
Overrijssel  7,0  7,6  7,8 
Gueldre  11,9  12,2  12,6 
Utrecht  5,5  5,4  5,0 
Hollande  septentrionale  14,3  14,4  13,6 
Hollande méridionale  21,0  20,1  19,3 
Zélande  3,8  3,2  3,3 
Brabant  septentri~nal  15,4  16,7  17,7 
Limbourg  7,7  6,9  7,2 
Pays-Bas  100  100  lOO 
Source  EIB 
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Tableau  20  :  Indice d'accroissement  des  effe!Ltifs occuRés  par  p~vin~ 
11957-'JC  =  -ïoor----.. 
Province 
Groningue 
Prise 
Drente 
Overl"ijssel 
Gueldre 
Utrecht 
Hollande  septentrionale 
Hollande méridionale 
Zélande 
Brabant  septent:Vional 
Limb~urg 
Source  :.DIB 
l  1957/53  1961/62  1  1965/i 
l-0-0---+--1-0_2 __  ,114  -
100  108  129 
100 
100 
lOO 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
112 
115 
108 
102 
105 
101 
88 
114 
94 
142 
140 
131 
114 
119 
115 
110 
143 
117 
r
---100--r-.---J __  ........,_ 
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La  progression de  l'évolution technologique s'est manifestée 
également  dans  le  secteur de  la construction,  quoique  dans une  me-
sure  inférieure à  celle  que  l'on peut  rencontrer dans  d'autres bran-
ches  de  l'industrie,  et  a  produit,  au  cours des dernières années, 
des modifications  considérablos au sein de  la structure  de  l'emploi 
qui  se  trouve  de  plus en plus fondée  sur la main-d'oeuvre  spéciali-
sée,  au détriment de  la  main~dïoeuvre ordinaire et de  celle repré-
sentée  par des manoeuvres. 
Parallèlement,  la tendance  à  l'augmentation des  dimensions 
des entreprises,  d'éjà  mise  en  lumière  dans  le  précédent  chapitre 
, 
èt  lf-évolution  consécutive  des -systèmes  d 1organisation,  ont néces-
sairement accru l'importance  du travai.l administratif qui  se  réflète 
dans  de  sensibles  augmentat-i~ns de  la catégorie  des  employés  de  bu-
reau. 
Il est  évident  que  la forte  augmentation des effectifs occupés 
à  laquelle  on  assiste durant  les  périodes ·d'expansion économique  des 
pays  de  la Communauté,  est intimement  liée  à  la difficulté que  ren-
contre  l'industrie  du  bâtiment  à  tirer pleinement  parti des  machines 
dans  toutes  les  phases  du travail comme  cela se  produit  dans  d'au-
tres secteurs  de  l'industrie.  En  raison des difficultés auxquelles 
on  se  heurte  en  ce  qui  concerne  le  remplacement  de  ces facteurs  de 
prdductièn,  l'industrie du bâtiment,  qui·est  soumise  à  une  demande 
soutenue  de  construetion· et ·qui  Ile  peut  pousser  la mécanisation  que 
dans· certaines  limites,  a  tendance  à  dévelo.:pper  le facteur  main-
d'oeuvre  plus  que  ce n'est le  cas,  â  conditions  égales,  dans  d'au-
tres branches  d1activité.· D1autre  part,  on  remarq~e que  l'augmenta-
tion du nombre  des  personnes  occupées aurait pris une  importance 
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beaucoup  plus  ~ande s'il avait  été possible· d'employer  sur  ~~e 
plus  grande·  échelle  la mai n-d  1 oeuvre  féminine  qui  ne  représente 
dans  le  secteur de  la construction qu'un  pourcentage  négligeable 
des  effectifs  employée~~  Ces  tendances  à  l'expansion de  l'emploi 
dans  le  bâtiment  ont  subi,  au  cours  des  dernières  ar  ... nées  auxquelles 
se  rapportent  les données  disponibles.  - exception faite  pour  la 
France  et  la Be lgiq,.le  - un  temps  dt  arr~t en  raison des  di  ffi  cult  és 
de  c~njoncture qui  ont  surgi  dans  la situation économique  de  cer-
tains  pays  de  la Communauté.  En  Allemagng,  la baisse du nombre  des 
personnes  occupées  à  laquelle  on assiste depuis  1965,  peut être 
considérée  comme  étant  de  peu d'importance  quoiqu'elle  constitue 
~n indice,  significatif dans  la mesure  où elle fait  suite  à  une 
série· ininterl>.:>mpue  d'augmentations annuelles  depuis  1 tannée  1957. 
En  Italiej.  toujours  en 1965,  la dépression  semble  avoir atteint sen 
point  le  plus bas  pour  la pé)-:-oiode  considérée,  car on enregistre  dans 
le  domaine  de  1 1emploi  les èhiffres  les plus  bas  depuis  plusieurs 
années.  Enfin,  é}insi  qu  1 on  peut  __ le  déduire  des  considéra  ti  ons  plus 
détaillées  qui  suivent,  on  constate  des  signes  de  ralentisseoent 
dans  le  taux d'accroissement  des  effectifs employés  au  Luxembourg 
et aux Pays .. Bg,s.  Comme  il a  déjà été dit  ci-dessus,  en  ce  qui  con--
cerne  la France  et  la  ~lgique, l'augmentation du nombre  des  per-
sonnes  employées  se  poursuit,  même  d~ns la présente  phase,  et prend 
nette~ent consistance,  spécialèment  dans  le  premier de  ces  pays. 
Les  chiffres contenus  dans  le  tableau  21: proviennent-des re-
levés sta-tistiques établis par  l 1office national de  la sécurité so-
ciale.  Ils sont  très significatifs,  puisqu'ils présentent  la situa-
tion de  1'  emploi  ·  dans  1 1 industrit}  de  la construction à  la date  du 
130  .juj n  de  ohâ.ç_ue'  année,  à  un ·moment  où:  les aéti  vit  és ·se  déroulent. 
•P..orms.lement... sans  se  r-essentir· des, .int~rruptions provoquées  par, des 
condi  t:i.ons  atmosphéTique·s éontraires. 
. ..  1  .... .,  ' 
'  '  ' 
: .  ~  'J  ,· 
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Tableau  21·- Evolution du niveau de  ·l'emploi  dana  l'industrie  è.e  l-a  const:-l  .  .tc- .  . 
tion. 
- Belgique  -
,l  :  1  - Effectifs  (ouvriers +  employés)  le  30  juin 
Ann'• 
do:!.  ·-··--- Bâtiment  Tous  les secteurs  %  du bA.timent  •  · .  r'f'6~_noe 
Chiffres  Evolution  Chiftres absolus  Evolution  par rapport  ·à. 
tous  les sec- absolus  1.955  .11  100  1950  .::  1.00  te  urs  1t  ., 
, 
195~  193.11!>  1CO,OO  1.911.  77~  t·~" CiJ 
, ,,  '"):,. 
vve  .  ·~~J") 
1956  210.212  ioG, 10  1.!:) 3!). 330  '01,2.3 
.-..-,  ~,.. 
'"'~v;.) 
19!71  200.67G  10!),33  1  {' t" 0  Il ri 3  •.;;\J  ....  u  ~ "'3  :'"·"i  "'  ~ .,JJ. 
, _  ....  \  ::-;,. 
&V~;~ 
1  1~50  197.51,  9~,G-9  i .958.  1C7  t. ;-...,  "?  ,,._..~~ ,;  ....  ")r.  0,....  .  ......  ~ .. ..., 
1c;9  ,.,('16  .  . 
1CC~1C  1959  100,  !j9  1.915  •  .3~~  ..  ....  -,,  ;;  ...  u  •v~  ~.·v 
1060  200.5~4  401,23  1 °  ~o ,..,_  ... ~  tÎ.I•p:;~ 
_.,...  , .. "'1  •  ;J••·  •• v  '  ,..;~.;,.,) 
1961  209.353  105,67  i .~05.  7C~ 
-....  r-,.. 
"lo6)·~~  ~V.;,QV.J 
•.' 
1062  219.807  110,~4 
..,  1'\ ':l·"?  ") .,  _,..  ~l~S  ~ ~~  -IQ  ,..,,  ~.'"'_., • ..,Jü  •  ~ .. v 
1963  233.761  1&7,99  2.077?2G2  t' rl"''  ,,. ,...  ......  >')-
,  v~o~~;J :1  1-'~'·,:) 
·1~G4  2.)3.  74:>  120,50  2.143.056  t.12,09  ,,  .-14 
~ 
;~ .. 
,'  ,1  ' 
'  -~ 
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i  . L'augmentation du  volume  de  l'emploi dans  la.  construction à.  la-
quelle on assiste au  cours  dos  années  comprises  entre 1955 ot 1964 est 
considérable et supérieure  à  colle qui  stos~ produite  durant  le  môme  laps 
do  temps  dans  l'ansomblo  dos  secteurs de  l'activité économique.  mn  effot, 
comma  on peut la déduire  des  chiffres rapportés,  l'emploi dans  la bâtiment 
s'est acoru de  plus  de  20  %,  tandis qua  1 1acoroissemont enregistré dans 
l'ensemble  dos  secteurs dépassa  à  peine  12  %.  En  outre,  l.'évolution du 
pourcentage  dos  effectifs occup'és  dans  le secteur du  bâtiment par rapport 
à.  l'ensemble  dos  secteurs est significative,  même  si avec  ses  diverses 
fluctuations  au  cours  des  années  envisagées,  il passe  de  10,36% on.l955 
à  11,14% en 1964.  Los  chiffres an question  d'ailleul~, ne  reflètent pas 
l'importance réelle du  phénomèné,  puisqu'ils visent uniquement  les 
travailleurs affiliés à  la sécurité.socialo at ne  c~mpronnent pas  los 
travailleurs  indépendants,  les artisans,  les apprentis et las travailleurs 
frontaliers,  dont le nombre  est considérable et susceptible  d'accentue~ 
encore plus  nettement les tendances  évolutive~ brièvement  décrites.  D'~près 
co  qui a.  été dit,  on  s'expliquG  aisément  auss~ l'évolution du  pourcentage 
des  affectifs employés  dans  le secteur du  bâtiment par rapport  à  l'ensemble 
da  la population  ~ctive, qui est passé da  5,1 %  (reoonsemont  de  1947)  à 
7,1 %(recensement  de  1961),  cette  évolution s'étant produite a.lsors  quo 
1 'on onrogi.strait. entre 1 'uno et 1 'autre data,  une  grande stabilité du· 
niveau de  la population activa.  L'importance  du  secteur de la constructi.on 
apparaît beaucoup plus nettement  dans  les  évaluations annuelles  de  la 
population active  (situation au  30  juin),  qui sont  établies par le service 
d'étude  des  problèmes  du  travail du  Mi.nistère  do  l'Emploi at du  Travail. 
,Salon des  évaluations,  le  nombre  des  effectifs occupés  dans  la secteur da 
la co~struction représentait en 1950  6,91~, an.l960  7,61% et en 1964 
8,16% da  la population active civile occupée  da  Belgique. 
Pour ces  mômos  années,  las proportions  étaient respectivement 
pour .las  S;ala.ri~s  de  7  ,87%,  8., 21%,  at  8,.89~; pour lGs  indépenda.n.ts  da 
6,18·%,  6,16% at, pour los  aida.nts  da  2,22%,  3,02% et 3,33%. 
Comme  cala a  été dit plus haut,  l'emploi féminin n'est que  faible-
ment  représenté dans  lo secteur de  la construction puisque sa part ne 
correspond qu'à 2,5% environ des  effectifs  occupés  dans  le secteur.  En 
même  'temps  on  constata que  la part des  femmes  occupées  dans  le secteur de 
la construction ne  rapr~sentait en  1950 qua  0,58% at 0,67% en 1964 de  la 
population activa féminine  globa1o  (1). 
(1)  Voir la  tableau B I  du  complément. - 54  .• 
Los  critères suivis par la Franco  pour arriver à  établir les 
chiffras  globaux  dos  affectifs employés  dans  l'industrie de  la  const2~ction 
prennent pour baso  los rapports  du  groupe  de  travail no  6  do  la Commission 
du bâtirncut et  dos  travaux publics  instituée en vua  de  1' Jlaboration du 
Sème  pla.n  do  dé  ..  .reloppement  économique  et  social~  Sur la b..tse  des  conclu-
sions  dudit  rapport,  los personnes  employées  ont  été diviséos  en salariés 
et non salariés et répa.rtios par catéé,i"Qrios  socio  .... économiquos.  Cos  con-
ditions une  fois posées,  on  a  recueilli les  éléments  nécessaires pour 
cara.ctéj:-iser  avoc  dos  cri  tèros valables les résultats  des  rocensom3nts  de 
1954  ot 1962  dont  los chiffres ont  été reproduits  de  façon  synthétique  au 
tableau 22.  Pour 1965,  los  chiffres reproduits pour les salariés proviennent 
de  l'éva1uation effectuée le lar janvier 1965  sur la basé  dos  enquêtes 
annu~lles du  commissariat général  auprès  des  entreprises  do  construction 
et  des  indices  calculés par la fédération nationale  du bâtiment.  Les 
chiffres  concernant les  non  sala~iés ont  été,  en revanche,  obtenus par 
extrapolation des  augmentations  intervenus entre les recensements  de 
1954  et de  1962. 
Los  chiffres ainsi obtenus  montr0nt  que  les effectifs  de  l'indust~~~­
do  la constr~ction.ont considérablement  augmenté entre les années  1954 
ot 1965.  Oetto  A-Ugmentation  so  rencontre  s·~rtout dans  la catégorie  dos 
salariés  dO?lt  1
1 accroissement  on :v')urcentage  est en 1965,  par com:9araison 
à  1954,  égal  à  43,44% tandis qu'il rovôt  dans  la catégorie  dos  non 
salariés  des  valeurs  do  loin inférieures  (+  2,37  %durant la mêmo  période), 
fq,r  sui  to  de  cette  é·~.ïolution,  on 1-elève  également  do  sensibles modifica-
t.:l.ons  dG  structu:r:-0  dans  les  deux catégories  quo  l
1on ViGnt  dfoxaminer.  "3n 
effGt~  tandis  quo  le pcuroentago  dos  non salariés par rapport  à  l'ensom:,le 
dQS  effectifs  du  secteur do  la construction diminue  entre 1954  et 1962, 
celui dos  salariés s,élèva  po~r passer d'un pou plus  do  80% à  environ 
98  %.  Los  effectifs de  lîindustrie  do  la constr-uction se  révèlont aussi 
en augrnGn""&ation  :par comparaison avec le total  de  la population active; 
en effet,  en pourcentage  ils passent  do  6, 7 %  o'n  1954  à 
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Tableau 22  - Evolution des  effectifs occupés  de  1954  à  1965 
FRANCE 
Catégories  1954  1962  1965  %  1962  - %  1954  -
de  travail- (1)  1965  1965 
leurs 
1lon  salariée  224.200  248.700  250,00Q  +  0,5  +  2,37 
Salariés  1:..024. 8oO  lo283 .OQQ  1.470.000  +  14,57  +43,44 
T~tal de 
la popula  .... 
ti  on ac ti-
ve  1.269.000  1.  5310 700  1172Q.OOO  +  12,29  +35 ,56 
(l) Evaluation au 1er janvier 
8,096% en 1962.  Ces  augmentations  auraient été indubitablement plus 
importantes,  si  dans  la ,branche  de  la constructiEï>n,  la main-d'  o~uvre 
féminine  avait  trGuvé  de  plus larges possibilités d'emploi,  comme  cela 
a  été le cas  dans  d'autres secteurs de la production.  ~n effet, les 
effectifs du  secteur de  la constructi9n sont  presque  exclusivement 
masculins,  m~me si la main-d'oeuvre  féminine  employée,  au contraire de 
ce  qui s'est produit  dans  d'autres  secteurs,  a  augmenté  de  17.000 uni-
tés durant la période  en question. - 56- 10587/V/67-F 
Le  niveaù. des effectifs dans  l'industrie  du bâtiment  a  aug-
menté  de  façon  constante  à  partir de  1955,  en  liaiso~l étroite avsc 
l'expansion  é0onomique  généra.le  enregistrée  duran-r;  c.Js  m~mes années 
dans  la .Pépublique  fédérale.  Le  sect·9Ur  de  la  constr1ction qui,  ini-
tialement,  était soutenu surtout  p3.r  la dcma::1de  extérieure,  a  été 
succeGsivement  stimulé par des  dispositions  priees  danz  le  domaine 
des  travaux  p~blics et par une  plus  grande  demand8  sur  le  mnrcné  in-
tér±cur.  Cependant,  clurant  les  années  1965-1966 7  la surchauffé  du 
syAtème  économique  s'est r8pe:r--cu.t~e a,1ssi  sur  le  marché  do  la cons-
tr~ct~Lon et,  évj_demment,  sur la situation de  l'emploi  ds.ns  ce  i!lf.:ne 
secteur,  dont  l'indice  cl 1a.ccroissement  subit un  certain  raJ.e:"lti~sc­
ment.  Ces  tendances  générales  brièvement décrites apparaissent clai-
·remerit  dans  les chiff:ces  reproduits  au tableau  23 ·.qui,  en .même 
temps  li  permettent d'observer  la profonde  évolution qui  a  touché  la  ·" 
structure  de  1 1 emploi  au cours  des dernières  années. 
On  peut  ainsi noter quétl'augmentation  la plus  importante 
s'est produite  dans  la catégorie  des  ouvriers qualifiés  dont  le  nom-
bre  égal  à  538~343 llilités en  1955 1  attffiint  856Q169  en  1965,  ce  qui 
représente  presque  la moitié  dr-,s  effectifs dans  le  secteur elu  bâti-
ment. 
L'accroissement  des  err.plo:rés  est remarquable  et  le1J.r  nombre 
se  trouve  presque  doublé  dans  le  même  laps  de  temps,  puieCluiil 
panse  de  62.583  à  121.691 unitéec  LG  nombre  des  patrons  qui  tra-
v~illent, artiRans  compris,  passes  non  sans  de  fortes  oscillations 
durant  les années  intermédiaires,  de  71.663  à  73.327  unités  • 
.  .. .  1  ... 
.. \:._, 
.  ' 
·.; 
1 
'1 
:' 1  '• 
·'  "> 
•' 
. r 
,·' 
' 
i'' 
·  .. 
,',  ,.,\ 
~1  ' 
:' 
f 
1,, 
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Tableau  23  - Les  effectifs du bâtiment 
Pro prié- Employés  Ouvriers  JounalieJ;"s  Apprentis_  de 
tai  res  adminis- qualifiés,  et ma.noeu- l'industrie 
- travai  1- tratifs  assimilés  vres 
lant,  ar- et tech- inclus 
P&riode  ti  sans  in- niques,  Totai 
dépendants  stagiai-
inclus  res in-
elus 
~  -
1g5!)  71.66.3  G2.503 ·  533.343  46û~8J9  , ~ !).675  1.257  .1C!;. 
19'56  70.402  G8.648  5Go.632  450.03~  ,.5.813  1.  2\i 5.G  ~~t 
1957  68.954  71.~04  5ao.2CO  428.076  ,C1.2~2  1.  2.::.~. 92:) 
19!)3  68.347  75.3G3  608.494  453.DC3  eo.c5r  1.  237.  :C.3 
1959  67.871  '  78.059  GG6.477  489.736  6:;;.257  ' • .;3G.21v 
1 
1SSO  67.903  83.599  716.719  4.05.2~5  5Z!.25S  1  ~~.0:;.  7r/2 
' 
1~51  GÛ.093  89~~CG  74G.9~3  496.479  ,. - (' ........ 
•.·;;e".)j',;,) 
~  Jf  ,.·l"'.,  -..."""  !"\ 
'•  .. ,  ..... ,  •  ,j·-.~U 
1DG2  "/0.489  98.389  783.957  531.01tr  ~·' .7~3  1.525.~.)~ 
1963  72~410  108.187  815.940·  55G.o~o 
~ "!  !'\ ... '7 
4f • • u"" •  ~.Go.:.~  .. :.c2 
19G.1,.  73~  136  i15.81J 
.  ' 
84!:).827  5:)4.1~~  4t,  •• 17:) 
J>  t":?.  "}  .. -. 
1  •  ..;, ..  /.;_; ••  ;;  ••• 
1955  73.327  121.6~  i  8~.,69  544.Ga4  ,:.G. 7~1  1.C4-2.G32 
Source:  o:fice  statizti'{üe  fPdéràl,  :\'iesbaden • 
r~ nombre  des  ouvriers  journaliers et des  manoeuvres  est en  augmentation  durant 
la même  pério~e en  passant de  468.839  à  544.684;  toutefois,  cet accroissement 
est sensiblement  inférieur à  celui  que  l'on peut enregistrer pour les  ouvriers 
qualifiés.  On  remarque  finalement,  une  forte  diminution du nombre  des  apprentis 
qui  tombe  de  115.676  à  46.761  entre  1956  et 1965. 
Source  a  Office  st~tistique fêd&ral,  Wiesbaden 
...  1  ... 
~ 
' 
1' - 58  -
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ITALIE 
L'évolution de  l 1emploi  dans  l'industrie  de  la construction 
au cours  des  dernières  années  peut  ~tre déduite  des  chiffres repro-
duits dans  les tableaux 24  e·t  25  .  Lê  premier de  ces tableaux 
représGnte  la situation telle qu'elle résulte des  enqu~tes par son-
dage  exécut~es chaque  trimestre  par l'institut central des  statis-
tiques et portant sur la main-d'oeu\Te  dans  le secteur de  la cons-
truction Gt  de  11 améne.gement  d'installa  ti  ons,  le  second  de  ces ta-
bleaux a  été dressé par l'  '•Associazione  Nazionale  Costruttori Edili" 
(association nationale  des entrepTeneurs  de  constr.uctions)  pour  le 
seul secteur  de  la construction et reproduit  les effectifs réels 
employés  dans  les chantiers tels qu'ils ressortent au moment  des  re-
levés.  On  ne  peut  évidemment  pas  établir entr$  les deux tableaux 
des  termes  de  comparaison corrects,  non  seule~ent poux  les raisons 
brièvement  esquissées ci-dessus,  mais  surtout:à cause  de  la div-crs7t6 
dos  populations considérées et do  la  différen~e des  critères suivis 
1 
pour effectuer les relevés.  Néanmoins,  les  tendances  de  fond  de  itf 
1' évo lu  ti  on  de  1'  emploi  sui  vent  grosso  mc do,  dans  les deux sortes de  ....  · 
relevés,  un  comportement  asses semblable,  aved  des  pointes  durant  ::es 
années  d'expansion  économique  - période  comprisé  entre  1959  et 1964  -
et un fléchissement  à·  partir de  la fin de  1964 et durant  le reste  de  ~;. 
1965.  L'emploi  a  atteint son niveau maximum  au cours  du  printemps 
de  1964,  et ce fait doit  @tre  mis  an rapport  avec  le niveau maximum 
d'expansion  économ~qaa atteint en  1963  et dont  les répercussions ont 
porté de  façon particulièrefsnr le secteur de  la construction.  Avec 
le  début  de  la phase  de  dépression ne  l'économie  italienne  co~mence 
le fléchissement  progressif de  1 1 emploi  dans  le secteur de  la cons--
truction,  qui  atteint en décembre  1965  un niveau  inférie~r de  25  % 
à  celui  des  mois  correspondants de  1961~ 
•• e 1  IC  •• .
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Les  programmes  de  travaux publics  p:cévus  pour soutenir le 
secteur n'ont  pas  produit d'effets susceptibles de  reélresser"effi·  ... 
cacement  la tendance  constamment  décroissante  de  l'emploi  de  1959 
·à  1965.  Cela provient  du ·fait que,  tandis  que  -les  programmes  de  t:-a-
vaux financés  par l'Etat approchaient  peu à  peu de  leur achèvement, 
on  ne  pouvait  par ailleurs,· en  raison de  la complexité de  la prccé-
dure  à  suivre  depuis  l'établissement  J.u  projet des  travaux  jusqu'à 
leur exécution,  préparer en  temps utile de  nouveaux  programmes  capa-
bles d •  a,bso:~:ber ·et de  corriger partiellement  les effets défavorables 
de  la conjoncture.  C'est ainsi  que  l'on  enregist~e à  parti~ 4e  1959 
une  réduction progressive  de  l'emploi  dans  les travaux publics qui, 
de  92.585.000  journées-ouvrier,  tombe  en  1965  à  48.552.000  ., en 
diminu-tion  de  47,55  r~.  Durant  la mêtne  période'  on  enregis·tre  él;&le-
ment. une  modification dans  la structure  des effectifs par rapport 
au genre  de  travaux publics exécutés.  En  1959,  26,52 %  des  personnes 
occupées  à  des  trav~ux  financés  par l'Etat  ou exéautés avec  son aide 
étaient employées  dans  J.a  construc·tion de  logements;  les  travaux rou-· 
tiers occupaient  durant  la même  année  25,70%  des  pessonnes  em~iz~ 
ployées.  Ces  activités sont  ~uivies par les travaux  d~assainissem~nt 
av_eo  16,98  ~0,  le génie  publio  avec  12,78 .%  et les  trav·aux d'hygiène 
sanitaire avec  7,98  1~·  r-iais  en 1965,  la situation de  l'emploi  dans 
les travaux publics est la suivante  :  la construction d'habitations 
comprend  17,11 %  du total des  journées-ouvrier·.  et perd sa prédomi-
nance  en faveur des  travaux routiers qui  passent  à  29,20 ~ du total. 
Le.  génie  public  contribue  au total avec  17,9% et  les  travaux d'as-
sainissement  avec  13,85 %  passent en  quatrième  position. 
LUXïï:I:.ŒOURG 
Les  chiffres reproduits  au tableau  ~ 2.0··  résument  les  stat:i a-
tiques  élaborées  chaque  année  par l'institut central de  statistiq,..tes 
...  1  ... - 61- 10587/V/67-F 
~leau~~- Tivolution  des  effectifs  d~s l'industrie du  bâtime~t 
~Bmbourg 
Travaux  de  naçànnerie  - (1) 
,......_--------------·-,....-.. __ _ 
Effectifs  1- l 
( 
.~JITJFES  DE  REF:BJitENCE 
ouvriers  l 
+  employés  •----:""--..,._-.... _  ... ___  "'  --r--~-----'---
+t  ~rop~iG- \  1950ll955_tl956tl957ll958J 1959119601 l961Jl962  ~:~~~3J 
~.-~~~L_ 
Chiffres 
absolus 
F:volution 
100  112  111,6  1~5  !53  159  160  158  166  154,6 
lJ 1)  - Annuaire  ste.tistique - 1964-196:: 
1 
et d' étud.e$  éc  onomnuquas s  Si  1'  on  prend  19 50  co mme  annéB  de  réf  0renoe, 
on  peut  remarquer  q_ue  le ni  veau  le  plus  élevé  de  1 t emploi  dans  1 'in-
~ustrie du  bâtiment  a  é~é atteint en  1962  et  que  son  indice yelatif 
est  égal à  166  (1950-;  100),  tandis  que  l'on relève une  légère 
baisse  l 1année  suivante,  en  1963,  où  le  même  indice  descend  à 
154,6.  En  outre,  de  1550  à  1952 9  l'accroissement  des  eîfectifs est 
constant,  exception faite  pour  1961,  année  durant  laquelle  cette 
tendance  ~'arrête momentanément,  puisqu1on  enregistre une  légère 
régression du taux d'accroissement.  L'évolution relevée  durant  11in-
tervalle  de  tèmps  auquel  les  données  statistiques se  réfèrent,  sur-
tout  senf3i  ble  dans  la catégorie  des  empJ.oyès,  dont  1'  inè.ice  - sur la 
base  de  1950  =  100  - atteint en  1963  239;  les indices d'accroisse-
ment  relatifs aux ouvriers et  au_~ propriétaires,  ~assés recpective-
rnent  entre  ces  deux dates  à  151  et 187  (1950  =  100)  sont,  en  revan-
che,  notablement inférieurs. 
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PAYS-BAS 
L'évolution de  l'emploi  dans  le secteur de  la construction peut 
être suivie  en  examinant  les chiffres repiDoduits  au tableau 27  qui 
tient  compte  des  travaux portant sur des  constructions neuves  d'un 
montant  égal eu supérieur à  10.000  florins.  L'augmentation des effec-
tifs durant l'intervalle de  temps  considéré est remarquable,  m~me si, 
en 1965,  l'indice d'accroissement  donne  des  signes  de  fléchissement. 
Il faut  d'ailleurs tenir compte  de  ce  que  les chiffres reproduits re-
flètent  pax  défaut  l'importance réelle de  l'emploi,  dans  la mesure  où 
ils ne  tiennent pas  compte  des  entreprises d'entretien èt de  répara-
tion qui  occupent un pourcentagé très important  des travailleurs du 
secteur du  bâtiment tout entier.  Le  tableau 28  donne  un  aperçu de  1 1 év~~~ 
lution de  la capacité totale  de  main-d' oeuvre telle qu'elle  a  été  dé-· 
terminée  par l'EIB  à  partir de  données  fournies  par le Sociaal Fonds 
Bouwnijverheid  (SFB).  Dans  ce  tableau,  la diff6rence entre  c~pacité 
brute et capacité nette est constituée par le volume  du  ch8mage.  Du 
reste,  ce  tableau donne  un  aperçu à  peu près identique  à  celle  du 
tablGau 27.  Parmi  les différent.es  causes  qui  ont favorisé l'accroisse-
ment  des  effectifs, il faut  inclure la difficulté rencontrée  par l'in-
dustrie  du  b~timent à  pousser la mécanisation au-delà de  certaines li-
mi tes ei;  la néc·essi té qui  s'en suit  éte  pourvoir,  surtout pour  certaines 
phases particulières des  travaux,  à  l'augmentation de  la demande  sur 
le marché  par l'emploi massif du  facteur humain.  Il s'en suit que 
l'augmentation de  la productivité est inférieure  à  celle qu'on peut 
enrGgistrer dans  d 1 autres secteurs  dans  lesquels  le taux de  substi  tu  ... 
tion homme/machine  est plus  élastique  que  celui  que  l'on relève  dans 
le secteur considéré.  Cette  situation est  du  reste  amplement 
par le développement  croissant  des  effectifs dans la période 1955-1965 9 
m~me ei. bé~  ..  acêroissement:-·n~  est~pas·~uniformé,  "1puisqtir'o:r.L::tr~lèv.éc~qeso.:.. 
fluotua~ions  ,- souvent  d.' importanoè·' mo.psid.érable;;  a:ve6 ·unê  :forte. d:iuninuib:i:drn 
.  ,. .  1  ... 1' 
•  - 1 
·.  ·; 
'1  ,, 
\  t 
-. 
1  ·, 
1 
,·.  \  .··  , •',· 
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Tableau  27  - Main-d'oeuvre occupée  à  des  travaux d'un montant  ésa1_o~ supérieur à 
10 .000  florir1s 
Années  de 
référence 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
Moyenne  de  main-d'oeuvre 
Bltiment et génie civil 
100,2 
106,3 
108,4 
96,0 
106,9 
110,2 
115,7 
119,0 
-~· . 
( 1) 
occupée 
Total 
117_,4 
123,4 
,124, 7 
112,0 
127,4 
128,6 
134,3 
138,2 
(2) 
Indice d'évolution en pou.rcer.tage 
B!timent et génie civil  Total 
1 
6,1  ' 
~  , '  +  1  +  ..... ,  ... 
+  2,0  i  "''"  1,1 
- 11,4 
J  ~~  -.· 
1  - .;.v,::. 
+  11,4  T  13,8 
+  3,1  +  C,9 
+  5,0  +  4,4 
+  ~,9  +  2,9 
1 1963 
:  1964 
133,7 
144,7 
156,4 
172,1 
+  12,4  +  13,2 
+ 
p  ,., 
"""'.:::  +  10,0 
1 
:  1965  1  151,6  175,9  +  4,8  +  2,2 
j 
1 
1 
1  --
( 1)  Un  quart de  la somme  des  travailleurs dénombrés  au  début d'avril,  de  juillet ( 2  x) 
et d'octobre  de  chaque  année 
(2)  Indice d'évolution par rapport à  la m3me  date  de  l 1année  précédente  • 
Source  a  CBS 
'1 
',' 
'1 
'.  /  ~ 'f 
- 64  ... 
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Tableau 28  1  Capacité totale de  main-d'oeuvr.e  (1957j58- 1965/66)  en milliers 
-
1,'  .' 
~  \ 
~  !  1957/58  1961/62  1965/66 
1 
1.  Nombre  de  travailleurs quali- 253  265  320  .  .  .,  ' 
., 
fiés  de  la construction ins-
crits au SFB 
2.  Années/travailleurs  (brut)  206  223  1  273  . 
-
1 
3. Idem,  y  compris les années  246  265  .l21 
travailleurs des  peintres  \.  t 
et des  drageurs  (capacité  I 
totale brute) 
i 
1 
1 
4.  Capacité nette totale  232  261  313 
'' 
r---- -... ~  ..... 
Sou:.."cA  FIB 
·t 
:.1 
'  ,, 
f· 
l' 
,./ 
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aux alentours  des  années  1958-1960 èt,  après une  nett~e reprise, 
avec  un  certain ralentissement  dan9  la phase  actuelle.  Les  mesures 
pri$es  par  les autorités gouvernementales  pour corriger ces  distor-
sions'  dans  le  cadre  de  la .poli  tique  générale  de  la conjoncture' 
n'ont  pas  produit d1effet satisfaisant,  de  sorte  que  les tensions 
intervenus  en  1957  ont· produit,  surtout dans  certains  compartiments 
particuliers du  secteur de  la constntction,  des  réductions sensibles 
dans  la situation de  l'emploi. 
Finalem~nt, la lenteur  de  la reprise,  commenc~e à  par·tir 
de  1960,  doit  ~tre attribuée  également  à  l'insuffisance d.e  l'offre 
de  main-d'oeuvre  disponible. 
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Un  des  aspects  les plus  signif~catifs de  la .Présente  étude, 
susceptible  de  donner un  taùleau plus  complet  et une  perception plus 
correcte  de  la rèmarquable .expansion qui  a  intsressé le  secteur 
de  la construction,  est l'évolution du  volume  des  travaux au  comrs 
des  den~i?3.res années. 
Les  tableaux commentés  dans  le  prësent  paragraphe  suivent 
différents critères pour  l'établissement  des  relevés,  en fonction 
des  donl!ées  statistiques les  plus  correctes  à  la disposi tian de 
chacun des  pays  de  la CommQryauté;  en  effet tandis  que  la Belgique, 
l'Italie et  le  Luxembourg  examj_nent  lê  montant  des  investissements 
publics,  l
1 All~magne tient  compte  du  volum9  des  affaires réalisées 
et  les Pays-Bas  d1.:  produit  annuel brut du  secteur. 
Cependant,  mis  à  part  les aspects  qui,  d'ailleurs,  parai3sent 
discordants  selll·sment  du  point  de  vue  forme 1  -::_:pùit?.~€1.~ 9  e.n-~d.Bf:ini­
tive,  ils tendent  tous  aux mêmes  conclusions  - toutes  ces  é-tudes 
sont uniquement  consacrées  à  l'évolution du secteur des  consctruc-
tions destinées  aux  logements. 
Si  l'on se  réfère  à  ce  genre  de  travaux qui,  par ailleurs, 
servent  par  leur importance  d'indice  du  comportement  du  secteur 
tout entier,  on  observe  que  le  nombre  de  logements construits 'Cha-
que  année  dans  les  pays  de  la Communauté  est allé en général en 
augmentant  progressivement  dans  le  temps. 
'Ev:i.demtJent,  par rapport  à  des  périodes  déterminées d'observa-
tion on  trouve  des  ra1entissemt3nts  dans  l 1évolution à  long  terme 
imputables  à  des  difficultés d'ordre  conjoncturel ou  à  des  inter-
ventions  des  pouvoirs  publics attentifs à  contenir le  dévelo-ppeme:1.t 
souvent  désordo~~~é du secteur  ou des  hausses  anormales  de  prix,  ou 
imputables  enfin à  d•autres  causes,  telles  que  celles liées aux 
conditions atmosphériques  particulièrement défavorables  certaines 
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années.  Les  phénomènes  décrits se  rencontrent  isolément  ou  conju-
guant  leurs influences en Belgique  (1962-1963),  en France  (1962), 
en Allemagne  (1963  et  196?)  ~  en .rt:àJ.:i:eJ  :r(19J55;~:··  .• .'::;.e  :;~l~ir.-~·  .. r.:  ~ .c·:::  .. 
L'intervention des  di  vers  gouvernements  s •·est,  en  outre,  con-
centrée  de  façon  prédominante  s~ le secteur du  logement;  la raison 
en parait d'ailleurs évidente,  si  l'on considère  que  ce  secteur com-
porte  d'importants  problèmes  non  seulement d'ordre  économique,  ·mais 
0  0  0  •  1  . 
0 
• 
encore  d'ordre  so·cial.  On  as·s:i.ste  donc~·à toute une  série  d 'interven-
tions publiques  propres  à  soutenir et à  s.timuler·,  ou· en  èas  de  né-
. cessité à  contenir le secteur en question en  l'orienta.rtt dans  le 
c'ad~e  plus  large  de  la poli  tique  de  planification économique  natio-
nale  ou avec  la préparation de  plans sectoriels de  rénovation urbafl 
niste  ou  de  travaux publics  subventionnés. 
Dans  le  secteur des  travaux pubiics,  où  cette intervention 
directe  des  pouvoirs  publics s'avère  plus manifeste et plus faci-
lement  comparable,  on  relève  des  accroissements  annuels  considéra-
bles dans  la quantité des  créd.its alloués.  Ces  derniers,  bien qu 1ils 
se  soient  accru.s  dans  tous  les genres  d.e  travaux financés,  ont néan-
moins  atteint des  augmentations  annuelles  particulièrement impor-
tantes dans  le  domaine  des  travau.."C  routiers et des  travaux de  v:i  .. a-
biii  té en général1  ainsi  que  dans  ceux de  génie  mi vil. 
BELGIQUE 
Faute  de  disposer de  statistiques concernant  la.  productio:m·~: 
on  peut  suivre  11évolution de  l'industrie .4~,  ·JJJ.~constru.ction  d11après  le 
montant  des  investissements bruts annuels.  L'importance  de  ces 
derniers  provient d'évaluations réalisées par  le  "Département 
d'économie  appliquée  de  l'université libre  de  Bruxelles"  {DULBEA) 
et du ministères des  affaires  économiques,  en  tenant  compte  de 
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l'augmentation dos  coûts  intervenue  au fil dos  années.  Dans  ltensomblo, 
le montant  des  invostissomants  dans  ce  secteur est passé d'environ 
3.5  milliards  de  francs  en 1950  à  environ  58  milliards on 1960.  Los 
investissements portant sur des  logomonts,  d'après  los chiffres 
fournis  par les  doux  organismes  cités ci-dessus  (tableau 29)  ,  seraient 
passés  d'environ 17  milliards  de  francs  on 1950  à  26,3  (chiffres  du 
ministère  des  affai:ros  économiques)  ot 30,1 milliards  (chiff~os  DULB11lA) 
en  1960~  :mn  outre,  durant la périodo  comprise_ entre  cot~o dernière  date 
ot 1965,  le  montant  d'invostissomonts  a  cqntinué d'augmenter solon 
los  indications  du  Ministère  dos  Affaires  économiques  en 1965,  ils 
auraiènt atteint  45,7 milliards  da  francs.  Les  différences-qui ressortent 
des  deux séries  de  chiffres reproduites  au  tableau en question se 
justifient par le fait qu'il n'existe par de  statistiques relatives 
soit au nombre,  soit au  coût  des  logomonts_construits.  Malgré  ces 
considérations,  le  développement  dos  investissements peut être  cor..firmé 
par celui des  logements  construits,  qui apparaît  au  tableau en question 
et dont  le  nombre,  durant les  mômes  périodes  de  temps  envisagéGs 
précédemment,  passe  I-espectivoment  de  44.708  (1950)  à  46.891  (1960)  et 
à  54.499  (1965)"  Les  logomGnts  Hsociaux",  c 
1 est-à-dire  subvontio~nés 
par les pouvoirs publics,  dénotent  une  tendance  à la baisse; en effet, 
de  31.338 en 1950  ils descendent  à  23.005  en 1965,  réduisant ainsi 
leur incidence  en pourcentnge  du  total  dos  logements  eonstrui  ts respeo-
tivemcnt  de  70,09 %à  42,2  %"  D3  ce  qui vient  d'être exposé,  il est 
évident  que  l'augmentation intervenue  dans  la construction des  logements 
durant  la. période  considérée  doi·t être attribuée exclusivement  à  la 
construction non  subventionnée et cola surtout par suite  dos  restrictions 
de  crédits  imposées par le  gouvernement pour froinor le  dévelo~pomont 
désordonné  d~ cc  secteur. .  /-' 
'' 
.. 
1  • 
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Tableau'~~29.- Investissements dans  le  aeoteur dea  logements et nombre  des 
logements  oonatruita 
.. 
; 
; . 
i 
•  4Inveatiasementa bruts 
,. 
•:.( prix courants en mil-
- Belgique -
Nombre  des  Logements  sociaux  (4) 
~···  • 
liarda de  F)  logements 
1950 
,951 
1952 
1953 
. 1954  ... 
.955 
l95G 
;957 
1958 
:959 
1960 
961 
1962 
:  ~963 
19G4 
1965 
Ministère  des 
affaires 'co-
nolllique 
-·~·  .· 
17 ,, 
14,0 
-~~~4,3 
j  . 
15,3 
1~,  1  .  .  . 
.1'7' 5  ... 
..  ~19,4 
:.à1,9 
/26,3 
22,1 
•;26,3 
.29, 1 
26,Ï 
2!),.} 
41,.7 
(1)  ~~ 
DULBEA 
(2) 
17,_8 
15,3 
.. 
15,1 
16,6 
20,0 
19,2 
21,0 
27,9' 
24,7 
27,0 
., 
30,1  .. 
• 
• 
•  .. 
• 
1 
1 
oo~struits 
(3) 
44.708 
35.479 . 
. 33.7!)0 
39.705 
46.374 
42.782 
41.809 
41.453 
38.998 
42.34~ 
46.841 
49.030 
43.803 
38.029 
50.586 
54.499 
.... 
Nomlfre  de 
logements 
31.338 
17.243 
23.163 
24.4:')0 
29.180 
24.000 
19.550 
17.463 
20.576 
23.~6.3 
32.351 
24.793 
2.3. 096 
18.362 
25.347 
23.005 
%  du  tota.l 
70,09 
4-8,60 
GB .. G' 
61,4' 
62,92 
49,20 
46,76 
42,1.3 
52,77 
54,94 
69,07' 
50,57 
52,73 
48,28 
50,11 
42,?l 
i  ·  ·.~  S::mrce  1  ~) !ns";itut National  de  la Stat1•3tique  - comptes  natior:.·.:  ·":  'Bal3i~ue. · 
['' 
';  ~  J  • 
{'2)  )épa-rtenienta  d' éeon.OJllie  a:ppl iquée  de  1 'U. L. B. 
(.3)  'Da  "!.950  à  1955  estimations  cit'és  pa!"  1e  syndi11~t  c~'l:'étien,  sur la 
~~Ge de 'la.statistique des  perni8  da  construire, 
à.  pa.rtir de  1955  s  sta.tistill•l&S  de  èonstructions  achevées,~  établies 
p11r  l'Institut Natiortal.  ie la Sta.tistiqu9. 
(l~)  7hti•!'lati~s  du  syndicat ob.rétien. 
'j  \1 
\.' 
.,,  ' 
1  _', 
'  \ 
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Les  investissements bruts  de  la part  de  l'administration centra.-
le  sont  passés,  en francs  courants,  de  3,74  milliards en 1950  à 
4, 54  milliards  en  1958.  Le  tablsau  30  montre  que  les  créd:t ts les 
plus  importants  ont  porté sur le  secteur routier,  tandis que  les voies 
navigables  sont  restées  presque  stationnaires.  L'effort en  faVéu~·des 
investissements publics,  comme  on  peut  le noter,  s'est accru,  même  ai 
·le gouvernement,  compte  tenu de  l'évolution conjoncturelle  particulière 
subie  par  le  bâtiment et caractérisée  jusqu'à 1963  pa~ une  hausse 
considérable  des  prix,  a  pris des  me sures r3.estinées  à  freiner la fort·e 
expansion  de  ceux-ci.  Ces  mesures restrictives se  sont  traduites par-
ticulièrement  à  partir de  1965  par un ralentissement  de  l'activité de 
la~ construction. et des  activités annexe.s. 
Cependant  il.semble  que  les investissements publics,  dans  l'en-
'semble,  ont  donné  d~s signes d'une  certaine  reprise, vers  la fin de 
1965.  Ces  signes  de  reprise  sont,  en  outre,  confi:nn·és  indirectement 
par une  augmentation  considérable  de  l'indicejdes ·journées  de  travail 
qui,  pour  l'industrie  du bâtiment,  se  révèle  supérieur à  celui enre-
gistré dans  l'ensemble  de  l'activité économique. 
Tableau  30  --Crédits bruts  de  l'administration centrale .(en mil-
liards de  francs  prix courants) 
Belgique 
~Ann--_é_e_/~  ___  B  __  ~_t_i_m_en--~s---+jv_o_1_·e_s  ___  n~-v-.i-g-ab  __  l~~-F~- Route!-,--~~-----:~-~tal--~~ 
·1950  o, 89  1,  38  ll4tf7  1 
1951  o, 79  1,  36  1, 70  1 
1952  o,64  1,40  0,92  ·
1
• 
1953  o, 7J .  .  .  1;·29  1,13 
1954.  o, 75  o, 79  1,84  1 
1955  1,17  1~18  1,30· 
1956  1,40  1,66  1;92 
1957  1,42  1,39  2,88 
1958  1,29  !  1,10  2,15 
- --- -· ......._-----~----
Source  :  étude·  du  syndicat  chrétien de  1950-1960 ·. 
3,74 
3,85 
2,96 
3,15 
3,38 
3,65 
4,98 
5,69 
4,54 
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A partir de  1947,  la planification française  a  orienté l'évo-
lution de  l'indus.trie  du  bâtiment  vers  des  objectifs initialement 
destinés  à.  surmonter  la crise  d 1 après-guerre et  pa:r·  la sui  te,  à 
restructurer les entreprises et à  augmenter  la productivité du  sec-
teur.  Ces  objeçtifs ont été atteints avec  1~ réalisation,  durent  la 
périoJ.e  1947-1965 1  de  <;tuatre  plans  qui  ont  porté progressivement  le 
mon·t;ant  des  logements  constru.i  ts à  plus  de  411.600 en 1965.  Le  déve-
loppement  du nomb:.-e  cles  logements  constr~i  ts,  /qu'on peu:t  cons ta  ter 
d'après  le  tableo.u 3  f; · ,  a  été constant  de  1956  à  1965,  exception 
faite  d'une  légère contraction correspondant  à  l'année  1962.  En 
effet,  à  partir de  236.300  logements  construits en  1956,  on  atteint 
le chiffre déjà  ad té de  411.600 en  1965,  avec  un  indice d'accrois-
sement  sur la base  de  100  en  1956,  égal à  174,18.  Cette augmentation 
a  porté sur tous  les genres  de  logements  construits,  en particulier 
sur les  logemetlts  économiques  (HLl!)  qui  passent  de  45· 600  à  124.500 
dura.."'lt  la période  en  questj.on.  Les  autres genres  de  logements  su-
bissent  également  ~m accroissement  considérable et passent  de 
190.700 à  287.100.  D'ailleurs,  durant  les deux  dernièr~s années, 
tandis  qu'on note  un certain ralentissement  de  l'indice d'augmen-
tation du premier genre  de  logements  (p~ssés de  135.000 à  124. 500),  c::~ 
ceux de  l'autre catégorie enregistrent  l'accroissement annuel  le 
~  .  .  "  ..  . . 
plus  élevé  inteT~  .  .renu  de~u.is 1956,  supérieur  à  50.000 uni tés.  Cela 
semble  indiquer que  l'industrie du bâtiment  s'oriente vers  des  loge-
ments  de  type  moyen  ayant  des  dimensions  plus  grandes et un  plna~ 
grand nombre  de  pièces.  De  p~us,  les chiffres reproàuits ne  réflè-
tent  pas,  spécialement  pour  ces dernières  ann~es,  l'importance  !:~~1-
l\.~ _da  1'  ~vol  ut  lon de l'  indusiri-e  du  b~titfi·~r.rt.  · ilri  ... effet,·  .. ~.omt}le~~=ë·ê~.._ · 
•'  l"  ~  • 
chi  :~·~rea  ne:- ti.e:rr'ent  ~ompte aue  des  logements  ter~inés au  cours  de 
l'annéQ,  ils~omsttent les constructions neuves  commencées,  dont  le 
nombre  ost très  impo.rte.nt  puisque  colles.-ci  ant ab:Jorbé  plus  de  la 
moitié des  investissements  ···.1  G'fl'~.~.:r)6~;- l; ·:  Y;n :;;;'11 r:p!ile. ;·  •  ·.,  :rl~~.s 
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de  cela7  il faut  souligner  que  s.QGc:l.:1le:·1snt  1~:s  ~'ntrcj_):;:.2..;::r s  de 
travaux publics  qui  doivent  renouveler la majeure  partie  de  le-:.;_r 
équipement  désorm&,is  dépassé  ~ar les progr3s  -~echnolcgiq_ne.o 1  o:r~-J: 
affecté à  ce  but 1J.ne  masse  considérable  G.es  moyens  fina,nciers  à 
leur disposition,  qe  qui  logiqu~aent a,  produit, .. nf?  fût-ce  que  no-
menta.nément,  une  certaine contracticn de  la production. 
ALLEMAGNE 
Parallèlement  à  la  remar~1able expansion de  11économiB  et 
de  la production intervenue  en Allemagne  depuis  1950~  on  relève 
un  accroissement  continu de  l'activité du bâtiment.  C'est  se1lle-
ment  durant  les  deux années  1957-1958  que  l'on note  dans  ce  pra-
cessus  évolutif un  arrêt  qui~  toutefois~  der-:eure  iso  lé  9  puisqu  1 à 
partir de  1959  la tendance  à  l'expansion reprend dans  ce  secteur. 
Ces  phénomènes  sont  largement  confi-rmés  par  l'évolution du  nombre 
des  logements  constr;ui  ts·,  qui  comprend  les  immeubles  résiden  tiE:: ls 
et  n~n résidentiels et est  r~produit au tableau 32-.  Comme  on  peut 
le  qonstater,  ap_rès. avoir franchi  la période  mentionnée  de  ::régres-
sion transi  toi  re,  le  nombre  de  logements  cons trui  t_s  se  stabilise-
à  un niveau oscillant autour de  570.000 unités  par an.  c•e~t seule-
ment  par rapport  aux deux dernières  années  auxquelles  se  réfèrent 
les chiffres,  que  ce  niveau a  été largement  dépass<3,  en particulier 
en  1964  avec  623.847  logements  construits,  tandis  qu1en  1965,  tout 
en  demeurant  à  un ni'l:reau  sensiblement  élevé,  on  redescend  au-dessous 
de  600.000  logements  construits  (591.924).  Les  accroissements enre-
gistrés,  soutenus  par une  vive  demande  sur le marché  du bâtiment, 
ont  eu  lieu dans  une  situation de  plein emploi  de  la main-d!oeuvre 
qui existait dès  1959-1960.  Evidemment,  des  processus  de 
...  1  ... '·  - 74  - 1058?/il/67-F 
"'l'•  f"r 
r,~,;,tt,o  Al~c;;.tiJn elu  travai:. sont  donc  ibtervenus  avec un accroissement 
oonsi~&rable de  la mécanisation à  l'intérieur des entreprises et des 
augmept~tions consécutives de  productivité  • 
Tableau -32  - Logements  construi  ta 
résidentiels~~fdmagne 
1955  529.450 
1956  ~51.914 
1957  513· 781 
1958  474-367 
195~  578.378 
1960  574-402 
. .  .  •. 
immeubles  résidentiels et non 
( 
1 
1961  565.761 
1962  573.375 
1963  569.610 
1964  '62).847 
19~5  591.~24 
(1)  Jusqu'à. 19?9  inclus,  sans  la Sa:tre 
'-,  ...  -
Les  phénomènes  évolutifs qui  viennent  d'~tre décrite peuvent 
être u1térieurement'illustrés  par  l'évol~tion du volume  des  affai~ 
dont  le montant,  durant  l'intervalle de  temps  compris entre  1955  et 
1965  est passé de  14.172.194•000  Dl~ à  44.375.486.000  DM.  L'augmenta-
tion.considérable ·que  l'on peut _constater d'.après  le.  tableau  3·3  , 
a  porté sur tou$  les genres  de  oqnstructions,  tant .privées  que  pu-
bliques;· dont ·  .. les chiffres se  trouvent  doub].és et,  dcms  certains 
:cas,  plus que.triplés. 
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Le  nombre  de  logements  construits ou en  projet en Italie de 
1955  à  1965  ressort du  tableau  34  qui  reproduit  les données  de 
l'ISTAr  portant sur les chefs-lieux et les communes  de  plus  de 
20.000 habitants,  ainsi  que  sur  le total des  communes.  De  1955  à  I 
1964,  los  logements  construits ont suivi une  progression croissante, 
exception faite  d'un léger fléchissement  intervenu en  1960.  On  enre-
gistre ensuite une  contraction considérable  en 1965,  concomitante  à 
1' état général de  dépres,sion  de  1 1 économie.  Le  poursrentage  des habi-
tations construites dans  les chefs-lieux et les communes  de  plus  de 
20.000 habitsnts par  rapport au nombre  de  logem~nts· construits dans 
toutes  les communes  a  suivi une  évolution  légèrement  en  hausse  jus-
qu'à 1957,  une  légère  diminution depuis  cette date  jusqu'à 1961 et 
une  augmentation en 1962,  suivie  les années  suivantes d'une  diminu-
tion consécutive  qui  provoque  le fléchissement  de  62,5 %  en  1962, 
à  57%  en  1964.  En  1965,  on retrouve  une  remarquable  reprise,  puis-
que  le  pourcentage  lui-m~me remonte  à  63  %,  c'est-à-dire aux chiffre$ 
·du temps  normal. 
Les  travaux en projet suivent une  évolution en hausse,  plus 
irrégulière  que  celle des  logements  construits,  avec  des fléchisse-
ments  souvent  considérables correspondant  aux années  1956,  1958,  1960, 
1964  et 1965. 
Dans  l'ense~ble pourtant,  le  nombre  àe  logements  en  projet en 
1964  est plus du double  de  celui de  1965. 
Le  pourcentage  des  logements  en projet dans  les chefs-lieux 
et les  communes  de  plus  de  20.000 habitants,  par rapport  au total, 
a  suivi  en général une  évolution en baisse,  si l'on fait abstraction-
d 1une  pointe  de  hausse  correspondant  à  1957.  Entre  1955  et 1965,  la 
proportion est  passée  de  67,9% à  46,3  %•  La  diminution des  projets 
de  construction de  logements  dans  les grandes  communes  est sensible 
en  1965  et elle accentue  le fléchissement  déjà intervenu d'année 
précédente 
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Tableau  x~4  Logements  construits et en  projet-en Italie 
(en milliers) 
- Italie -
~,  •  ·Logements  construits  Logements  en  projet  .. 
llo._  . -- ....... 
-~ 
Chefs-lieux  Chefs-lieux 
Ensemble  et communes  Ensemble  et communes  ·:.nn,. -~- des  de  plus de  %  des  de  plus  de  %  communes  20.000 habi:...  communes  20.000 h&bi-
tanta  tanta 
-.-.:.~k  ~  • '"'11\-:  ..  . .  . .  . 
1955  215,9  230,G  60,1  317,7  215,7 .  67,9 
195G  331t6  144, 5'  62,1  314,8  :212,1  .. - 67,4 
•  ....  "  ~  ... 
1957  273,5  177,2  64,8.  ..  3G3,3  24-8,8- ô9t0  .  . .  '  . 
,g;s  276,0  175,8 .  63,7  360,5  235,8  65~4 
'1 
,',1', 
1959  292,8  183,-8  62,7  416 ..  4·  2.72,2  G~~4 ' 
1960  290,6  177,7  61,1  3~3,3  242,9  63~4 
1961  313;4  192,7  61,5  459,1  285,5  62,2  -.  . 
19G2  3627  t.  225,2  '62,5  594,7  345.0  !)3,0  .~ 
19G3  417,1  242,2  ss, 1 ...  '101,7  3~1,  5.  55~8  ,. ..  ..  ..  .. 
196·4  450,0  256.6  :s7 ,o:  .. 
~1,5  285,2  5S,9 
1965  375,2  23G,3  G3,0  394.5  (1)  "283,4  ·4G 13  ... 
. . 
,/ 
.. 
"(1)  Donn••  proviaoire  . 
···1 
'  i - 78- 10587/V/67-F 
On  peut ainsi conclure  que  le nombre.  de  logements construits a 
subi un accroissement  considérable  dans  la période  comprise  entre 
1955  et 1964,  aveo  une  évolution plus ou moins  régulière,  atteignant 
à  cette dernière date  son développement  maximum  avec  108,43 %  d'aug-
mentation par rapport  à  1955· 
Le  montant  des  travaux publics  (tableau  35  )  exécutés du-
rant  les années  s'étendant de  1959  à  1965,  et relevés  par  l'IS!AT, 
dénote  une  évolution en hausse,  quoiqu'irrégulière,  atteignant 
986.543  millions de  lires, soit un accroissement  en pourcentage  de 
28,11% par rapport à  1959·  Le  chiffre reproduit est/celui qui  cor-
respond au montant  des  travaux effectivement exécutés  au cours  de 
l'année  de  référence; il ne  comprend  pas  les  travaux de,  transl6rma-
tion foncière  pour  le  compte  de  particuliers,  ~2isqu 1 ils ont  été 
relevés au moyen  de  critères différents.  Pour permettre  l'interpré-
~ 
tation exacte  des  chiffres reproduits,  on  soulign~ également  le fait 
que  l'augmentation des  dépenses est constamment  influencée  par l'aug-
mentation des  prix et,  par conséquent,  par la baisse  du pouvoir 
d•achat  de  la monnaie. 
Les  logements  ont  constitué  jusqu'en 1960  le  chapitre  principal 
des  dépenses;  à  partir de  cette date,  on  enregistre un accroissement 
des  travaux routiers qui  passent de  16,67 %  en  1959  à  32,69 %  en 
1 
1965.  les dépenses consacrées aux  logements ont  été au ··pontra.:i.ra::cé-
duttes de  97.451  millioas de  lires (- 38,24  %)  soit 15,95%  par rap-
port au total des  dépenses  effectuées en 1965.  Le  second chapitre 
d'intervention d'une certaine  importance est constitué en  1965  par 
les travaux publics qui  augmentent  de  67.417  millions de  lires par 
rapport à  1959,  avec  un  accroissement  en  pourcentage  de  68,90 %  et 
passent  à  16,75% du total en 1965  contre  12,7% en 1959· 
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LUXEi.ffiOUR G 
Il est possible  de  suivre  l'évolution de  l'industrie du bâti-
ment  en tenant  compte  d'un côté de  l'évolution du nombre  de  permis 
de  construire  durant différentes années  (tableau -36  ..  )  et d 1 autre  __  .-
part du montant  des  investissements directs provenant---de .. l'Eta-t--(ta.-
bleau  37  ) •  En  ce  qui  concerne  les permis de  construire,  les données 
reproduites  par  l'annuaire statistiqueide  1965  montrent un mouvement 
de  baisse  tant  pour  les  construction~ neuves  que  pour  les reconstruc-
tions et les  transformations,  dont  les pourventagea  passent  respec-
tivement durant  la période  comprise  entre  1950 et 1964  à  62  et à 
45,4 %· 
Les  investissements  direct~ de  l'Etat suivent,  au contraire, 
durant  la m~me période  une  évolution différente  selon les divers 
secteurs d'intervention.  En  règle  générale,  on  peut  affirmer que  le 
montant  de  ces  investissements est en relation étroite avec  le  com-
portement  du  marché international des  produits sidérurgiques,  parce 
que,  comme  il est notoire,  l'économie  du  pays est particulièrement 
liée  à  cette branche  de  l'industrie. 
Cependant,  par delà cette  i.nterdépendance  on  relève  dans  le 
secteur de  la construction une  certaine difficulté d'absorption de  ± 
la part du marché,  signe de  saturation de  celui-ci.  Malgré  ces dif-
ficultés,  les prix sont en  hausse  sensible,  ce  qui  a  poussé  l'Etat 
à  intervenir directement  en  prenant des  mesures destinées à  les con-
tenir. 
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PAYS-BAS 
L  1 évolution  de  la production dans  le secteur de  la construction. 
n'a atteint un ni  vef!I,U  d 1ur1.e  certaine  impo-r-ta...Ylce  que  durant  les années 
aux alentours  de  1950;  d~s la période  1950-1953,  elle a  atteint un 
indice  d
1 accr~issem8nt appréciable  auquel  a  fa±t  suite une  régression 
au cours  des  années  1954  et 1955.  Durant  les années  1956-1957  on  enregis-
tr~  : ensuite une  augmentatien sensible,  puisque  le produit brut  du 
secteur passe  de  2.089 millions  de  florins  à  2.868,  tout  en  étant freiné 
par la suite,  par les mesures  conjoncturelles  du.  gouvernement  qui  se 
manifestent  en  premier lieu par une  baisse  considérable  des investisse-
ments  publics.  A partir de  1963,  on assiste à  une  nette reprise du 
produit brut  dans  le œcteur,  comme  on peut le voir au tableau 39  dont 
les chiffres,  $Utre  que  ce  sont  ceux relevés  pa:r.  le CBS,  sont  considé-
rablement inférieurs à  ceux  de  la production effective.  En ·1963,  le 
produit atteint 4.628 millions  de  florins  passe  en  1965  à  7.209.  Les 
mesures  adoptées  par les autorités gouvernementales  en  vue  de  soutenir 
et de  relancer le  secteur de  la construction ont  exercé une  forte  influence 
sur cette reprise.  ~11es sont  la cause,  pour les deux  années  en ques-
tion,  d'une  augmentatiGn de  la production d'appartements d'enviren 
40  %. 
L1augmentation  considérable  du  nombre  d'appartements  construits 
annuellement  est d'ailleurs mis  en relie! par le  tableau 39  dont  les 
chiffres montrent  que,  dans  l'intervalle compris  entre 1955  et 1965, 
oe  nombre  a  presque  doublé  en passant  de  60o919  à  115.027. 
Comme  on l'a vu précedemment,  la production effective dans  ie 
eeotaurodetia~.tonstruction est considérablement plus  élevée que  ne  le 
f~nt apparaître les chiffres  du tableau 3û.  Pour illustrer cette cons-
tatation, il convient  de  signaler qu'en 1964  d'après  des  estimations 
de  l'EIB,  la production de  ce  secteur s'est chiffrée à  9.400  millions 
de  florins,  soit environ 45%  de  plus  ~ue la production prévue  par le 
programme  de  production.  En  1965,  cette  marge  s'élevait encore  appro-
ximativement  à  45  %. 
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Tableau 39  - Nombre  de  logements  achevés  1955-1965 
Année  Uombre  de  logements 
1955  60.819 
1956  68.284 
1957  88.397 
1958'  89.037 
1959  83 .63 2 
1960  83.815 
1961  82.687 
1962  78.375 
1 
1963  79.523  l  . 
1964  lOO .978  1 
1 
1965  115.027 
1 
1 
Source  a  CBS " 
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Les  vicissitudes climatiq,ues saisonnières exercent  une  influ-
ence  considérable .  s1.:œ·  le ni  veau de/1'  emploi  dans  1  t industrie  du bâ-
timent en raison surtout des  caractéristiques  propres~à cette acti-
vité qui  se  déroule  le  plus  souvent  sur des  chantiers .en  plein air" 
Les  suspensions  dtactivité qui  s'en suivent  sont manifestement  sour-
ce  d0  privation pour  les travailleurs, mais elles.entraînent en ou-i 
tre une  perte  considérable  de  :production dans  ce  secteur avec  des 
eonséquences  qui  se  réflètent aussi bien qur  les prix,  que  sur la 
productivité enc géhéral. Il  fal_lai  t  donc  t'ou te v.ne  série d'inter-
·.  ventions  de  la· part das  pouvoirs  publics' 'étant donné  les  phénomènes 
·complexes  sociau_~ et  économiques  qui  découlent  de  cette situation. 
Eri  effet,  tOL{S.  les  pays  communautaires,  quoiqu'avec  des  moyens  dif-
férent's,  se  sont efforcés de  prendre  des  mesures  d'aide  susceptibles, 
do  tir.0.r les travailleurs du besoin. et de ·  rémédier à  la si  tua.tion  de 
certaine's  éntroprises~..au moyen  de·  diverses  subventions destinées  à 
c001pE.>ID.sér  les pertes subies e·n  rai  son  de  l'  ina.cti  vit  é  forcée. 
Par suite  de  ces interventions,  on·  relève  en général au cours 
des dernières années un certain nivellement  des fluctuations  saison-
nières du  no~bre des  personnes  occupées;  naturellement,  ce  phénomène 
présènte  enco1"e  des  dimensions· souvent  considé~ablcs qui  pèu~ent  .. 
toutefois être  considérées  comme  inférieures,  et de  loin,  p~~ leur 
ampleur à  celles enregistrées au cours  des  premières  années  sur les-
q:.le lies portent  ces  données.  Il faut  néanmoins· souligner qu'en géné-
ral les  améliorations intervenues  quant  au nombre  de  personnes  ooou-
pées  s 1 insori  "vent  dans  une  moindre  mesure  dans  le  montant  des  s2,~'"  ..... !..-
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sa. laires  q,.1i  leu:- sont  versée.  Ceci  Gst  dû  a."'.l  f.':!.i t  que  les  tr·tvs.i 1-
leurs,  to-ut  en  è.r:~mE;urant  ~ 13.  disposi  t.:ion  des  entreprises,  subissent 
en  pratique  un arrêt  de  trç;;,vail  6t  y_ue,  par ai  11(3Urs,  les  subventions 
accord0es  nto.tteignent  p:1s  un niveau  suscep.lvible  de  cor~_vrir entière-
ment  lo  s~.laj re  non  perçu.  Certains  pays  ont,  pour  attén,1er  ces  phé-
nomêr.'es,  mis  en  oeuvre  des  stimu1.ants destinés  à  po~J.ss~r  1es entre-
Pl"iseB  à  continuer  les  tr:1vaux  iu.r~nt la saison hivernale.  Cela est 
' 
possible  dans  de  nombreux  cas  au moyen  d.tune  programmation des.d.iffé-
rentes  phases  des  travaux de  manière  à  mener  les  travatuc en  plein 
air durant  la bonne  saison et à  réserver C8UX  qui  se  font  à  couvert 
pour  les  mois  d'hiver.  Dtautre  part,  les entreprj_ses,  P.idées  en cela 
par  les  p:r-ogrès  technologiques  intervenus  ces  dernières  3-nnées,  pa-
raissent être  nat~J.rellement orientées dans  un  tel sens.  Cette  tRn-
dance  zemble  avoir  contribué  pour une  large  pa.rt  à  conte:1.ir  dans  è.es 
limites raisonnables  len fluctu!3-tions  don·t  il s'agit.  Cependant,  on 
ne  doit  pas  oublier que,  souvent,  l
1 i1~luence des  saisons ne  cons-
titue  qu'une  des.raisons  des  interruptions  qui  interviennent  ùans 
l'emploi,  puisque  le  secteur  de  la construction,  comme  cnacun sait, 
est intimement  lié à  des  phénomènes  d'ordre  social,  économique  et 
politique  qui  exercent  une  profcnde  influence  sur son développerr.ent.j 
Il s'ensuit que,  bion souvent  le  facteur  saisonnier,  tout  en  jouant 
un r6le  déterminant dans  les variations périodiques  de  l'emploi,  ni 
9~- ne  le  '~GtrDd.iq~œe  12as  ~n:·rœlà  ti~n:~a'trde  ~· les~  .... phâuomènas ·· ti~u.n·~aut  pa.c 
lltdtad:!s r:!r:h~'Htf cm  ..  ~dessus ne  permet  d.' expliquer  que  partiellement  les 
fl  "IJ.ctua ti  ons  re  le~.rées  par intervalle  dans  la si  tua ti  on  de  1 1 emploi/ 
du secteur du bâtiment.  La validité de  ces affirmations est confir-
mée  par  l'examen  de  la situation de  l'emploi  par rapport  à  chaque 
payEe 
Les facteurs  climatiques  exercent une  profonde  influence sur 
l'activité  'da là constructior.,. puisq_ue-,  comme  r 
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dos  travaux est effectuée sur dos  chantiers  en plein air; par voie 
de  conséquence,  on assiste  durant  les mois  d'hiver à  une  augmentation 
anormale  du  nombra  des  chômeurs  temporaires,  c'est-à-dire  do  cos 
'  travailleurs qui,  tout en continuant  à  appartGnir aux ontropriscs, 
sont  cependant  en chômage.  Le  tableau 40  indique  qua  cette situation 
se manifeste  on  Belgique  à  partir du  mois  d'octobre et qu'allo prend 
davantage  d'importance  au cours  des  mois  suivants pour atteindre son 
maximum  d'intensité on février et s'affaiblir ensuite progressivement 
au cours  dos  autres mois  de  l'année.  Le  ralentissement le plus  impor-
tant  de  l'activité du  bâtiment peut  donc  être ramené aux quatre  mois 
compris entre  novembre  et février  de  chaque  annéeo  L'indice  de 
chômage  représente  néanmoins  durant la saison favorable  une  certaine 
importance  qu'on peut relever non  seulement  des  dernières  annéos,  mais 
aussi en période  do  haute  conjoncture.  Los  chiffres elevés atteints par 
le chômage  temporaire  dans  la construction en période  de  haute  con-
joncture peut  s'oxpliquer par le fait qu'au cours  de  cotte périodo,  les 
employeurs  maintiennent leur personnel  à  leur service et que  los travail-
leurs ne  peuvent,  en raison dos  condit!ons  atmosphériques  défavorables 
(neigo ot gel on hiver,  mais  aussi pluie pendant les autres saisons), 
mis  que  provisoirement au  chômage.  En  revancha,  le chômage  total est 
minime  pendant la mêrno  période.  Au  cours  des  dernières années, 
d'ailleurs,  les dispositions  gouvernementales  axées  surtout sur une 
forte restriction dos  crédits aux entreprises  ont fait sentir leurs 
effetso  Les  répercussions  de  cette politique ne  sont  cepondant  pas 
particulièrement  évidentes  sur le plan do  l'emploi,  comme  le  démontrent 
les  indices  de  chômago  du  tableau on  question,  qui sont restés pratique-
ment  au niveau dos  années  précé~entes.  En  effet,  si cotte politique a 
eu pour conséquence  de  restreindre les activités  des  moyennes  et dos 
grandes ontreprises qui engagent  des  travaux  d'importance  considérable 
et qui doivent  donc  nécessairement avoir recours  aux  banques,  elle a 
produit  dos  effets presque  négligeables sur les petites entreprises 
qui ont  exécuté les travaux normaux  sans  avoir besoin de  recourir au 
crédit,  cc  qui a  ou pour offot d'atténuer la hausse prévue  de  l'indice 
da  chômage  en le maintenant  dans  les limitas raisonnables. '\.  ·.· 
~':;• -
~~'  ' 
'/ 
1.,,1 
.·1  i 
'\• 
>' 
Tableau  40 
'  '  '  ,.  '\ 
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Evolution du nombre  de  ohemeurs  temporaires  parmi  les travarl-
leurs masculins - Moyenne  journalière 
·  - Belg:f.q_uë -:..·  .. ····  ··  .. 
Date  de  référence 
Nombre  de  ohOmeurs 
de  la construction 
~ chemeurs  du  bltiment  .a~ . 
.  le total des  ohOmeurs 
Février 
Avril 
Juin 
Octobre 
Février 
Avril 
Juin 
Octobre 
G3.9Z:J 
1.721 
â .f..G 1 
2.107 
27 .2t.~o3 
1.!),30 
, ·~-4~,. 
-2  •.  ~-SQ  .  ' 
.,~~·  .,. ........ 
:,V~ ;u 
·;  p ;).3 
7~/0'3 
1  ~  "10~~·' 
Février  21.~.1<3  ~~  ~:)  ~ 
Avril  ·;.~70  13~~5 
Juin  1.Si~~·  10~9('-
'1 
1 
1 
_____  o~c~t:;.;;o-.:;;b;,:;r.-e...,. ______  ~2:.:.-.:.i!),;.;;C~~;..:1~--------~~.!~~I')~r  ...  :,:;·  ~:.::_· _____  ....;.,.......  1  •••  ,  • 
Février  2C.CGG  f.·~~~~ 
Avril  ·3.970  ~C~3~ 
Juin  2.COo  7 ')(/J 
Octobre  ~  .. ~  r.~11  f.  ... !C,·  -~---..,;;..;...;.,;;.;;,.;;. ______  ~.::..:..:-------~-:.a·-·.:-·  :1..· -----.....  •'  ,,  .. 
1959·  Février  5C. 562  ~.1 ~Ge 
:>~37 
~·1) ,;. !5 
Avril  · j.G22 
Juin  1.946 
',, 
Octobre  24t911  '7  ···~ 
'~~= l 
.  . 
J9.~~1  5v,~G 
·.2. 17G  ·G 0  ~t.~  1'' 
1.  5;)4  5, 31 
3o~?3  17  ~() 
----------~--~--------------~~~~----------------~~~~-~'·~--------~~~ ',; 
û.245  20,75 
1.0']7  5, 50 
1 
~  7~-G  ~- 11 7C 
2fl7~5  ,n"' ~  .. 3 
114.299 
.  ~-~0 
42!) 
~·~~·2 
:.>~ t;  •.  6 
!  ; 
·' 
''' 
3!:5·1· 
12.  :!30 
..  "  Z05 
t;.~~-6 ________  .·  ;:· 
5~~~~ 5 
1!>2 
571 
l'Office nat1onal de  l'Emploi 
·t. .  ,-,~. 
.  •"'JV;.J 
2~G2 
3,69 ·Il .est d'autre part cla·ir- que  1 'effet· de  ces  masures prises sur 
lo  marohé  da  1 'emploi n'est·. pas  immédiat et qu'il ne  st~  fait sont ir 
qu"avec  un certain retard.  C'est d'aillcu:rs  à· la suite ·du flèchissemant 
de  1 'activité on 1965  que  cGs  mesures  de  ra.lcnt.issemont  ont  été assouplies 
at progressivement  abandonnées. 
'\., 
FRANC :ill 
Les  interruptions  de  l'emploi dans  le secteur du  bâtime21t  ont 
été_ .Provoquées  au  cours  de  la. période  comprise  entro .1955  a-t  1965,  par 
1'  action conjointe  do  phénomènes  d'ordre saisonnier,  économ~que.  e.t. 
politique. 
Si l'on fait exception  dG  lthivor particulièromont rigoureUx 
de  1962-63,  les  condit:i.ons  atmosphériques  défavorables  ont produit 
des fluctuations  normales  du  nombre  des  personnes  occupées  jusqu'an  '  . 
1959.  Durant  l'hiver de  1959,  une pénurie préoccupante  do  crédit 
s'ajoute au ralentissement  normal  dû  aux facteurs  climatiques  s  cés 
doux
1faits provoquent  une  augmentation sensible  du  chômage  qui s'ag-
grave  durant  l'hiver 1959-60.  ~outofois, en 1961  une  forte  reprise· 
se  manifeste ct lo plein emploi est atteint  dans  la secteur.  ~  même 
temps,  les prcmiors  symptômes  d'une pénurie  de  main-d'oeuvre  commen-
cent  à  se faire  sentir; la cessation des hostilités en Algérie, 
1 'afflux des  rapatriés et la réduction  du  servi  co  militaire font  .. 
alors paraître sur le marché  du  travail à partir du second trimestre 
de  1962  une .main-.d'oeuV!'e  nouvelle  qui annule· los tensions  qui 
s'  éta~nt ·manifest.ées. ·Cependant, ·d'autres problèmes surgissent,  sur-
·tout par suite  du  rn,patr.ie.ment  da·  'nombreux  travailleurs  de  nationalité 
algérienne  qui fa.i  t  augmenter sons  iblcment' le  nombro  de  contra.  ts 
accordés~ aUX'  travaille.urs  étrà.nger·s.  Par la sui  te~  oommo  il ·a  déjà 
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été d.i ~,  r  .. D  h_i veJ?  pa:cti  cu~iàrsmen:t yr:écoce  es_t  venu paralyser  co:Jl-
plètement  le$  tra,ra11.x  en  pJein  o.,i.l'•  'Rn  l963.  donc,  on  remarque  une 
rec:rudPscence  du. chôma;ge  nettement  plus importante  qu'en  1962.  Par 
la nuite,  également  p~ur coclpler  la  ret1.rd  accumulé,  une  intense 
r(~pris€:  se  manifezte  qui  ramène  le ni  veau  de  1'  emploi  à  ce  .lui- d.e 
1957~  Avec  la réalis~tion du plein emploi,  les  phénom9nes  de  pénu-
rie  de  main-à.' oeuvre  précédemment;  cléc:ri ts reco'mmencent  à  se rrti:e-t',:J;  ..  -
:ft::::~d":re,s  t:.àil~c:.t.«;_-':f..o  :rite ~"'8  n'ti.:..~~1!Sn .dlt  :hc:~m  ~~  Yll~~  :itnm~gt'té  ~  ~  "H~~  :- •  C;: s 
r.Dtj fs  oùt  c~:mdai  t  le  go1~vernemont à  adopter  le  12  septembre  1963 
·un  plan •'cle  ·stabi lisatioa pour  rééS"t.llariser  le  développement  du sec-
teur .qui  juoque  là était chaotique.  Les  mesures  restrictives  adop-· 
tées  se  f8ron\,  sentir en  1964,  année  où,  en dépit des  candi ti  ons 
clima·tiques  favorables,  on  n 1 enrGgistre  pas  dans  la.  construction 
dtaccroisseôent appréciable. 
Los .. sywptCmes  dçune  amélioratioJ gén3rale  dé  l'économie  fran-è 
ça~se qui  se  sont  m~nifestéa!en 1965  ne  se  râfdètent  pas  dans  une 
a1.1gmenta.ticn  sLù.>stantielle  dEJs  effectifs  occupés  dans  le  secteur du 
bâj.iment,  éi.ont  le niveau demeure  au :printemps  presque  inchangé. 
Las  fo:rte$  fluctuations  saisonniè:c·es  âe  l'emploi. dans  l~ b1-
tims:nt  auYquelles  on  assiste durant  les,.années  C()mprises  entre  1955 
et  1959,  so11-c  presque  annulées  à  partir de  1960  par  la mise  en  oeu-
v-re  des  dispositions contre  les. intempé,r:.es.  Iïln  eifet,  avec  11 in-··-
traduction  d~  l'allocation "f!lauvais  temps" .qu:Î;.  modifie  la loi sur 
l·a  placemen·t  de  3l.a  rnain-d  1 oeuvre  et 1'  assu~ance contre  le  chOmage 
(AVl~VG),  les nombreux  licenciements  qui  intervmnaiœnt  dans  les mois 
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d'hiver ne  se manifestent  plus.  La  raison en est que  les conditions 
atmosphériques  défavorables  qui  se  produisent  dur~nt la période  no-
vembre-mars,  ne  peuvent  plus  servir de  motif  de  dénonciation du 
contrat  de  travail.  Donc,,  les nouvelles règles  à.  contenu stricte-
ment  social ont  éliminé  les augmentations  du  chômage  qui  se  produi-
saient régulièrement durant  les mois  d'hiver;  cela est mis  nettement 
en  lumière  par  le  tableau. 41  qui  reproduit non  seulement  la si-
tuation de  1
1 empl~i durant  quelques  mois  importants  de  l'a~~ée, mais 
encore  les salaires versés  en milliers de  DM.  Comme  il découle  des 
données  rapportées,  les fluctuations  des  effectifs occupés  qui  sont 
de  l'ordre  de  400  à  500 mille unités entre  janvier et septembre  du-
rant  les  années  c"qui  précèdent  1961,  sont  à  partir de  1961  presque. 
annulées  ou  pour  le  moj_ns  contenues  dans  des  limites  de  beaucoup 
inférieures.  En  revanche,  si l'on considère,  le  montant  des  salaires 
versés  durant  le  même  laps  de  temps,  on  s'aperçoit  que  les susdites 
fluctuations n'ont  pas  disparu.  Ce  fait semble  indiquer que  le  ohe-
mage  saisonnier qui  avait  semblé baisser brusquement  avec  l'entrée 
en vigueur des  mesures  susmentionnées n'a été éliminé  qu'en:  partie 
puisque,  :pour  le reste,  ileettcouvert par  le.  paiement  de  11indemni-
té d'intempéries.  Par ailleurs,  puisque  cette iernière indemnité ne 
couvre  que  50  à  65  ~ du salaire non  perçu,  les fluctuations  enre-
gistrées dans  le  montant  des  salaires entre  les  mois  d'hiver et  les 
mois  de  la bonne  saison se  trouvent  également  justifiées. Pour sup-
pléer à  11 accroissement  des  dépenses  auxquelles  on-~;  dû faire  face 
les entreprises durant  la période hivernale  par suite  de  1 1entrée 
en vigueur de  la seconde  loi modifiant  l"•AVAVG",  il a  été prévu 
des  aides et des indemnités  de  différente sorte  qui  ont favorisé  la 
réalisation de  progrès appréciables  dans  la poursuite  des  travaux 
durant  les mois  d~hiver; cependant,  les possibilités de  travail  ~~ 
dans  le bâtiment  durant  ces  mois-là n'ont  pas  encore  été utilisées 
-q,a  façon  satis:f~isante,  QQmme  l.e  P+ouye:· - f?nt;re  ~~tres.  - ·  rH:."· 
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Table·au  ~1 
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Epoque 
19~ 
,\' 
19G2. 
'\,. 
..  ' 
~. 
,,  ' 
Source 
~~· '  . 
.•' 
1  ,--.f,, 
\1 
fluotua.tiona 
considérée 
Septembre 
Janvier 
.Février 
Septembre 
Janvier 
Février 
Septembre 
Janvier 
Février 
Septembre 
Janvier 
Février 
Septembre 
Janvier 
Février 
Septembre 
Janvier 
Février 
Septembre 
Janvier 
Février 
Septembre 
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saisonniàres  de  l 1eïAploi 
- Allemagne  -
Effectifs employés dans 
l& construction  (ouVriers 
spécialisés +  man~uvre&t.  · 
et apprentis) 
GGO.Ci3 
7CJ. 5!;.!) 
1.23u.GSO 
7~.C!7S 
8.31.  33~· 
1.2%.7~·1 
'l.1Cû.525 
... ,  ~.  ~::j 
1.291.  7·:~~ 
·~ • 32  '2 0  ~(,2 
1 • 339.  Z·:3f.· 
'·  ~ç~  .•  ;3(.3 
1·.323.GCG 
1.,312e774 
1.~c2.ùoJ 
\',' ·, 
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Salaires ·payés 
(en milliers de 
;17  .s~.;; 
~::,:~.76(~ 
~.:)2  .()  17 
·~J9"·  '1""1"/ 
'"'•'·~· 
26i.  7~~:; 
r;? 3.82  ..  :. 
z·:se ;:~;,:; 
".~ :" .,  .,.,.  l~  ,. 
-v.;e  '~.···· 
() ;.:  .•  ü  ~  ~2 
,:. ;;;.~.  ~· 7!) 
f':'  '~ '7  1  ~ :' 
~.·à •  \.1.;_..; 
G22e~,7;;·) 
57C. 5'l0 
:r: G. s;::.o 
~3·':·.'7  3~ 
G  .3=~ •  :;:.3'7 
~'/ 10 .G :~ 
'·3'7.7:;.) 
o~.e·;o 
1.413.673 
·- .. 
. ' 
DM) 
-
Office statistique fédéral,  ~iesbaden 
(Sxtrai·ts des publications  :nensu~üles "Ausgewahlte  Zahl•Jn  für dio 
'Bauwirtscha.ft"  d:euxièm~ ,série,  secteu:r mixte bft.timent  - t:-.  .. a'-"3.~ 
publics  (" Ba.uhauptgewerbè )  âdi ti  on  195 5-1965 
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.,,i, 
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la. forte-diminution du nombre  d'heures pre.etéas en  hiver~ si l'on 
considère  qua  la situation de  l'emploi est :relativement stable 
depuis 1961. 
La.  situation géographique  particulière de  l'Italie fait que 
les  cor..di·tions  atmosphériques  défavorables  produisent  des effets 
di  vers  sur 1' emploi  dans  le secteur du  bâtiment,  se lon  que  11 on 
tient compte  de  certaines régions  du  pays  plutet que  d'autre.  En 
règle  générale,  les régions  les  plus frappées  par les  oonditiona 
atmosphériques  défavorables  sont  celles des  Alpes et,  au sens  large,. 
toutês  &elles  de  la zone œptentrionale. Il es·~ :aéanmoins  intéressant 
de  remarquer  que  les fortes fluctuations  d,e  1 'emploi  enrégistr.ées 
il y  a  quslques  années  se sont  peu  à  peu atténuées,  m$me  dans  ces 
régions,  probablement  sous  l
1 i~$lüence de  la nouvelle  technologie 
qui s'est imposée  et d'une  préparation plus rationnelle des  program-
mes  de  travail susceptibles  de  permettre  la poursuite  de  l'aotivité 
même  ~ura~nt  les périodes  de  mauvaises  conditions  atmosphé~iques. Il 
y  a  d'ailleurs quelques  régions  du  pays  telles que  la Ligurie,  les 
Marches,  la Si  ci le,  la Sardaigne,  etc.  où  la  stagnation....aai.&onni.è:r&~ 
· ost  presque insi#nifiante.  Cependant,  dans  l'ensmeble,  le  phénomène 
prend une  ampleur  considérable,  oomm~ on  peut  le voir d'après  les 
données  reproduites  au tableau 4'§:..  Les  données  reproduites revê-
tent des  valeurs différentes selou qu'elles se  rapportent  à  la pé-
riode  1959-1961,  ou  à  celle  ~artant de  1962  Au  cours  des  trois 
premières  années,  en effet,  on  relève entre  les  mois  où  l'emploi 
...  1  ... 'j  J. 
·r.,' 
!''  ,,  \ 
;  /.  ' 
,  .,  r 
·'  j, 
f' 
'! 
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Tableau  42  Effeôtifs  ocoup~s dans  l'industrie de  la construction et de 
l'aménagement.d1inatallat1ons  (relevé ISTAT  forces  de  travail) 
- Italie -
Date  de  référence  E:r:f'ecti:f's  en·  Moyenne  annuelle •  100 
milliers 
1!)59; 
Janvier  1-'.4.t;;7  87 
Avril  ·1.G~2  101 
Juillet  1.'701  1c1 
Octobre  1.  7!)3  1C5 
1960 
Janvier  1.  !)~, 
~  .... 
Ui..# 
Avril  '1.701  1Cû 
Juillet  "1.07~  1CG 
Octobre  1:.072  105 
1961  Janvier  , .6.30  89 
Avril  1.~c7  ~9 
Juillet  1.093  10·~· 
Octobre  1.~GG  10~ 
19G2 
Janvier  '  ~·).s  eU'- r· •  .J"t,• 
Avril  1.9G3  .,c, 
Juillet  i .9  53  101 
Octobre  2.u'i7  10  ..  1-
'1963  Janvier  1.912  55 
Avril  1.971  ~0 
Juillet  2-.,i~O  iO'l 
.6ctobre  2.c~G  10:) 
1964  Janvier  2.c25  ,  ..... 
.;-..) 
Avril  2.  1ft!)  103 
Juillet  2  ..  !~a  .  '""'  1v1 
Octobre  2.C92  s~ 
1965 
Janvier  Cl. 9!.·!)  ~~ 
Avril.  1.974  101 
Juillet  1.~970  100 
Octobre.  1~~G3  iCO 
'  . ·-· .. ~~  ...  ...  ----~  ... - '  ' 
'  ...  \  ·  ....  ,., 
lt"'  1 
,•  1 
'• 
'~· 
~ 
'  ji  ..  ~ 
_'.·!:  '• 
1 
).  ·; 
-~~ 
,ï 
1  '1 
'  ~ 
i 
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est à  son niveau  minimum  et ceux  o\1  il est à.  son niveau maximum, 
des fluctueitions  corre·spondant  :resopti  vernant  à  20 %,  18 %  et  19  %• 
En  valeur absolue,  en fii€ett  le minimum  et le  maximum  des effectifs 
oecupés est pour  1959  de  1·457 et 1.781 milliers,  pour  1960  de 
1.561 et 1.879  milliers et enfin pour  1961  de  1.630 et 1.966  mil-
liers.  On  peut  ainsi affirmer que  durant  les trois années  considé-
rées,  le facteur ·climatique/pro~roque à  chaque  saison la perte ·d'en-
viron  320.000 unités de  travail.  Si .1 1on  poursuit  l'examen du  ta-
bleaup  on  remarq·ue  q,u 1 à  partir àe  1963  les fluctuations  dont il 
s 16git deviennent nettement  plus faibles et permettent  de  prévoir 
un nivellement  du phénomène.  Les  variations en  pourcentage  entre  le 
maximum  et  le  miniw~m du niveau des effectifs  ocmtpés  se  trouvent 
en effet réduites  pour  1962  à  14 %,  pour  1963  à  10 %,  pour  1964  à  l 
7  7~ et pour  1965  jusqu'à. 1  ~~.  Ces  chiffres,  pouxtant,  ne  doivènt 
pas faire  croire  que  les difficultés d'emploi  durant  les mois  cri-
tiques aient été surmontées,  car leur  évoluticn tire son origine 
surtout des  difficultés de  conjoncture  traversées par  le  r:~ecteur 
(spécialement  à  partir de  1964)  qui  ont/œmp~ché d'atteindre  les ni-
.veau:x:  d'activité ma:ximnm  durant  la saison favora.ble.  Actuellement, 
e.omme  le  gouvernement  est engagé  dans  l 1êtude  du  ~roblème fondamen-
. tal du marché  du  trava.i.l,  cons  ti~ tué par ·le  chOmage  structure  1  consi-
dérable,  les projets tendant  à  éliminer ou  à  corriger l'influence 
climatique  sur 1'  emploi  n'ont  pas  encore  été examinés  •.  Ce  problème 
sera sans  aucun doute repris  dès  lors  que  celui  du  chômage  en géné-
ral aura trouvé une  solution. 
Les  choses  étant ce  qutelles sont,  les  mesures  mises  en  oeuvre 
visent uniquement  à  alléger les difficultés  économiques  contre  les-
quelles  ~e débat  le travailleur,  en faisant  prendre  en charge  par 
les ina ti  tu  te de  prévoye.noe  la pa.rt  du salaire non  perçue  par  le. 
tra~~illeur lui-même,  parce qu'il chOme  ou  parce  que  la ·durée  de 
aon travail n!atteint·pas  48  heures  par semaine.  Ctest  à  cette fin 
...  1. ·''· - 97-
qu1à  été crééela Caisse  de  complément  de  salaire  pour  les travail-
leu.rs  du bâtiment  gérée  par  11!3INPS 11  (institut national de  prévoyan-
ce  sociale)  qui  verse  80  'f~  du salaire  pour  l8s  heures  de  travail 
fonrnic,s  en  dsssous  des  40  heures  par  semaine  et,  cumprises  en·!ïre 
0  et  40 heures  par  semai~1e durant  une  pé~---iocle  de  six mois  E..U  maxi-
mum.  Si  1 1 on  considère  1'  importance  de  1'  inte~ven  ti  on  de  la 
"Caisse"  en  se  basant  sur  les deux années  1964  et  1965,  on  constate 
que  les heures  P0Jtées  clurant  les  dif~érents mois  de  1964  sont  pas-
sées·  è.e  29.410  au mois  de  jù.i llet à  1. 460.350  au  mois  de  décembre. 
En  1965,  le  phénomène  s 1aBplifie  considérs.blement  jusqu'à atteindre 
en décembre  3.168~112 heures  avec  117.715  unités assistées. ·D'après 
les chiffres cités, il a.ppara~t clairement  q_ue  le niveo,u effectif 
da  l'emploi  est d'autant plus  bas  que  les heures  payées  sont  plus 
élevées;  et si  l'on considère  qu'en  1965,  le  pourcentage  ae  plus 
fort  de  personnes  assistées se  si  tue  dans  la  catég~r~  .. tJ.~des3Z8ro 
heure.d'activité,  c'e~t-à-dire pratiquement  ~u ch8mage,  on  mesure 
la gravité de  la crise  ~ue traverse  le  secteur. 
Cette  situation est  peut-~tre da\t·antage  mise  en  llhmière  par 
1 98volution du montant  des  sommes  s-ersées  qui,  partant des  limites 
n:aximum  et  minimum  de  844  millions et  25  millions  de  lires en  1964, 
passent  respectivAment  à  2.345  millions et  '{0 millions  en  1965.  Il 
convient  de  souligner  aussi  que  les  augmentations  les  plus  sensi-
bles  se sont  produites  en période  géné::::-alement  favor-able  à  1 'r;:~cti­
vité du bâtiment  du  point  de  \~e saisoru1ier. 
Sans  aucun doute,  à  côté  d.u  chômage  d.û  aux di ffi  cul  tés ren-
contrées  par  le  secteur, il existe  également  un  chômage  dû  à  des 
facteurs  climatiques  dont  l'importance  diffère  selon  les  mois;  mais 
ce  dernier  rev~t actuellement  des  val€urs tout  à  fait  secondaires 
par rapport  à  celles du  premier,  même  s'il cause  pôriodiquement  une 
nouvelle  agg%7Vât~on de  la situation défavorable  du  secteur  • 
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Le  phénomène  saisonnier-dans  l'emploi  du secteur du bâtiment 
peut  être dégagé  du tableau  43  q-ui  reproduit  peur  chaque  mois  des 
deux années  1962  et 1963  l'indice basé sur le  nombre  d'heures/ou-
vrier,  en-prenant  comm~ base  égale  à  100 la moyenne  de  1956.  Tant  '~ 
pour  l'année  1962  que  pour  1963,  les fluctuations  que  l'on relève 
entre  les indicas  corresponda~t aux mois  d'été et  cetcr des  mois 
d'hiver prennent une  ampleur  considérable.  Les  contractions  les 
plus  importantes se  situent dans  les quatre  mois  compris entre no-
vembre  et février;  les indices ayant  le niveau le plus bas  se  rap~ 
portent spécialement  à  ce  dernier mois.  On  se  rapproche  ensuite  pro-
gressivement  de  la moyenne  de  1956  pour la dépasser durant. la pé-
riode  comprise  entre  avril et octobre.  Les  i?dices cofrespondant 
aux différents  mois  de  1962,  comme  on  peut  le  v·oir  d '-~rès le ta-
bleau. en  question,  atteignent dans  l'ensemble  des  niveaux plus 
élevés  que  ee~~ de  1963.  Ce  phénomène  s'explique ·si  11on  tient 
compte  de  ce  que  1962  a  été une  année  d'activité eŒcéptionnelle 
pour  l'industrie  du bâtiment,  parce  qu'elle  a  suivi tina  année 
particulièrement rigoureuse  qui avait aausé  des  ~etards considéra-
bles  dans  les  programmes  des  entreprises.  En  outre,  1962  a  vu  la 
mise  en  oeuvre  d'une  masse  monsidérable  de  travaux-publics  qui  a 
contribué à  donner  au ··sect·e·ur· v.n  nouvel appoint ·de  dynamisme.  Aux 
faits  qui  viennent d'être cités, s'est jointe une  certaine  s~agna­
tion de  l'industrie sidérurgique1  ce  qui  a  pe~is d'utiliser la 
main-d'oeuvre  rendue  ainsi disponible.  En  1963,  la reprise  de  l'ac-
tivité sidérurgique  a  ~etiré aux entreprises  àe  construction des 
disponibilités considérables  de  main-d'oeuvre;  la pénurie s'est 
ainsi manifestée  de  façon  supérieure  à  la normale  et a  provoqué un 
certain ralentissement  de  l'activité. Par ailleurs également,  l'aug-
mentation de  l'importance  de  l'immigration qui,  durant  les  premiers 
mois  de  1964,  atteint 8.600 unités  (+  36,7% par rapport  à  1963) 
parvenait seulement  en partie à  corriger  ~ette tendance,  étant 
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donné  le faible  accroissement  dè  la  population active  e·t  la pro-
longation de  la scolarité.  Durant  les années  1964 et  1965,  la si-
tuation revient  graduellement  à  la normale  et  le  cnemage  saisonnier 
atteint même  des  niveaux presque  insignifiants. 
!~~E..i.fi -Indice appliqué  à  la const1l2uc  ..  ~ion sur la base  du  nom-
bre  d'heur8s  par ouvrier  (ar..nuaire  statistique  1964 -
tableau 82) 
~:Iois 
Jta.r.s 
Aif.r'.il· 
Juiïf 
JüiUe.t-~ 
!4)\lr 
S$.\P't~rtt  Ura; 
oetoh:r'e 
NOV~ni15~-;; 
Dê·~~ 
J,uxemb:urc  ·~ 
1  1962  --+------ ···-------'---·-- 1~~-~-=f--., 
44  se 
64 
92 
41  1 
114 
132 
126 
124 
77 
105 
118 
110 
119  121  113 
112  101 
119  !  106 
96  84 
;16'i  %%68 
------L·-=----------
...  1  ... f 
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PAYS-l3AS ·. 
La nature  de  1 'industrie de  la construction et les  circoi.'3ta~css 
dans  lesquelles doit s'effectuer le travail,  font  ne~tre une  sensibili-
té relativement  grande  aux conditions  climatologiques.  C'est ce  que 
montre  déjà le  ta~leau 44  si,  au lieu de  lire verticalement les chif-
fres,  on les lit horizontalement..  Ces  chiffres ne  sont  cependant  pas  - ... 
significatifs,  étant donné  que  dans  la grande majorité des  cas,  les 
travailleurs qui  ~e· sont  pas  en mesure  d'assurer leur travail en rai-
son d'intempéries ne  sont pas inscrits au  c~8mage, mais  restent  au ser-
vice  de  leur employeur.  Complémentairement,  le tableau 45  est aussi 
intéressant puisqu'il donne  un  aperçu de  la main-d'oeuvre  occupée  à  des 
travaux d'une valeur égale ou .supérieure  à  10.000 florins,  au premier 
des mois  de  janvier,  d'avril,  de  juillet et d'octobre.Toutefois,  les 
conséquences  sur la pr~d~ction des  conditions  saiso~ièr~s sont  consi-
dérables,  malgré  les mesures  adoptées  en  faveur  des  travailleurs,  et, 
par ·suite,  diverses  études  exécuté~s pour réduire les pertes au mini-
mum  ont  conduit  à  la mise  en  oeuvre  en 1962-63  du  "Sv.B"  (fondation 
pour la lutt·3  contre le  ch8mage  dans  1 1 industrie  de  la construction). 
Sur la base  de  ces  dispositions,. les  entreprises qui  sont disposées 
à  prendre  des mesures  destinées à  assurer la poursuite  des  travaux 
durant la saison défavorable,  ont  droit  â  une  aide financière  calculée 
sur la base  de  la différence  entre  le revenu supplémentaire  de  l'ad-
judicataire et les· avantages  que  le commettant  et 1'  adjudicàtaire  de 
la continuation du  travail. Une  différenciation est ensuite opérée  en 
fonction  de  1 1état des  travaux.  Le  tableau 46  qui  pe~roâ~it ·les  chiffres 
relatif~ 'all:X  in:terventions  <l:e  la "fondation" montre qu'environ 7 %  des 
entreprises officiellement enregistrées ont  adhéré  durant la s~ison 
1964-65  à  la nouvelle réglementation.  La  nombre  des projets  auxq~els 
a  participé la "fondatirJn"  a  augmenté  nettement  pour, passer  de  552 
durant la saison 1963-64  à  presque  Boo  durant  celle de  1964-1965.  Le 
nombre  de  journées/ouvrier qu'il a  été possible d'utiliser ~lranttlà­
mauva±se  saison et le montant  du bénéfice ainsi retiré par la produc-
tion,  qui  sans.l 1entrée en vigueur  de  cette réglementation aurait été 
perdu,  peuvent  être également  considérés  comme  des résultats notables. 
Du  tableau en question il est possible  également  d'observer la courbe 
suivie,  durant  les saisons considérées,  par le montant  des  subventions 
versées  aux entreprises,  qui  s'élève à  7,2 millions  de  florins  pour la 
saison 1965-66. 
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T~~~~u 4i- Nombre  de  ch6meurs  masculins  dans  l'industrie ~a  cons-
tr~~on5  1"~22-1..2§2.. 
.1\  .. nnée 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1er ja.1wier  ·rler,.:~ 
14.824  6.762 
9.637  3.409 
6.343  4.208 
22.938  21.944 
20.958  9o474 
l3o908  5o519 
9.390  2.098 
6.199  1.994 
6.417  2.760 
50138  .  2.367 
8.251  4.653 
ler juillet 
2o002 
922 
3.068 
8.016 
3.323 
1.  738 
926 
506 
511 
783 
1.407 
1er  octo~re ··t-
2.3~,6 
1.078 
5.261 
6  .. 021 
3.204 
1.471 
914 
854 
640 
1.261 
1.754 
,!ableau 4.2.- ITc.?Pbre  de  travailleurs occur-és~vaux  d'une .valeur 
SUEé~ieur ou  égal~OeOOOf=-1~ 
Année  ·11er  janvier 
1 
1er  a.vr~l  Ile~ •juill~  ler oc·i:iobre J 
.l.· 
1955  x  1010 700  111.700 
1 
113 .ooo 
1956  99 0100  109 .ooo  116.600  119.500 
1957  110 .soo  119.500  117.700  114 .. 3Cô 
1958  x  93.200  106  0 500  109.700 
1959  99.900  111.500  123 .. lOO  120·.400 
1960  108.300  118  .. 100  122"300  122 .. 500 
1961  116 D  lOO  120.600  127.300  130" 200 
1962  x 
1 
119.600  131.300  141.000 
1963  x  132.400  15lo300  160.500 
1  1964  x 
1 
158.100  165 0  200  170 .. 700 
1965  ~000  163.400  169<) 100  l 
1 Ti'. 600  _j  t 
~-.....-
X  ~  le  dénombrement  n'a pas  été effectué  en raison de  l'hiver rigo'ureu.x: 
So~:  CBS 
1 
ooo;•oo 
1 • 
/~ 
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Tableau 46  - !_!l.tervention  de  la. fonda·tion  ;pour  la lutte contre le 
ch..§.m.§:Be  c1-8.!2.s  1 'industrie de  la construction  ( SVB) 
PAYS-BAS 
---------------------------~------------~--------------------------~  Périodes  de 
référence 
UQmbre  de 
projets aux-
quels la 
"Fondation'! 
a  participé 
Estimation  J:  Estimation 
du  nombre  de  du montant 
journées/ou- du bénéfi-
vrier pres-
tées  durant 
la période 
de  continua-
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552  637o000  80  mio  fl  6,5  mi~  1963-64 
1964-65 
1965-66 
791  288.000  50  mio  fl 
1 
6,0 mio  fl 
733  .  437.000  64  mio  fl  .  7,2 mio  fl 
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~ITRE  III 
MODIFICATIONS  DE  STRUCTURE  DE  L'EMPLOI 
3.1.  ~volution de  l'emploi par situation dans  la profession2 
1 
Le  présent paragraphe  a  pour but  de  mettre  en  lumière  les mo-
difications intervenues .dans  la f?tructure  Q.e  1'  empl•i  à  1?- sui  te des 
mGsurGs  administratives  et  techniques mises.en-oeuvre par .les entrepri-
ses  du  ~~~iment. pour s'adapter aux  nouvea~ ~ystèmes de  travail,  à  la 
concurrence  toujours plus acharnée  et  aux préf·érences nouvelles  elu  mar-
ché. 
L'accroissement  des  t~ches ad.rninist·ratives  que  l'on cons  ta  te 
dans  chaque· type  d'entreprise a  entra!né une augmentation considérable 
du  nombre  des  employés  tandis que,  pour les autres catégories de  tra-
vailleurs,  le'pcurcentage  augmente,  en· général,.de façen plus modérée. 
Les  professions  ex~rcées p~r. des,  ~ravailleurs qualifiés et 
spécialisés sont  seules  responsa~les de  l'augmentation de  la main-
d'oeuvre ouvrière intervenue  au cours  des  années  considérées,  ~andis 
que  le.nombre  ~es manoeuyres  ~at en  dim~nu~ion.relative~ent constante 
par suite de  1 1introduction de  moyens  mécaniques  et d'autres techniques 
nouvelles  de  construction. 
La  république fédérale  d'Allemagne  enregistre  en eutre une 
diminution  du  nombre  des  apprentis.employés  dans  le secteur du bâtiment, 
alors que,  d~1s d'autres pays  comme  l'Italie et la France on  constate 
une  tendance  opposée  du fait que  les entreprises  semblent  avoir recours 
sur une  plus vaste  échelle à  ce  genre  de  main-d'oeuvre. 
Aux  PaystBas on  constate une  évolution qui  correspond bien à 
celles des  autres pays  de  la Communauté;  au  cours  de  la période 
1958-1965,  on  a  enregistré une  augmentatien progressive  de  la part  du 
personnel moyen  et· des  cadres. 
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Pour lfitalie et le Luxembourg,  en outre,  la catégorie  comprenant 
les travailleurs indépendants est en voie d'a,usmentation,  alors qu'au 
contra.ire,  elle semble  pratiquement  inchangé~ dans le temps  en Allemagne. 
La diversité des critères adoptés par les autres pays pour leurs relevés 
ne  permet  pas d'étendre davantage  l'analyse relative à  la position,  ~nA 
la structure de  l'emploi,  de  cette catégorie professionnelle. 
Toutefois,  ces tendances n'infirment pas  oe  qui  a  été indiqué dans 
les précédents chapitres en oe  qui  concerne les phénomènes  de  concentra-
tion apparus dans les entreprises du  bâ"!:iment,  puisque,  comme  cha.cun 
sait, la plupart de  oes entreprises sont de  petite dimension ou  n'exis-
tent qu'à l'échelle artisanale et que  le nombre  élevé d'entrepreneurs 
doit  ~tre attribué uniquement  à  cet état de  fait.  De  plus,  l'incidence 
de  ces entreprises ne  porte  toujours que  sur un pourcentage modeste  par 
rapport au total des effectifs occupés. 
Si 11on considère enfin la main-d'oeuvre  féminine  employée  dans 
l'industrie du  bâtiment,  on constate que 1  quoique  dans une  modeste  me~~­
re, elle est présente dans  toutes les catégories professionnelles et 
m~e elle enregistre des accroissements relatifs sensibles entre une 
date de  référence et la suivante. 
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Les  chiffres ;reproduits au  tableau  47  sont tirés d'une  étu.de 
bl.'  1  ·  ·  t'  ..:~  l'  l:::t  dtu dt;:ava.il  bl.'  da.n  d.if!"'ei- pu  1ee par  e  m1~s ere  ~e  emp  01  e  art~c es pu  1es  s 
rents numéros  de  la revue  du  travail et concernant 1 'évolution de  la 
population active belge  du~nt la période 1955-64.  Il n'existe pas de 
statistiques relatives aux travailleurs indépendants,  parce  que  cette 
catégorie de  travailleurs est englobée da.ns  une  catégorie plus large qui 
comprend,  outre les entrepreneurs ocmtpa.nt  d~ personnel salarié,  égale-
ment  les "aides familiaux"  (travailleurs employés  par des entreprises à 
direction familiale{:) Le  nombre  approximatif des  travailleurs indépen-
dants et des aides est obtenu en calculant la différence entre la caté-
gorie 1  et la.  catégorie 2  qui  comprend  les entrepreneurs af:filiês à  la 
séourité sociale.  Comme  il a  été précisé ci-dessus, il est possible 
d'interpréter les chiffres figurant  sur le tableau en question et de 
comprendre  les tendances  qu~ se manifestent au  sein des diverses catégo-
ries de  travailleurs considérées.  Les  entrepreneurs affiliés à  l'"ONssn 
accusent pour la période  envis~gée une  augmentation sensible qui  porte 
leur nombre  de  22.895  à  25.012;  mais  on  ~elève une  tendance  contraire 
chez  les travailleurs indépendants et les aides qui diminuent durant la. 
m!me  période en tombant  de  18e005  à  16.588. 
Le  tableau  48  indique l'évolution du  nombra  des travailleurs et 
des employés  salon le saxe  durant la m~me période 1955-64. 
Les  augmentations  que  l'on relève portent tant sur les ouvriers 
qu.e  sur les employés,  mais  poux·  cette dernière  catégorie, la tendance 
est beaucoup plus forte.  En  effet,  sur le total des  travailleurs, elle 
passe,  en chiffres relatifs,  de  4,26 %  en 1955  à  5,84% en 1964.  Du 
point de  vue  du  saxe,  on  remarque  que  l'augmentation pa:rtertiurtout  ~r 
le nombre  d'ho~~es;  toutefois,  l'augmentation du  nombre  de  femmes,  quoi-
que  de  peu d'importance en valeur absolue  (1.525  unités),  semble  signifi-
cative,  si 1 9on considère qu'en chiffres relatifs elle s'élèverait à 
70%  d'une  année  de  référence  à  l'autre. 
(1)  k~s ostima.tions  a.nnu:,llrJs  r·:~la.tivos  à.  la population act  iv:=>  / 
b:; lg.J  qui sont  éta.bl i3s pa.r 1) départ  ornant  ·ln quJst  ion,  fon\• •  • • • 
bi·  ~n  un·-.1  distinction Jntra  indépanda.nts  3t aidants 
(aidas familiaux). .,f 
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Tableau  47  ...  Evolution du  nombre  des  travailleurs indépendants et des· salariés 
- Belgique -
Entrepreneurs Entrepreneurs  Indépendants  Travailleurs  % 
(1)  et  (4)  Année  indépendants , dépen:dan ts de 
+ aides ·  l'ONSS 
1955  40.900  22.895 
1964  41.600  25.012 
+ aides 
18.005 
16.588 
affiliés 
l'ONSS 
198.115 
238.745 
à 
20,64 
17,42 
-------------------------------------- ---------------------- -------------
Tableau  48  -Evolution de  l'importance relative des ouvriers et des  employés 
- Belgique 
Catégories 
de 
1955 
... ------------------------
Différence entre 
_1965  et 1964 
travailleurs --------------------------------------------------------------
Hommes  Femmes  Total  Hommes  Femmes  Total.  Hommes  Femmes  Total 
-----------·.  -··-... -------· 
Ouvriers 
Employés 
.Total 
189.220 
6.  715 
195.935 
470  189.690'224.113  700  224.813+34.893+  230+  35.123 
1.710  8.425  10.927  3.005  13.932+  4.212+  1.295+  5-507 
2.180  198.115  235.040  3.705  238.745+39.105+  1.525+  40.630 
Source  :  iUnistàre  de  l'Zmploi et du Travail 
.  i  ~  ,' 
·~ 
'  ..  f!J• 
~-;, 
~i~ 
~- ' 
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L'évolution des catégories professionnelles dans  le cadre  des ef-
fectifs occupés  a  été S,Uivie  en France  - non  sans avoir rencontré des 
Jifficultés tenant à  la diversité des  champs  d'investigation,  de  lamé-
tho1oloë;ie  suivie et des définitions adoptées - sur la. base des statis-
tiques globales réalisées par le ministère du  travail durant les années 
1952-57-61 et des recensements de  1954  et 1962.  Les  s1ta.ti.stiqrtes 'éla.bo- ." 
rées par le ministère du  travail sur les entreprises de  plus de  10  tra-- :' 
vailleurs et le recensement  de  1962  ont constitué les sources du  ta.., ./ 
bleau  49•  tandis  que  le tableau  50  relatif aux petites entreprise~ 
reflète seulement la si~tion telle qu'elle découle  du  recensement  de 
1962. 
.. 
E11  ce  qui  concerne  le premier ta.blea.u  mentionné,  on remarque  qu.e 
les travailleurs oooupés  se  composent  pour 86,12 %  d'ouvriers et pour 
5,39%  de  techniciens-chefs et d•employés,  tandis qu'un pourcentage plus 
modeste  (3,10 %)  est pris par les cadres administratifs.  Dans  la caté-
gorie  des ouvriers,  on note qu'environ 68 %  sont des ouvriers spécialisés 
et qualifiés,  ta..~d.is  qu'environ 18% sont des manoeu.vres.  En  outro,edans 
la catégorie des employés  2 126% sont représentés par les secrétaires. 
Si  1 'on considère les petites entreprises (  tab~eau  50  )  on remarque  que 
46,52 %  d.es  travailleurs occupés  sont des ouYriers  (dont  seulement  18  %. 
environ de  manoeuvres},  43,52 %  sont des travailleurs indépendants et 
des aides familiaux•  tandis que  seulement 9,94%  sont représentés par les 
apprentiso  La  spécialisation dans  ce  genre d'entreprises est plus pous-
sée qu'il ne  semble  découler des apparences puisque  toute la catégorie 
des  travailleurs indépendants comprend  en fait,les artisans et les petits 
entrepreneurs qui  prennent une  part active au travail et sont donc  spé-
cialisés et souvent  hautement qualifiés. 
.  ..  / ... !  .. 
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Tableau  49  - Répartition du  personnel  selon les professions dans  les entreprises 
de  plus  de  10  travailleurs 
- France -
Sources  1  Relevés  ·d~ ministere du  travail 1952 - 57  - 61 
Cadres 
Techniciens-
chefs 
Employés 
Ouvriers 
Qualifications professionnelles 
Cadres  administratifs et ,ingénieurs 
Techniciens-chefs - techniciens et 
dessinateurs 
Secrétaires - comptables  caissiers -
vendeurs - représentants - autres 
employés 
Sp6cialisés - qualifiés - manoeuvres 
Incidence % 
3,10 
5,39 
5,39 
86,12 
~~-~- Répartition des  effectifs  employés  dans  les petites entreprises 
en  1962  ·  - France  -
Catégories de  travailleurs  Unités 
Indépendants,  aides  familiaux  232.000  43,52 
Ouvriers  (contrema!tres - spécialisés -
qualifiés - manoeuvres)  248.000  46,5~ 
Apprentis  53.000  9,94 
Total  533.000  100,-
·~ 
i;r. 
·-'. 
':., 
\~,-..  ·• 
'*:  : 
1  ..... 
j"-
j  ~ '{ 
''IQ 
;./...,·' 
•  •  't-~ 
14- ~". 
··:( ·'' 10587/V/67-F 
Durant les années  comprises entre 1955  et 1965,  de  profondes modi-
fications sont  ir.~.tervenues dans la situation des travailleurs o-ccupés  a1.1 
~ein des entreprises.  En effet,  les phénomènes  complexes  de  concentra-
tion et d'élargissement des entreprises,  accompagnés  d'une  méo~~sation 
et d'une rationalisation plus poussée  des différentes phases du  travail, 
ont entratné d.ans  le secteur du  b~timent, d'une part,  la régression de 
certaines professions typiques extr3mement  importantes  jusqu'à oes  der~ 
nières années et, d'autre part,  le développement  de  nouvelles  professio~~ 
hautement  spécia.lisées qui ne  sont plus 1 'exolusivi  té du·  b~timent, mais 
qui  se  retrouvent dans  la maj~re partie des activités industrielles mo-
dernes. 
Si  1 'on consul  te les chiffres reproduits au tableau . 51'·  ,  il est 
possible d'avoir une  idée  générale de  l'évolution esquissée;  outre la 
diminution dfimportance  par rapport au total des effectifs occupés,  des 
propriétaires d'entreprises,  qui  sont passés de  70.210 en 1955  à  73.628 
en 1965,  on  constate un accroissement considérable de  la catégorie des 
employés  qui,  en 1965,  occupe  ?,1% des effectifs (en 1955,  4,5 %).  A 
elle seule déjà,  cette circonstance appa.ra.i:"t  extrtmement significative 
de la tendance  en cours.  Les maçons  prftpriétaires d'une petite entre-
prise,  les mattres-maçons,  etc. comprennent  7,5% des effectifs employé~ 
en 1965  contre 5,6 %  en 1955,  oe  qui  dénote un important accroissement 
qui  se  concrétise par environ 27.000 unités durant la seule période  ~in­
qu.ennale  comprise entre 1961  et 1965.,  Enfin,  80,7 %  des effectifs occu-
pés sont des maçons,  des  cimentiers,  des  charpentiers,  etc.;  ce  groupe 
a  subi  durant les 10  ans considérés une  diminution d'environ 4%  sur le 
total des effectifs, mais  cela n'infirme pas les considérations faites 
au début,  puisque,  oonune  il sera dit au paragraphe  suivant,  ce  fléchisse-
ment  est imputable  surtout aux maçons,  manoeuvres et apprentis,  tandis 
qu.e  les professions qualifiées,  les cimentiers et les charpentiers sont 
en sensible augmentation. 
.  ..  ; .... -
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Durant la période-comprise. entre les recensements  de ·1951  et 1961, 
de  prc~ondes transformations sont intervenuès.dans toue.les secteurs 
. 1 ndust:ciels.  L.'industrie de  la.  construction,  en particulier,  a  été a...'lle-
née  à  tra-vailler dans  de·s.  domaines  e:x:tr~mement importants et à  effectuer 
"des ·travaux  comme  ceux dits d'assainissement résidentiel et d'impërtants 
,; travaux publics qui,  èonjoin:tement au progrès  technologique  intervenu en 
.  m~me· .temps,  ont imposé  aux.· entreprises,  d'.une  part, une  transformation 
profonde  des procédés ·et·  des progrMmes de  travail ou  (et) une  restrao.,. 
·  :turation-.de leur appareil d'organisation ii<vJ.lœrne,  et d'autre part,  un 
··perfectionnement et une  spécialisâtion plus poussée  du  personnel ouvrier  .. 
Il. est pos.sible de·  suivre  ces tendances en examinant  le tableau  52 
qui····reproduit la stro.oture· du .seqteur des constructions et des installa  ... 
tidns d.1équipement 'par rapport  au statùt professionnel et au sexe  des 
pe~so~~es employées  dans  les unités locales,  tel que  cela résulte des 
recensements  de  1951  et 1961*  En  1951,  les travailleurs indépendants 
comprennent  environ 10,08 %  du total des travailleurs dans  le secteur 
da  la conatruoti•ni  en 1961,  le  m~me pourcentage  descend à  9,87 %.  En 
1951,  les travailleurs indépendants  se  composent  pour 71,45 %  d'entre-
preneurs et de  gérants,  pour 6,96 %  de  C@Opérateurs et pour 21,59 % 
d'aides familiaux.  En 1961,  les entrepreneurs représentent  73,02 %, 
les coopérateurs 7,70% et les aides familiaux 19,19 %.  Comme  on peut 
le remarquer,  durant la période examinée,  il ne  s'est pas produit de 
modifications essentielles dans la composition des travailleurs indé-
pendants; il est néanmoins  important d'observer que  le nombre  total de 
ceux·-ci  a  augmenté  entre 1951  et 1961  de· 58,27 %. 
La participation féminine  à  l'activité soumise  à  examen est passée 
de  2,07 %  du total en 1951  à  1,60% en 1961  alors que  des modifications 
sont  également  interventles durant la m3me  période  nans  les catégorie$ 
professionnelles considérées.  La  situation dans le secteur de  l'aména-
gement  dt installa  ti  ons appara.tt différente en 1951;  en effet·, .à  cette 
date,  les indépendants  comprennent  16,49 %  du  total des travailleurs : 
...  ; .... - 112  -
...  '  '  1·-rr 1 .-: ..,  ~,, 
-- ..  .1'~·  1,  ..  .  - ... ' 
r-:trr.rir  eux  77,68%  sont  9-~s  ~~t:rep:reneurs, 0,91 %  des coopérateurs et 
21,41 %  des aides fa1niliaux..  En  1961,  la proportion des  indépendants 
dans  le  s~oteur des installations tend à  rejoindre le m!me  niveau que 
celui de  la construction en descendant à  9,27 %  avec de  légères modifi-
cations à  l'intérieur des différentes catégories professionnelleso 
L'aotivi  té féminine  r~ste presque  inchangée  entre les deux  recenseme:r~tb. 
Naturellement,  les  trav~illeurs salariés occupent une  position prépondé-
rante,  tant dans  le secteur de  la construction que  dans  celui de  1 'amé-
nagement  d'installations,  puisqu'ils comprennent,  dans les deux  secteurs) 
environ 90 %  des travailleurs employés.  Durant la période examinée,  on 
observe  que  l'augmentation de  la pr~portion des travailleurs dépendants 
atteint des taux plus élevés pour  !~aménagement d'installations alors 
qu'ils sont plus réduits pour les constructions.  Enfin,  la participa-
tion féminine  qui est néanmoins  plus accentuée  dans  le secteur des ins-
tallations est presque négligeable dans la catégorie des  tra,.ra.il1eurs 
salariés. 
•  •  o,/. •  • 
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Les modifications intervenues dans la structure de  l'emploi dans 
l'industrie du  b!timent durant la période  comprise  entre 1950  et 1963 
ressortent des chiffres reproduits au  tableau  53  qui  concerne  les ef-
fectifs occupés  du  point de  vue  de  leur situation professionnelle dans 
l'entreprise.  L'accroissement le plus remarquable  qu'il est donné  de 
relever se  rapporte  à  la catégorie des  employés.  Il se  chiffre en 1963 
par rapport à  1950  à  139  %,  avec un maximum  de  154 %  atteint en 1961. 
De  m8me,  le nombre  d.es  propriétaires,  après une  période  da  baisse  co!'n-
cid.ant  avec les .  .deux  années  1955  et 1956,  suit une  évolution en hausse 
et atteint en 1963  une  amélioration de  87 %  par rapport à  1950.  Le  nom-
.-- -··bre  des ouvriers qui  représentent bi.en  entenàu une  proportion prépo:nrlé-
rante du  total des effectifs occupés,  après avoir atteint des  +~x d'ac-
croissement remarquablement  élevés de  1958  à  1960  et surtout en 1962 
avec un  indice égal à  64 %  par rapport à  1950,  tend à  redescendre en 
1963  à  des valeurs plus basses. 
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PAYS-BAS 
Depuis  1950  on  enregistre une  augmentation progressive  de  la 
part du  personnel  des  services généraux par rapport  aux effectife to-
taux  employés  dans  l'industrie de  la ccnotruotion.  Le  tableau 54  le 
montre  nettemento  I1a  oâtégorie  du  personnel  des  services  généraux qui 
comprend notamment  les cadres,  le personnel  technique  et~administratif, 
est passée  de  16.000  personnes  en  1958  à  30.000  en 1965. 
Cet  accroissement  de  près  de  90  %  a  dépassé  considé.rablement 
l'augmentation des  effectifs globaux.  La part du  groupe  considé~é est 
donc  passée  au total de  8  à  9 %  en  1958  (dans  les travaux du  bâtiment 
et du  génie civil et dans  la~seoteur des  travaux routiers et hydrauli-
que)  à  10  ou 13  %  en 1965,  les chiffres atteints en 1961  étant  de  9 
ou  de  11%. 
Il est clair que  l'Gn peut  admettre  tue  cette évolution  d~it 
être mise  en relation avec  la tendance,  apparue  à  la même  époque,  de 
constituer de  grru1des  entreprises.  C'est aussi  dans  le secteur des tra-
vaux routiers dt  hydrauliques  ~ù la taille des  entreprises  dépasse 
celle  des  entreprises  de  la construction,  que  la part  du  groupe  person-
nel  des  services généraux est la plus élevée. 
. ..  1  ... \
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Au  cours des dernières années,  le secteur de  la construction a  vu 
augmenter l'importance des investiseementsrdans des proportions considé-
rables et en général plus élevées que  dans  d'autres secteurs industriels. 
Ce  phénomène  a  été favorisé dans  certains pays par la rareté de  la main-
dtoeuvre  disponible et dans d'autres  pe~r la nécessité de  réduire  les~~­
coflts  de  pl'oduotiol'l en rai  son  de  la forte  concurrence  que  se  faisaient 
les entreprises.  Cette dernière nécessité a  exercé une  influence préémi-
nente  sur l'augmentation du  co~t du  travail,  intervenue progressivement, 
qui a  conduit les entreprises à  corriger oe  qu.i  avait été la oara.otc§ris-
tique traditionnelle du  secteur du  bâtiment: (c'est-à-dire de  se  ba.se1  .. 
surtout  sur le facteur "humain"),  et à  se  tourner vers la.  mécanisa.tion, 
comme  cela s'était produit prépédemment  dans les autres· branches de  l'in-
dustrie.  En  conséquence,  on  a  assisté à  une  augmentation  génêra!is~e des 
moyens  mécaniques utilisés dans  toutes les phases du  tra.vail et à  une  x·é·-
vision et une  transformation des  programmes  de  travail et des  techniques 
de  construction,  tandis que  la recherche  incessante .de  nouveaux  matéri~~~ 
de  construction et l'emploi de  ceux-c~ sur une  grande  échelle  contri-
buaient considérablement à  satisfaire ces exigences  •.  Par suite de  cette 
évolution complexe,  on  relève des  modification~ considérables dans  la 
structure  ~e l'emploi dont les.  profession~ s'orientent dans  tpus les pays 
vers des spécialisations et des qualifications toujours plus poussées,  a.u 
détriment des professions générales.  Entre-temps,  on assiste à  la r€gres-
sion ou  à  la stagnation de  certaines professions traditionnelles,  tandis 
qua  les exigences techniques de  la construction en créent de  nouvelles  .. 
Un  autre  élément  significatif est que  les nouvelles professions qui  se 
créent,  spécialement celles liées aux machines nouvellement  i.ntrodui  tes, 
ne  sont plus,  comme  ctétait le cas d'habitude,  une  prérogative exclusive 
du  bâti.ment,  mais  se retrouvent dans la majorité des au tres secteurs in-
dustriels. 
•  •  (il ••  ~ - 119  -
En  l'absence  de  statistiques  génér~les et  systé~atiqu8s disponibles 
pour suivre lt  emploi  dans  le  secte:.œ  de  la oonstr1.,_ction  :par qu:tlifica-
tions professionnelles,  on est d'abord ·tenté  . .de  contou:-ner  l'obstacle 
en.  tirant une  indication approximative  d3  l'importance  du  phénomè:ne 
... :  des  statistiques relatives  aux ouvriers ·en  chômage  pour  c·ause  d'in-
tempéries ou  de  gel~ Manifestement,  le but  de  ces statistiques est 
bien différent  de  celài  que  l'on se  propose  dans  ce  passage  de  notre 
étude  et elles peuvent seulement  donner une ·cindication approxirr.ative 
de  la réalité,  puisque  les  conditions  atmosphériques  exercent une 
influence différente sur les divers  genres  de  travaux~  étant  doLné  la 
possibilité d'exécuter quelques-mîs d'entre eux  à  l'abri. On  a  donc 
établi le tableau 55  en  se basant  sur la répartition en  pourcentage 
de  chacune  des  catégories professionnelles  de  la branche  de  la cons-
tr-uction.  M~me si,  pour  iles  raisons mentionnées,  les chiffres  ne;:·:re~lè­
tent pas la réalité au  sens strict, il èst néanmoins  possible  de  re-
marquer  que  l'emploi  dans  la construction enregistre,d1une  part,  une 
sensible diminution de  la main-d'oeuvre  générale et,  d'autre part,  une 
augmentation  de  la main-d'oeuvre  spécialisée et qualifiée.  Quantitati-
vement,  le fléchissement  du  nombre  des  manoeuvres  atteint pour  les 
saisons 1953-54  et 1963-64  le  taux de  2,5 %;  dur:int  la m~ôe période, 
on  relève un  accroissement  assez  important  du  nombre  des ouvriers 
qualifiés qui  augmente  de  2,04%  des  chefs  d'équipe  et  des ma1tre-
maçons  qui  augmente  de 0,33 %  et des  ouvri.ers  spécialisés qui  augmente 
de 0,23  %~  En  ce  qui  concerne  la diversité des  indices  d~augmentation 
de  cette dernière  catégorie  p~ofession~elles, on  observe  que  la forma-
tion professionnelle  accélérée mise  en oeuvre  pour suivre l'évolution 
du  progrès  technologique  a  provoqué un  accroissement notable  de  la 
catégorie  des ouvriers qualifiés  ..  Cette  augmentation atteint un indice 
moins  élevé  dans  la catégorie  des ouvriers spécialisés,  puisque la 
formation professionnelle  dans  ce  cas  prend une  importru1ce  plus grande 
et exige  donc  davantage  de  temp~  ..  En  plus  des  considérations faites 
jusqu'içi, il faut  ajouter que  cette  évolution est  soumise  à  des  dis-
torsions  du fait que,  tandis que  dans  certaines phases  ~es  travaQ~ 9 
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nouveaux et plus rationnels,  dans d 1a;utres  ces nouvelles méthodes  n(:)  peu-... 
vent être pra.  tiquées que  dans  certaines limites,  non seulement pour des 
motifs.  essentiell~ent te.ohniques,  mais .encore  à  ·oa.use·  des différences 
dans  1 'organisation .des entreprises.  Ainsi,  à  titre d'exemple,  pour les 
travaux de·· parachèvement,  le progrès  teoh.."liqu.e  s.test arrêté à  la.  seule 
introduction de  qü.elqua ·outil d'un nou"Teau  genre,  oapable,  tout au plus 
d'améliol:"er la qu.ali té du travail; il n·•a.  pas été possible d'aller plus 
loin en raison du  fa.i  t  qu'il existe de..ns  ce·  secteur un très grand nombre 
ète  petites entreprise  a  à  co.ractère  str..ic.tement artisanal et par conséquent 
très attaohée.s aux méthoJ.es  tradi·t:i.onnelles de  travail,  qui  opposent une 
résistance très ma.rq-J.ée  à  l'introd.uotion de  techniques nouvelles..,  Or,  il 
est possible  d 1.entrevoir de  profondes .transformations  à.  la.  suite d3  l'uti·· 
lisrJ.ti.o:n ·sur une  plus large .échelle  d.e  la préfabrication et oe  prooéd~ 
pourra sans aucun doute  produire  des  changements.enoore  plus remarquables 
que  ceux relevés  jusqu. 'ici dans la structure de  1 'emploi  .. en donnent  ~'le 
..  importa.hoe  toujours plus grande  a:ux  métiers hautement qualifiés ou  spécia-
lisés, au dépens  des professions génêralesa 
~bl.eau55·-- Réparti  tian des travailleurs par degré  de  qualification pro-
fessionnelle 
··BELGIQill 
t 
Chefs  d.'é- Ouvriers  Saison  Mineurs  Manoeuvres  Ouvriers  spéciali-
~:P~ae~t 
d'hiver  qualifiés  sés 
:-.s...1  .. tt~.oe-
~ ·sp;;u::oans 
%  %  %  %  ~ 
. ' 
1953  - 1954  3,0  15,4  ...  r.l  21,0  59,,1  1,4 
1958  - 1959  2,9  22,0  l  20,8- 52,9  1;4  .. 
1963,- 1964  3,0  12,9  23,04  59,33  1,73 
Différence 
'  ~ .  ' 
entre  les  0  - 2,5  ++2.04  + o,23  +  0,33  saisons 1953-
54  et 1963-64 
1 
Source  Fonds  de  sécurité d'Existence  des Ouvriers  de  la Constructio:n  .• 
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L'évolution des  qu.alifica;tion~ professionnelles qui  cons ti  tuent les 
subdivisions de  l '.emploi  (lans  le secteur de  la construction est rf::prod.ui te 
aux  tableaux 56  et  57o  Le  premier.de  ceux-ci a  pour base les relevés du 
mi.::listère  du  travail e·t  les ré  sul  ta  ts du  rece:;.1.seme:n.t  de  1962;  en outre, 
comme  le recensement .est ltunique  source disponible.pour suivre le phéno-
mène  dans les petites entreprises,  le  second tableau mentionné  reproduit 
UY1  •.. iqu.er.1ent  la situation telle.  qu. 'elle existe  à  la date  de  la réalisation 
du  recensement.  Dans  les entreprises ayant plus de  10  ouvriers,  d'après 
les chiffres du  ministère  du  travail, il y  a  eu durant la période  comprise 
entre 1952  e~ 1961  une. augmentation considérab.le  du  nombre  des ouvriers 
spécialisés,  un léger accroissement  de  celui  è.·3s  ouvrie:-s qualifiés,  une 
forte  ba.inse  de  celui  des manoeuvras et tL'I1.e  légère  augmentation de  celui 
cles  jeunes ou"{r.riex·s  et des apprentis.  Les  tendances  d.écri te$  se  n-.anifes-
tent pe,r  1  ~augmentation de  3,3 %  du  nombre  des ouvriers  spéc:i,aJ.ü:::és  etui 
passe  de  50,3% du  total en 1952  à  53,6% en 1961.  Durant la m~me période, 
la~ proportion des ouvriers qualifiés passe  de  22,8% à  22,9  %,  colle des 
manoeuvres  tombe  de  26,9 %  à  19,8 %  et celle des  jeunes ouvriers et appren-
tis passe  de  3,4% en 1957  à  377%  en 1961.  La  composition du  personnel 
ouvrier paraît  .. dif.férente d'après. les chiffres découlan-t  du  recensement 
de  1962.  En  ef~et, d'après les résultats de  celui-ci,  les ouvriers spécia-
lisés  représent~nt 43~92% d1r  total; les ouvriers qu.alifiés 25 717%,  ta.."ldis 
qu.9  les manoeuV'res  et les jeunas apprentis repréccntent  respect:i.vement 
24,.37% et 6,91 %.  On  est conduit  à  reconnaître l'origine de  la ë!.ivcrsité 
des situations rés"'-lltant  des doux  sources  considérées,  dans le fait que, 
com.I:-;e  cela a  déjà. été remarqu.é,  tandis que  le ministère du  travail consi-
dère  seulement  les cntrepris0s  è~ plus de  10  travailleurs,  le recensement 
porte  sur toutes les en~repris0s et il existe dono  probablem~nt une  pl~por­
tio~. moindre  d'ouV2~ie~s spécialisés dans les petites entreprises,  ce  qui 
pr~duit les différences constatées.  La  situation telle qu'elle existe èAns 
ce  ù.ernier genre  d'entreprises d'après le recensement  de  1962  montre  en 
ef"fet  que  la proportion de  la main-d'oeuvre  spécialisée et qualifiée est 
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nettement inférieure à  celle  enreg~strée dans les grandes  en~reprises. 
En effet,  tandis que  les ouvriers qualifiés représentent 18,76%  du  to-
tal,  les ouvriers spécialisés n'occupent  ~1e 7,12  ~.  Par  aille~rs, on 
observe  que  43,52 %  du total sont  cons ti  tués par des  ind.épen.ëlants  memb:ret1 
de  la famille,  etc. qui,  cormne  il a  déjà été dit,  peuvent en fait,  6ta.nt 
donné  leur participation active au travail, 8tre considérés sur l:e  m~me 
plan que  le personnel qualifié,  sinon m8me  sur un plan supérieur.  Les 
chr:tngements  qu •on relève  dans les p!'oportions des différentes catég·ot'i·3S 
professionnelles s'inscrivent,  comme  cela. a  déjà. été rema.rqué  d.i.llcul'$ 9 
dans le cadre  du progrès technologique intervenu dans 1 'industrie de  la 
construction et dans la nécessité qui  s'en est suivie d'élabore:- des pro-
grammes  de  formation professionnelle  d'ouvrie~s qualifiés,  surtout en 
considération des besoins nouveaux enregistrés et de  la modification de 
l'importance des professions tradj.tionnelles.  En particulier.,  les no1J.-
velles techniques de  construction en ciment  armé,  la.  tendance  qïli  existe 
en France  plus qu'ailleurs,  à.  avoir  J."eco~.lrs  toujours 9lufl  à.  la préfabri~~ 
cation et l'introduction croissante des  machi~es, si elles ont d'un  ryôt9 
fa.lt  perdre  de  1 'importance  à  des métiers qui, il y  a  pe;l  d'armé~s  en:::or:.~: 
étaient défici  tairas,  ont d'autre  pa.rt  provoqué une  sensible e.ugm.0n·cation 
de  la demande  de  ooffreure-boiseurs,  de  coffreurs et de  maçoiœ  ~lyva,  ... 
lents, et 1 'emploi  croissant de  oonducteltrs-d.'-en.gi ns.,.--de .m.é.oa.nicier...s  et 
de  persor..nel  d'encadrement.  Certaines de  ces professions,  en  outre-r---~é--- --· 
cialement  c~lles <;,1li  ont trait ame  nouvelles machin{;) a  intrudui  tos  daJ.~s 
les différentes phases du  travail r..'a.ppartiennent  pJ.us  spécifiqu.~ment à 
la branche  de  la construction. 
1 
•  0  ., .... ... 
'  ' .  ~  ' 
'./.' 
.. - 1~n ·-
1  -
Tableau  56  ~alifications profèssionnelleR des ouvriers sur la base des  relev~s 
du ministère t\ll  tra.v..ilr  d-e~ 1952-1957-1·961  et du recensement  de 1962 
- !il=4i~prtaes 4e plus de  10 travaille:!!ra 
...  France 
- 1  ' 
ti  1~S:!  1952  19~7  1 
1~G1 
c• 
·  1 • Chi :t'tres  -··  t  H  ~  absolus 
r..  Qualifications 
'  proteaaionnelles 
'1 
1, 
r  •  / 
1,  •• 
. Ouvriers  hautement  P3 
'sp4cialisés 
Ouvr.iers spécialisés  P2 
Ouvriers spécialisés  Pl 
Total ouvriers 
spécialisés 
Ouv~èrs qualifiés 
Ouvriers qualifiés 
Tot al ouvriers 
qualifiés . 
· Mano eu  v res 
Manoeuvres 
TOtal  manoeuvres 
Jeunea ouvriers et 
apprentis 
.  TOtal général 
o·s2 
0~1 
M2 
m 
"  . . 
14,~ 
Î7,1 
18.3 
'10,5 
12,3 
22,8 
15,4 
11,  ~ 
2G,~ 
-
100 
.... 
• 
...  .. 
l 
fl  ••  •  •• 
1G,3  17,C  - -
10,5  ;~~2  -
'Î7,1  17,4 
...... 
51,9  53~G 
11,G  ~ 1  5.G 
1'i,1  11,3 
2~,7  22~9 
1J0C  10t9  ..  .. 
!),O  3,S 
~r'>  0  ,."",  1~,0 
.3,'1- 3·t1 
100  100  1CO 
aa.aa=am===Da~•~==aac~nœw~==•==~oa=a=aa~=cQRQCPQAa==-~~~=~~~;aggg=:g, 
·' 
i· 
..  ·~ 
,'f 
t··l' 
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TABLEAU  51-
Qualifications professionnelles 
dans  les entreprises de  moins  de  11  travailleurs 
- France  -
Qualifications professionnelles  Nombre 
Indépendants,  membres  de  la famille,  232.000  43,52 
aides  familiaux 
Chefs  d'équipe  10.000  1,87 
Ouvriers  spécialisés  38.000  7' 12 
Ouvriers  qualifiés  100.000  18,76 
Manoeuvres  100.000  18,76 
'Apprentis 
0  53.000  9,94 
533.000  100,--
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ALLEMAG:NE 
Les modifica.tions qu'on :relève·,  ~da:ns. -la. si  tua.tion professionnelle 
das'travailleurs salariés durant la période  comprise  entre 1955  et 
1965  doivent être  attribuées.prinqip~lement à  la situa.ti•n de  plein 
emploi  atteinte ·dans  le secteur  du_  b~timent. Par suite de  cette situa-
tion,  les acêroissements  de  production auxquels  les _entreprises  devai.ent 
parvenir pour· faire face  à  la demande  soutenue  du  marché  ne  pouvaient 
~tre réalisés qu'en utilisant le  f~cteur machine  et en modifiant les 
structures des  processus  de  travail dans  le sens  d'une  productivité 
maximum.  En  effet,  on  assiste au cours  des  années  auxquelles on  se 
référa,  à  une  augmentation considérable  du  nombre  des  machines  et de 
l'outillage à  .la-disposition des  entreprises,  dont  la quantité s.lac-
crott de  270% durant  les dix années  de  1955  à  1965,  en régard_d'une 
augmentation des effectifs d'un quart  seulement  durant la m~me période. 
Il rêssort clairement  de  ces  chiffres qu'aussi  dans  la construction 
le fac·teur "capital"  a  pris de  1'  im;portance  et que  ce  secteur utilise 
de ·ce fait  de  plus en plùs: les critères .-de  technique  de  1 'entrepri'se 
propres  aux autres secteurs industriels.  Les  répercussions de  pareilles 
tendances  ne  pouvaient manquer  dtaffecter la structure  p~ofessionnelle 
des  persohnes  occupées,  en favorisant  l'es~or de  prof~ssions liées à  la 
·manipulation  de  1'  outil nouvellement introduit,  à  son entretien et à 
sa surveilLance,  èt en faisant perdre  de  leur importance  à  certaines 
professions tradi  tionnel1es  du  b~timent. Le  tableau 58  suit cette 
évolution des qualifications professionnàlles ·en  se référant  aux an-
nées 1955,- 1962  et 1965.  L'accroissement intervenu dans la câ.tégorie 
'lautres  tJ:~availle~s qualifiés"  où  confluent les métiers  créés par la 
mécanisation,  particulièrement la personnel  employé  à  l'entretien et à 
la surveillanc-e  d..e  1 'outillage,  pa.J;'a~t  considérable.  M~me les "autres 
ouvriers du btltiment  qua.li:f'iés"  sont affectés d'un coefficient d'ac-
croissement  considérable,  qui est plus  élevé encore  si l'en considère 
1 
qu'en 1955  leur nombre  (133.903)  comprenait  ceux de  la cétégorie 
"au'tres travailleurs qualifiés".  En  effet, c'est seulement  depuis  1961 
que  ces  deux  catégories sont  considérées  séparement.  Dans 
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les professions traditionnelles du  b~timent on relève au contraire une 
certaine  stagnation,  sinon m3me  une  régression.  Ainsi,  la catégorie des 
maçons  qui,  compte  tenu de  l'augmentation enregistrée du  total des per-
sonnes occupées,  passe de  22 709 %  du  total en 1955  à  21,35% en 1965,  et 
celle des  charpentiers passée durant la m!me  période de  7,42%  à  7,17 %. 
En outre,  cas chiffres n'ayant pas été mis  à  jour,  ces régressions doi-
vent !tre considérées en réalité comme  plus importantes qu'il n'apparatt 
d'après les chiffres m~mes. 
La  ~proportion da  la catégorie qualifiée des  chefs-maçons,  des 
·maftre~ons et des  chefs de  chantier révèle des accroissements peu 
sensibles,  compte  tenu de  l'augmentation du total des effectifs oc~~pés, 
ce  qui  confirme les observations faites précédemment.  En  ~ffet, pour 
les aru1ées  1955  et 1965,  la proportion de  la susdite catégorie par rap-
port au  total des effectifs occupés  passe de  1,82  ~à  2,74 %•  Une  forte 
baisse se manifeste en outre  dans la catégorie des ouvriers  journaliers 
et des manoeuvres ainsi que  dans celle des apprentis.  Le  premier de  ces 
groupes,  en effet,  tombe  de  40,96%  du total des effectifs occupés en 
1955  à  34 176%  en 1965,  tandis que  celui des apprentis diminue  entre  ces 
deux  dates de  8,84% à  2,99%  seulement,  soit une  perte en chiffres abso-
lus de  67.723  unités qui apparatt d'autant plus élevée,  si on la compare 
à  l'augmentation dea effectifs enregistrés entre-tempse  Enfin,  on pré-
voit  ~e les modifications intervenues dana la structure professionnelle 
des effectifs employés,  telles qu'elles résultent de  l'esquisse qui  en a 
été tracée,  prendront plus d'intensité à  l'avenir compte  tenu du  proces-
sus de  rationalisation rendu possiblo par lo  progràa  toolh~ologique 
ot mis  en oeuvra  dcns  1~ majorité  dos  entreprises. 
...  ; ... 
j 
! 
1 
1 
1 
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Tableau  58  ·Personnes occupées  dans l'industrie de  constructions d'après 
leur qualification professionnelle 
- Allemagne  -
1955  1962  1965 
Qualification professionnelle 
Chiffres  '~  % 
Chiffres 
1 .% 
Chi-r-r-res 
absolus  absolus  absolus  -
])nployés  administratifs  !)9.933  4,55  5G.72~  .3,93  7  .:; .•.  :.c-:; 
J9nployés  techniques  (1)  - 37.517 
'"1  C:"OO'\ 
~,;,;.  "7  .,  ..  ~  ...  ;.~v 
Chefs  maçons,  maftres 
maçons  et chefs  de  chantier  2.3~~42  1,02  ZG.77o  2~  r..c  44·. :;SG 
Adjoints  aux chefs maçons, 
adjoints aux chefs  de  chan- 54·.4.30  4.14  72.~-GG 
~  {"1 ,.  r'!,  <'"\/'("') 
ti  er et  contremaftres  ...  ~,\)~  ioJJe.::.'-,•V 
Maçons  2!)o.  746  22,09  336.30~  22,50  3t.~-7. 43.3 
Cimentiers  ( 2)  -- 23. :;ti5  19 71  ~C.S;5~~ 
Charpentiers  CJ7.G49  7,42  •t(/'  71~;  ·;.;.  ~)  7,~  .. ,  "iïG.CGG 
Autres  ouvriers  du  bâtiment  "13,3.!)0,3  10,10  121.827 
.~  ••  r~ 
Ut ':,1  1  ~.G.GC~ 
qualifiés 
r"f  '1 
""~').,  (\•jr~  -
1  ~ .,.._  1:;),.~ .. , 
Autres  travailleurs qualif. 
•\...•'-'-V  .,  ....  '~.;)•v  ... :; 
Journaliers et manoeuvres  539.120  4-0t)~G  5·~.3.9~3  .3.3 ~  ~.Q  :;:)5.72// 
Apprentis  ~ 16.377  ~ ô.1  v,  r  ~.2. :>23  2~85  J!.·C.G:)(. 
'lt>tal  1.  3~G.100  1CO  1  ..  ,... ,  r.st  .. , 
•'t';.;~.;>  v  1·JO  1 fiG27 .G ·::: 
(1)  Jusqu'en 1958,  les  employés  techniques figurent  sous  la·miœ&  rubrique que les 
employés  admir.istratifs · 
(2)  Jusqu'en 1960,  comprennent  les ooffreurs qui,  depuis 1961,  sont  englobés  avec 
1 es  "char,p entiers" 
1 
r:f.-
l" 
:..~ !J~l 
2$;)1 
1)  '"71) 
"'"~ ...... 
~~  ., 1 
21,35 
;  .,.r., 
~  v 
rt  "'lr1  ... ' 
9~  .. 
7~61 
3!.·~ ?S. 
2,S'J 
~c~ ...  E:SI 
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ITALIE. 
~. .  ·~  '.  ... 
.'  •  .! 
"'.~ ••  "'  ' =. i  . •' . ; '! 
Le  progrès  teohnolo~~~"  i_~t~rvenu aü._'·oours··de  .. s~  anné~~ ·,oom.pz;.,ses 
entre le recens_ement  de  1951  ~t· celui ':d~ :1961  a.  :provoqué  dans :.la.  br~nohe 
de  la  construo_tio~ ~a  mo~ti~ti6n··~s  ·-les  ra.ppo~ts·,entre.  le·.;·.·.~i.verses 
•  • ••• J  .~. 
i 
p~ofessions a.v~c déplacement du 'personnel  ouvrier~vers des  ~altfiçations 
._  '  ....  .·.:-
plus poussées et la perte d'importance  des métiérs  tra.dittonne~~! ,  .. _L'in-
troduction de  nouvelles techniques de  travail;· l!usa.ge  to1J,jo~r.s  _p~us 
étendu des machines et la. découverte  continue ·ae  nouveau:_ ·In?té_ri.e.l. à  em-
ployer,  ont en  m~me temps  créé .  de  nouveaux métiers dans  1~ bâ:time;nt  ,;  pa.:x_-
voie de  conséquence,  surtout en période de  haute  conjoncture, il y  a.  eu. 
certaines difficùl.tés à  trouvèr Stir  le marché  du· travail de  te~s ()Uvriers. 
Cela s'est produit également  à  la.  suite du  départ.du personnel le plus 
epé~ialisé des entreprises pour constituer des coopératives de  travail 
qui,  favorisées par la demande  soutenue existant sur le marché  de  la cons-
truction,  ont pro,péré durant  ces années là.  En outre,  les entreprises 
mêmes  qui,  traditionnellement,  avaient  toujours exéquté presque la totali~ 
té des  travaux liés à  la construction ont été affectées,  surtout pour con-
tenir les  oo~ts de  production,  par une  spécialisation marquée  dans  le gen-
re de  travail qui  a  provoqué  le fractionnement des adjudications_pour 
l'exécution des différentes phases de  travail et la.  naissance de  nouvelles 
entreprises effectuant des travaux de  terrassement,  de  fondations  spécia-
les,  de  ravalement,  de  couverture,  etc.  Les .changements  intervenus da.ns 
les proportions existant entre les professions sont néanmoins  comprises 
dans  des limites modestes,  si 1 'on observe les chiffres reproduits au ta-
bleau  59  et les phénomènes  liés direètement ou  indirectement à  ceux-ci 
se  sont atténués progressivement lorsque  sont  survenues les difficultés 
conjoncturelles bien connues.  La  composition des effectifs dans  le sec-
teur de  la construction comprend  en 1951,  94,93 %  d'ou~iers et d'em-
ployés;  en 1961,  oe pouroenteie monte  à  95,27%  du  total des effectifs. 
En  1951,  en outre,  3,11% des effectifs étaient représentés par les em-
ployés,  91,82 %  par les ouvriers et les manoeuvres,  0,89 %  par les sur-
veillants,  les gardiens et les personnes employés aux  services internes 
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et 3,78% par les apprentis.  Si l'on fait une  analyse  plus détaillée de 
la catégorie des ouvriers,  on observe  que  la majorité de  ceux-ci est cons-
tituée .par des mano·euvres  ordinaires  (42,18'·%)  suivis des  ~uvriers spécia-
lisés- (23,83 %) 7  dea ouvriers· o'rdina.ires et ·des manoeuvres  qualifiés 
·(16,22 %),:des ouvriers qualifiés (9,32 %)  et des ouvriers de  c~,tégorie 
spéciale.(0,27 %).  La  situation qui  résulte de  ces chiffres montre  que 
la: structure de  l'emploi  se  caractérise par une  prédominance  de  l'élément 
moins: qualifié,  tandis que  la spécialisation n'èst probablement  poussée 
que  dans les aotivi  tés t-raditionnelles.  En  outre, la présence de  1 'élé-
ment  féminin  se manifeste  à  tous les niveaux de  la classification surtout 
.dans la catégorie  des surveillants,  gardiens,  etc. où il couvre  19,85 % 
du  total.  Dan.s  1 'ensemble,  en 1951,  l'apport féminin  comprend l,  68  %  du 
total.  En 1961,  en ce  qui  concerne la main-d'oeuvre  salariée,  on cons-
tate la distribution suivante  :  3,39% eont  constitués par les employés, 
91,88 %  par les ouvriers et les manoeuvres,  0,44 %  par les surveillants 
et 4,10 %  par les apprentis.  La  légère augmentation intervenue  dans  la 
catégorie des ouvriers n'est pas de  nature  à modifier la proportion par 
rapport au total des effectifs occupés.  Au  contraire,  la variation de 
proportion des  q~alifications au  sein de  cette catégorie paratt significa-
tive des  tendances décrites ci-dessus;  elle résulte d'une  diminution_du 
nombre  des manoeuvres  ordinaires,  des ouvriers ordinaires et des manoeu-
vres qualifiés au  bénéfice des ouvriers spécialisés et qualifiés qui,  par 
rapport à  1951,  enregistrent des augmentations respectivement  de  73,89% 
et de  111,81 %,  en regard de  48,41 %  du  total des ouvriers ordinaires et 
des marioeuvres.  Les  ouvriers qualifiés ont ainsi atteint, en 1961, 
89.174 unités-soit un accroissement absolu par rapport à  1951  de  47.075 
unités et les ·ouvriers spécialisés sont passés durant la m@me  période de 
107.770  à  87•407;  ce  fait montre  que  l'industrie du bâtiment  évolue  indis-
cutablement vers de  nouvelles proportions entre la màin-d'oeuvre  générale 
et la main-d'oeuvre  spécialisée et qualifiée.  En  m~me temps,  le recours 
...  ; ... - 130  -
aux apprentis a  pris davantage  d'extension,  ceux-ci  comprenant  en 1961 
4,10% des salariés.  On  enregistre enfin ~,réduction de  l'apport de 
main-d'oeuvre  féminine,  qui est descendue  à  1,04 %.  La  proportion des 
employés  sur le total des effectifs est au  contraire en légère augmenta-
tion. 
Dans  l'amé~ment d'installations,  la composition da  la main-
d'oeuvre  salariée est nettement différente de  celle décrite pour la oons-
t~ction.  En  effet, en 1951,  la proportion des  employés est égale à 
10,67% du  total et passe  à  11,64·% en 1961;  en outre,  les ouvriers re-
présentent respectivement 75,61 %  et 73,58 %  de  ce  m3me  total.  Les  fem-
mes  comprennent,  en 1951,  6,25% des effectifs, et tombent  ensuite à 
3,81 %,  réparties pour la plupart dans  les catégories des apprentis et 
des employés. 
.  ..  ; ... .
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·LtJXIWffiOURG  t' 
Le  volume  considérable  d~!=J  -:t;ra'VCUlX  ~b.lics exécutés au cours des 
'  { 
dernières années a  fait ressentir .la pénurie  de  main-d'oeuvre qualifiée 
dans les entreprises luxembourgeoises à  str~~oture tra.di  tionnelle de  pe-
tite et de  moyenne  dimension.  Ce  déséquilibre a  été,  de  plus,  accentué 
par l'introduction des techniques modernes et l'utilisation plus étendue 
des macbines.  Pour surmonter ces difficultés,  on a  lancé des programmes 
de  qualification professionnelle. et d'hébergement  pour les travailleurs 
qui,  pour la plupart,  viennent de  1 'étranger.  Les  chiffres repris dans 
le tableau 60  montrent  ~e, au Luxembourg  également,  certains métiers 
tradi  tio~e~s ont enregistré des régressions,  tandis  qu.e  d'au  très·' sont  ~  .... 
:  ~  • ':t  1  :  '  •  ' 
en augmentation sensible.  On  relève des accroissements d'une  certaine 
im.porta.noe  entre i953  et 1963  cians  la.  catégorie des v.tttiers,  des  élec-
triciens .et des charpentiers,  tandis  q~e le nombre  des serruriers et des 
fabricants  de  volets demeure  'presque  inchangé.  Tous  les· autres métiers 
finalement  sont en diminution. 
Tableau 60  -Evolution des professions de  l'indUstrie du  b!timent d'après 
les statistiques  de~ entreprises inscrites à  la chambre  des 
arts et métiers 
Luxembourg 
Catégories professionnelles  1953  1963 
Maçons,  paveurs  365  247 
Pl!triers, ravaleurs de  façades  175  124 
Poseurs de  carrelage,  de  dalles,  de  carreaux de 
mar~~ et de  briques  20  22 
Tailleurs de  pi~rre et de  marbre  46  39 
Couvreurs  86  65 
Monteurs  an chauffage  central et en appareils 
sanitaires  210  173 
Peintres  425  360 
Vitriers  18  2lo 
· Menuisiers  :  616  ·462 
Fabricants de  volets  12  12 
Charpentiers 
. ' 
43  39 
Electriciens du  b!timent  192  212 
Serruriers  107  104 
' 
Total 
; 
2.319  ,1.893  ~  >  '• 
...  / ... 
·' -· ..ljJ  - ~u'  o ;  ; v  1  o t  :J:~' 
..  1 . 
PAYS-B  ..  4.3 
L'augmentation considérable  des investissements  dans  lo  secteur de 
la construction,  rendue  nécessaire  depuis  les années  de  l'immédiate 
après-guerre  pour faire face,  d'une part,  à  la pénurie structurelle 
de  main-d'oeuvre  et,  d'autre  p~t, à  la demande  soutenue  du  marché, 
n 1 a  pas manqué  de  provoquer .des  mo.difica.tions  importantes  dans  les 
professions qui  caractérisent l'emploi  dans  le bâtiment.  Comme  cela 
.  .  . 
a  été dit pour les autres _pays  de  la Communa1~té,  le  p~ogrès technolo-
gique  et les nouveaux procédés  de  travail,  tout  en faisant  passer au 
second plan certains métiers  tradid;ionnels,  ont fait naître des  métiers 
nouveaux inconnus il y  a  peu d'années  encore  dans le  b~timent. 
Le  tableau 61  retrace l'évolution de  la main-d•oeuvre  occupée  par 
catégorie de  profession dans  la construction,  notamment  au cours  de  la 
période  1958-1964.  Les  chiffres de  1 1Economisch Instituut voor-de 
Bouwnijverheid  (EIB)  se rapportent  aux disponibilités totales de 
main-d'oeuvre  dans  les entreDrises  de  constructi~n non  organisées  sous 
œ'orme  d'établissement  (1).  Les  chiffres provenant-du "Centraal Bureau 
voor de  Statistiek"  (CBS)  indiquent la moyenne  de  main-d'oeuvre  occupée 
à  de  nouveaux  travaux· :d'une valeur supérieure  ou  égale  à  10.000- florins 
(2).  Les  deux séries de  chiffres ont  été établies par le Centraal 
Planburéau et rendus  aussi  comparables  que  possible. 
En  ce  qui  concerne  les chiffres du  CBS,  il faut noter qu'en rai-
son d'un  ch~gement.dans  ~a métho~e.de recensement  au 1er janvier 1964, 
on  a  été  amené  à  délimiter plus  étroitement certaines professions. 
C 'os't pourquoi  on assiste subi  tenent  en  1964  à  une baisse  de  main-
d'oeuvre  dans  m1  certain nombre  de  professions  tandis qu'on observe 
le phénomène  contraire  dans  d 1autres. 
Compte  tenu  de  ce  qui  précéde, il semble  que  quelques  f.ai ts inté-
ressants se  soient produits au  cours  de  la période  1958-1964.  C'est  ·- · 
ainsi  que  le·  nombre  de  plâtriers occupés  dans  des  constructions 
nouvelles  a.  encore  légèrement  augmenté,  mais  a  diminué par rapport  à 
l'ensemble  de  la construction,  ce  qui  a  provoqué  une  forte  diminution 
de  la prbportion de  cette catégorie professionnel  la.  Par rappo·rt  à 
1 1 ensemble,  1 'accroissement  du  nombre  de  maçons  'et  de  peintr~s a  lui 
\ 
-aussi. subi un certain retard.  La catégo·:rie·  dés ·térrassle-rs n  ''a .elle 
non  "Dl'l:J.S  guère  auiZJ'Tlenté  d0.  volume.  Urt::~.  aup,!'JUen.tation  r.f'lttG .s'  n!!itt. ..  pro-
- '  ...  •  •  '  !  '1  •  '  '  •  '  .- •  l'  •  ~  "  •  '...  •  ~  •  ...  '  • 
. "d:ui te  pour  l~~:s  charpentierk;,  ~·~~  ciro~:.·-:-:  .. :-èé.  E:  iJ  J.a--G~-ie·-u·o·  ·r.L.: e- ;.;r_, 8  !.>.u ..... .,... 
.  .  '  .  5  .  '--~  u,.  t..~ ~ 
trava~ll~U:s dans  laquelle la catégorie  deb  techniciens  s~balternes 
des  machln~stes, etc.  occupera vraisemblablement  une  place  de  plus  en 
plus grande. 10587 /V  /67-F 
Tableau 61  -Main-d'oeuvre occupée dans  l'industrie de  la constructioJl 
par ;profession,  1228 - 1964. · 
BIB  (1)  CES  (2)  Entretien et pe-
ti  ts travaux 
A.  Char12entiers 
1958  62.000  30.700  31.300 
1959  64.500  33.900  30.600 
1960  67.500  35.600  31.éb0 
1961  68.400  37 .lOO  31.400 
1962  73.100  38.600  34-500 
1963  78.300  43 .lOO  35.200 
1964  48.000 
B.  Maçens 
1958  35.700  20.900  14.900 
1959  36.500  22o10Q  14.400 
1960  36.300  21.600  14.&:>0 
1961  36.600  23 .lOO  13.500 
1962  38.000  23.700  14.200 
1963  39.600  26ca200  13.400 
1964  28. Boo 
c.  Cimentiers 
1958  12.600  10.700  1.900 
1959  ).2.900  11.700  1.200 
196o  14.100  12.100  2.000 
1961  15.200  11.700  3.500 
1962  16.900  U.lOO  3.700 
1963  18.000  15.100  2.900 
1964  ( 15. 200) ""'  135  - 10587/V/67-F 
Tàbleàu 61  - Sui'te;_ 
D.  Aides-ma2ons 
1958  31.400  17.500  13.900 
1959  33.000  19.000  13.900 
1~60  33.600  20 .. 200  13.500 
1961  34 0 200  21 .. 300  12.900 
1962  37 .eoo  21.900  16.000 
1963  41.400  24.100  17.300 
.1964  ( 21.900) 
E.  P1tltriers 
1958  9.400  7.900  1.500 
1959  9.400  8.000  1.400 
1960  9  .. 200  7.700  1  .. 500 
•' 
1961  9.000  7.700  1  .. 300 
1962  8.600  7.-300  1.300 
1963  8.900  8.000  1.300 
1964  8.200 
F.  Peintres  en bât±ment 
1958  9.8oo 
lf159  10.400 
1960  34.500  10.600  23.900 
1961  35.400  10.,000  25.500 
1962  35.900  9.900  26.000 
1963  11.100 
1964  11.600 - 136  - 10587/V/67-F 
Tableau 61  - Sui te 
G.  Autres  travailleurs 
1958  35.900  24.700  . ' 
1959  34.900  27. soo 
1960  35 .Boo  26.300 
1961  .3 7. 800  29.900 
1962  37.600  30o000 
1963  46.400  35co300 
1964  39  .. 400 
R  ..  Total Fartie1 (l) 
1958  187 .lOO  130.900  63.500 
1959  191.200  141.700  61.500 
1960  196.600  143.200  63.600 
1961  201 .. 100  150.100  62.600 
1962  212.000  154.500  69.8o0 
1963  232.700  1{4.300  69. Boo 
1964  (185.700) 
I. Terrassiers 
1958  45.600  17.200  28.400 
1959  47 .Boo  20 .. 200  27.500 
1960  47 .. 600  18.600  29 .. 000 
1961  46.900  17.900  29.000 
1962  47.100  18 .. 300  28.800 
1963  50.800  21.400  29.400 
1964  (19.900) Tableau 61  - Sui te  ____  ...___......  ~~~.........-.... 
J. ~~  (3) 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
- 137  -
232,, 700 
239.000 
244 .. 200 
248.000 
259 0 200 
203.500 
14J.l00 . 
161  .. 900 
161.900 
163.000 
172.800 
195.700 
205.600 
10587 /V /67-F' 
91  .. 900 
89 0100 
92.500 
91  .. 600 
98.Goo 
99 .. 200 
----------------------·---------------------------------------------
(  )  IntErrupti·Jn de  la sér±é:.  clue  à  un  changement  da:.:1s  la néthode  de 
recensement  à  la sui  te  duq_ual  on  a  été  amer  .. é  5.  d8limi ter plus 
étroitement certaines professiohs. 
(1)  IJes  chiffres de  l 1Ein  se rapportent  à  l 1 ensc~bl8 des  8ffectifs 
occupés  dans  les entreprises  d~ bâtiment  non crganisées  en  ét~ 
blissement 
(2)  Les  chiffres fourr  .. is par  le  CBS  donnent  la moyenr~e  de  main-d'oeuvre 
occupée  dans  des  travaU+ nouveaux  d 'lme valeur supérieure ou 
égale  à  lO.GOO  florins 
(3)  Les  séries cle  chiffres  dans  les  col&nnes  11IŒ:J"  et  11Entretit3n et 
petits travaux concornont  excluEive~ent lGs  pei~tros 
Source  CBP 
• 138  10587 /V/67-F 
CH.A.PITRE  IV 
R"RCRUTZMElYT,  FORMATIOP"  ET  MOBILITE  DE  LA  J'·"Aili-D 'OEUVRJI: 
4.1.  Le  marché  du  travail dans  l"industrie de  la construction 
L'industrie de  la  constructi~n dans  son  pro~essus .d'expansion a 
dft  affrQnter entre autres,  dans  une  mesure  .toujours plus grande,  le 
problème.de  la pén~rie de  main-d'oeuvre,  spécialement ressenti  en  ce 
qui  concerne  le personnel ouvrier à  affecter .aux  nouvelles  techniques 
de  construction et à  la conduite  des machines  récemment  introduites, 
comme  cela a  déjà été observé.  Cette situation ne  s'était pas manifes-
tée dans  les  années  de  l'après-guerre,  parce  qua  les processus  de  tra-
vail étaient  encore  liés à  des  systèmes  traditionnels aux  exigences 
desquels la main-d'oeuvre  propre  du  secteur était en mesure  de  satis  .... 
faire.  Ce  phénomène  a  ensuite pris progressivement  une  plus  grande  am:-t] ...  ,. 
pleur et a  fini  par faire sentir ses  conséq~ences non  seulfumant  dans 
les pays  à  pénurie  générale  de  main-d1oeuvre,  mais  également  dans  ceux 
qui,  comme  l'Italie,  sont traditionnellement  en  possession  de  réserves 
c~nsidérables de  main-d'oeuvre.  Dans  de  pareilles conditions,  l'accrois-
sement  de  pr~duction exigé par le marché  pouvait  ~tre poussé  dans  les 
limites  permises  par la raticnalisation et la substitution d'autres 
facteurs  à  la main-d'oeuvre insuffisante.  L'Allemagne offre ainsi, 
do  ce point  de  vue,  une  situation  e.x:tr~mement significative qui  est 
marquée  par un  accroissement  considérable  des  investissements et 
l'augmentation vertigineuse qui  s'en est suivie du  nombre  des  machines 
adaptées  à  la plupart des  phases  du  travail.  Evidemment,  comme  cela 
a  ét~ déjà relevé,  la main-d'•euvre  reste néanmoins  toujours  dans  le 
sGctour du  batiment,  le facteur le plus important et,  par c>nséquent 
les entreprises  en  dehors  de  l'adoption de  la politique décrite 
ci-dessus,  se  sont  efforcées d'attirer,  avec  des  résultats  souvent 
impossibles  à  évaluer,  la main-d'oeuvre  libérée par d'autres secteurs 
économiques.  Cela s'est surtout produit  en ce  qui  concerne  le secteur 
agricole qui,  du  moins  temporaiT.ement  a  constitué une  source  d
1appro-
visiolmement  considérable  de  main-d'oeuvre.  On  assiste  en outre  à  un 
déplacement  en progressive  croissance  de  la main-d'oeuvre,  d'abo~d à 
l'intérieur des  régions  dea  divers pays,  des moins  dé~elop~és vera  cel~ 
les qui  sont  plus  évoluées  sur le  plan économique,  puis 
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sur une  échelle internationale.  Les  pays  l€  s  plus défi  ci  tai  res en lJain-
d'oeuvre ont ainsi  abs~rbé des  contingents considérables d'ouvriers pro-
ver~nt de  la Coœ~nauté, mlrtout d'ouvriers italiens,  mais aussi  d'ori~ 
gine  extrarconunu?".1autaire  (Espagnols,  Greds,  etco).  Naturellement  ces 
déplaeements ont  cr8é  d.e  nombreuses difficul-tés,  sur-:;out  en ce  qui  con-
cerne l'intégration des  t.ra.vaillE;jurs  étrangers,  leur logerJent,  leur for-· 
matior..  ou leur reclassement Frofessionnel,  en faveur desquels on assiste 
à  toute une  sé1"'ie  d'interventions de  la part  cies  divers  gouvernements  qui 
tendent  à  atténuer les difficultés décriteso 
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:1  :r.c.r Q'lT  :, 
t•tlxtrèr.to rnobili to  torri  torin.lo  da  la.-::tc.i:·.-l~'  o.:::1.~~r::o  :;ct  cr/r~c-
-~ô::-is tiq".lo  d.o  1 'i:1dustria  C.o  le.  co:·  s~::·uc.!\Îio:·~  0c1.-.·c  ~  .cll-:)  :;ct  fc  .. -
vo::oio0.:;  ;10:1  O·:)Ul  ~r.1c~~t  ~n.:r  lL:.  :·~r.  .. tur~  .,~:·1o  ch~~  ·cr:·:;:·~  ..... :.::  C.;,  le.  co::atr~:~.c­
tic~·.,  r1n.ic  c:,cor:'}  :>(ll•  le  C5nj·.:;rr~io~  è..oc  co-···-,_u·_.:;c,  1t1  i'o::-"'.;:J  C::n~zi  -tô 
Les résultats du  recensement  de  la population effeotué eri  date  du 
31  décembre  1961  montrent  que  1.535.372  travailleurs exercent leur profes-
sion en dehors  de  leur lieu de  résidence et effectuent,  pour  se  rendre  au 
travail,  des trajets allant de  moins  de  30 minutes à  plus de  2  heures •.  Du 
point de  vue  exami-né,  il résulte  que  le Brabant occupe  la première place, 
suivi par Anvers,  puis par les deux Flandres et .enfin par la région fla-· 
mande. 
Malgré  ce:  transvasement  continuel de  main-d'oeuvre  d'une  zone  à 
1 'autre du  pays_· et malgré 1  'augmentation consi,déra.ble  du  nombre  des  permis 
de  travail accordés  à  des travailleurs étrangers,  la pénurie de  main-d'oeu-
vre et surtout de  main-d!oeuvre·. _spécialisée est ressentie avec une  acuité 
particulière dans le secteur du  b~timent. 
D'après  \Ul~  ~nqu.~te. organisée en 1960 par 1 'office- national de ·1  '~m­
pl.oi et le  co:ns;eil  prof~ssionnel du  bâtiment, il résultait,  en effet,  que 
sur. 793  _entrepri  se.s  CO!J..sidérées,  pccuparJ.t  31.000 ouvriers  (environ 11 %  du 
total des effectifs occupés .dans.  le  secteur  tou~ entier) on· relevq.i  t  un  · 
déficit d'environ 2.800 ouvriers  .. spécialisés,  égal .à  9 -%·du. personnel oc-
cupé  à  ce  moment-1~.  L'office .national de  l'emploi,pour·suivre plus cor-
rectement le phénomène  de  1 1qffre. d_'emploi  non satisfaite,  a  t.nstauré à.· 
part_ir de  1952  un~ enqu3te. semest.fielle d'après les· :r·ésul  t~ts de  laquelle 
on peut dégager l'évolution·du phén<:>mène  jusqu'à 1965.  Les  professions  · 
les plus déficitaires se  trouvent ainsi 3tre· celles des maçons,  de.s  oha~.., 
pentiers,  des peintres et, par suite de  l'emploi an net progrès des moyens 
1  .  .  •  .  • 
méoani~es, d.ee  conducteurs et mé.oan:i,ciens  de  m~ohines,  On  a.  oherohé  à 
suppléer à  ces insuffisances de  main-d'oeuvre,  comme  cela a  déjà  ~té re-
marqué,  non  seulement  pa.r  des travailleurs étrangers, mais encore avec des 
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programmes  de  reclassement  professionnel et  avec  l'absorption,  quoique 
da:'lE'  une  mesure  réduite,  de  main-d1o0uvre  pro':~enant  dtnutres secteurs 
spécialement  du  secteu--:- 8{1'ricolc o  I! 1 évol:c  .. tion- d-:.1.  nombre  cles.  permis  de 
travail  ::~ro,risoires  e.ccordés  à  cette de:.  ... ni~re catégorie  de  travailleurs 
ost miee  en  lumi3re  par le  té:i.bleau  62  qui  montra  que  le J.'lombre  d·e  ceux-
ci  n  au,1f.iOi''rt.é·  ccrls-id-é:rn,blt)tl~1:'lt,  ·t.n.nt.  d.a110  l~  snctt)tr.l'· ·dt}  la eonr:truct~ôn· 
qur;  d:~.'l~  1 •  ·rns  .~Mblr:ï- d~~s  soctGurs  indu~tri.:.:ls,  surtout  au cours dt1s 
d~rhièr<.=.-s  tl'ois ann6ss,  ti,UXqu:.;llcs  ll'lS  donné-Je  se  réfèrent~ 
Le  pourcentage ies tra-
vaille"L-:.rs  3-bsorbés  par la cor:s  tructi~n passe  ai:.1si  de  2 91%  C:es  tra-
vaill3urs  étrangers immigrés  e11  1955  à  9,50% environ  en  1964.,  D'autres 
causes  1ues,  entre autres,  au  ch$mag8  hivernal forcé,  à  la fréquence  des 
accidents  de  travail et au  dépla.cement  continuel  des  chal'"l.tiers  exerce11t 
en outre une  influence sur la pénuri8  de  mçdn-d  1 oeuvre  consta-tée  da~s 
1 'industriq d-9  la constructiono  Ces  raiso::.1S  qui  ne  parviennent :pas  à 
~-~re  compel'isées  pa!'  l·es~·sal:1iros  plus  élevts· donnés  dans  le soctcur9 
poussent  les  travailleurs,  spécialemen-t  ceux  cles  nouvelles  gé:r:érations, 
à  se  diriger vers  les autr·es  ac ti  vi  tés inclus tri  elles.  Si  1 r on suit un'3 
étude :trllbliée  par le syndicat  chrétien  ( 1)  et dont  les rés1J.l tats sont 
reproduits  éHl  tableoJu 63,  on  en tir9 la conc2.us:i.on  que  la diminution 
en  po1.u·centage  des  jSJ'!.lneo  au-desscus  de  20  ans  entrés.  de1.ns  le secteur 
suit une  a:::.lure  presque  parallèle  au.  viëi:lisserùent  des ouvriers qui 
restent attachés  a-:.1  secteur  lui-m~me. Toutefois  9  il est  juste .de  sou-
ligner que  le tableau examiné  tien-t  compte  seulement  de  1 1 interva,lle 
de  temps.entre 1952  et 1959  durant  lequel la diminution proportionnelle 
des  jem10s  ouvriers  p::t_-r  :rapport  au total,  p1.ssés  res:pE-.;ti  veme1:t  de  10 94% 
à  7,1 %.  s.' etait manifestée· d.e  façon ·particulière. Par  1~, suite,  à  partir. 
de  1960,  si  1 'O!l  su.i  t  les statistiques d3  la caisse  d.es  colJ.gés  payés  du 
bB.timent  et des  travaux publics,  leur  pourcer.~.tage est de  nouveau  e:ü 
hausseo  Il est Ùéanmoins  prouvé  que  1 1âge  moyon  dos  traYailleurs occu-
pés  dans  l'industrie de .la construc-tion· tend à  augmenter 9 pourtant  cette 
tendance  ï  si on la met  en relation avec  1 1 augmentation  continue  des 
effectifs occupés,  déjà analysée  dans  les  précédents  chapitres,  ne 
sGmblc  pas  de  nature  à  provoquer  cles  diminutions  dans  le  n_ombr'e  des 
effec-tifs. 
( 1)  Jules  Godenne,  "La Uain-d' oeuyre  dans  1' industrie  de  la Construction" 
Ostendê. 1962. )
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FR11TC1TI  ----
On  peut suivre l'évolution dans  le temps  du  m~rché du  travail  d~~s 
l'industrie de  la  .. construction d'après le rapport entre la demande  et 
l'offre  .. de  travail non  satisfaite.  Si l'on examine  les moyennes  annuel-
les relatives reproduites au tableau  64  on en tire la  concl~sion que 
l'évolution suivie par les deux  phénomènes,  tout en prenant une  intensité 
différente au  cours des années en relation avec les facteurs qui directe-
ment  ou  indirectement  exerce~t une  influence  sur  l'aoti~lté du  b~timent, 
met  en lumière la pénurie généralisée de  main,  .. d'oeuvre  qui  existe dans le 
secteur.  Jusqu'en 1962  pourtant,  le nombre  des  persor~es à  la.  recherche 
de  travail -a.  été supérieur à  celui des offres venant ,des .entreprises.  En 
1960,  comme  on peut le  constater,  le nombre  le plus élevé  d.e  personnes à 
la recherche  d'un emploi  ~st atteint1 il dépasse  en moye~~ 12.900 unités, 
·En  rèvanche  1  les èf'fres de. travail non satisfa.i  tes dépassent de  peu  5.000 
uni  tés.  En  1962,  la .si tua  ti  on  se renverse  pour  .fa.i~e. place  9.  la tendance 
contraire qui  s'impose  jusqu'en 1965;  on observe aiusi  que,  tandis  que  le 
nombre  des demandes  Q.~.  trav~~l baisse  ~ un peu  plus de  5.000 ll;ni  ~és·  .~n 
moyenne,  les offres demeurées  insatisfaites montent  à  plus de  10.000 •. 
Cette situation se maintient,  comme  il a  été dit,  jusqu'à 1965,  année· 
d.urant  laquelle on  retrouve  l'excédent des  demandes  d,e  travail nono  sa.tir:_.:~­
f'a.ites  sur celles des offres.  Les  demandes  de  travail demeurées  non  sa-
tisfai.tes durant 'l'ëe;.péri,pdes  considérées on't  porté principaleill,ent sur 
~  ~  •  •  '  •  ri  '  .~  ·:~ 
les ou~iers spécia.l~sés.  Comme  dit précédemment,  1~  ... marché  du  trav·ail 
fre~çais est  es~èhtièllement déficitaire,  d'où.l•i~pO'r1anoe que  prend le 
phénomène  de  l'emploi de  travailleurs en provenance d'autres pays  et qui 
est mise  en évidence par les chiffres reprodui ta au  tableau  65  Durant 
les années  comprises entre 1958  et 1962,  le nombre  de  travailleurs étran-
gers absorbés par l'ensemble des  secteurs industriels s'est élevé respec-
tivement  de  82.808 à  113.019.  Quant  à  l'industrie du  bâtimênt,  le nombre 
de  ces travailleurs occupés par elle est passé durant la même  période  de 
29.553  à 36.477,  soit,  respectivement,  35,69% et 32,2  1o  du  total  • 
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Cet  important  phénomène  n'a pas manqué  de  produire  ses effets éga-
lement  sur la poli  tique  des au-torités gouvernementales,  toujours plus 
enclines à  faciliter 1 1intégration et 1 'assimilation cles  travailleurs 
étrangers;  c!est a.i.nsi  quo  des  dis~ositions ont été prises propres à  fa-
voriser et à  soutenir lE;s  t!"availleur:J irnruig.rés  tant sur le plan écono-
mique  que  sar le plan social.  Il fau.t  en particulier  nlolr'lÎionner  ces 
~m~3suro·s visant  1 
1héb€rgomcnt  des  travailleurs isot4s et 1 i insti  tu-
ti011  ..  do·  cv  urs  accêlér~s pour là pr-éformation pro  fe ssio:anelle et 
1
1étude,  au moins  de  ·rudimGnt~,  d.o  la langue  fra.nç3.iseo 
...  ; ... ..  ,  ~ 
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Tableau QS.  S.tatistique annuelle des  travailleurs étrangeM. entrés .pour la 
première fois  et plac4s  (1)  , 
- France  :-
Secteurs  1958  1959  19GO  1961 
,. ('..-:"l') 
• _,.J'-
·-·--1 
industrie· de  là~· 
construction 
TO"tal.  des  secteurs 
%-indu~trie d~ 1~ 
cona~l"!lotion 
29.553 
· 82.3o8 
12.512 
.. . 
44.179 
20,32  .. 
1.3.8  5~~  21.949  3G. t1·77  .. 
48.901  73.C7~  "113.01;J 
28,33  27,82 
. .  . 
(1)  Source  a  Revue  française du  travail - ministère du  travail et documentation 
CEE  "Statictique de  l'emploi dans  les pays  de la Commun&uté  et en 
Grèce"  - 1958-1961-1964 - n°  4 
·.' 
1.'  . 
.  •.  •. 
•  ~  J 
' :  ~ 
l' 
'j'> 
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ALLK:lll.G:NE  ----
L'industrie allemande  du  bâtiment est caractérisée,  comme  cela a 
déjà été signalé par ailleurs,  par le plein emploi  de  la main-d'oeuvre 
disponible.  Le  phénomène  des·offres de·travail non satisfaites qui  se ma-
nifeste de  façon-·constante  dans d'autres pays,  a  exercé en République fé-
dérale une  inflÙence  limitée,  puisqu'il a  été suppléé·au ma.nque  de  main-
d'oeuvre  par un procesèus de  mécanisation  aoce~.tuée dea -entreprises.  En 
outre,  le secteur du b!timent a  absorbé,  comme  on le verra par la suite, 
une  proportion considérable  de  la main-d'oeuvre  étrangère -immigrée,  dont 
il employait en moyenne  en 1965  plus de  212.000  travailleurs  ...  L'accrois-
sement  de  la productior1  d1.1  secteur du  b!timent réalisé au  cours des der-
nières années en régime  de  plein emploi et,  de  plus,  en présence  de  la di-
minution de  la durée  moyenne  da  travail,  indiqué  clairement que  l'expan-
sion est imputable  à  la rationalisation des méthodes  de  p1~duction et à 
l'augmentation continue  de  la mécanisation.  Donc,  l'accroissement de  la 
produ6tivité qui  a  été constaté dans ·1e  secteur doit .3tra attribué urrique-
ment  à  la combina.ison  plus rationnelle ''des  facteurs travail et capital, 
ain:si  qQ.'à  la substitution dans les··limi  tes du  po·ssible  de  cè  dernier fac-
teur au premier.- Pour les rai·sons a.tixquelles il a  été fait allusion,  la 
mécanièation et la motorisation·se  .. sont réalisées à  un·rythme  accéléré 
da:ns ·le secteur du  bâtiment entre :1955  et 1965 ~  .En ·effet,  tandis  q11.e  les 
effeÔ.tifs augmentent  seulement  dé ·25  %,  la qü.anti té de  machines et d'ou-
tillage ca-ott  dans la proportion ·cie  270  %.  ·  L  ~afflux de· main-d'oeuvre 
étrangère a  contribué  sans aucun doute  à  atténuer les déséquilibres qui . 
seraient vraisemblablement  int~rvenu.s dans l'expansion ·du  se·cteur..  En 
effet, le ·bâtfment. constitue 1  •ün' des. p8les naturels d •·attraction dos .tra-
va.i1leùrs  iminigrés; ·la preuve ·en  est que. sur ··environ 1,2 million de  tr::l.-. 
vailleurs ·étrangers se  trouvant en· Allemagne- le 30  sept.embre.  1965,  215.000 
(soit environ 18  ~)étaient employés.dans le bâtiment •. Le  b~timent occupe 
parmi  le·s· différents·· àecteurs -indu-striels,. en  termes absolus et relatifs, 
la troisième  pla.oe  èn ce·  qui. 6onoerne  les étranger·s employés. et mê'me  la 
seconde,  si 1 ~on tient uniquement  comp·t·e  des travailleurs de  sexe masculin  • 
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f..~a  si  tua ti  on  du ma.rch3  du  tT.'a.vail  est mar;.i.f\:)stement  èn rela:cion 
étroite a-r;ec  la si  t.uation économique  qui  a  préval11 durant la période exa-
minée.  Daj:lB  les années d'après-gü.erre 9  lee entreprJ_ses du betiment ont 
êté en état de  satisf~ire leurs  prop~s besoins  de  main-d'oeuvre  en pui-
sa;.lt  dans les  d·~sponibilités existantes et dans cellea  qu.i  se  formaient 
progressi  vamer:t.t  sous  1 'effet du  ce.:raotëre héréditaire des métiers.  Cette 
situation se modifia au  cou.1·s  des années,  puisque  .L 9expa.nsion du  sys-tème 
économic..:ue  fit  surgi::- avec une  nette tf t~ujours plus grande  les causes  de 
friction qui,  ju.squ'alors,  n'avaient pas eu l'occasion de  se  manifester. 
Le  b-Jsoin  è.o  personnel  q_"U.~lifié  augmentait, comme  cela a  déjà.. 'étô  signalé, 
avec la m~me intensité que  les  transfo:I:~.3.tions en cours dans les e::ltre-
pri ses  sous la poussée  incesf-~ante du progrès  tecr.LTiologique..  En outre, 
les ·ouvriers  C{"llal::Lfiês  du  secte-:u· manifestaient une  tendance _à.  en sortir, 
attirés qLt\'iis  étaient pa:::'  d'autres activi-t8s ou pour constituer des for-
mas  d'entreprises in<lépe!ldantes  (e.rtisanati  coopératives de  travail) et 
ê,gg:-avaient  cle  c.ette  façor.L  12  si  t'!lation è.écri  te"  A  cô'té  da  ces phénomè-
nes  complexo3,  il faut tenir ccrrpte  de  l'c:::oà.e  des,pe:r'sor..nes  émployêes 
dans le  S·.?ct  .. :;ur agricole favorisé  par la profusion de  main-d'oeuvre  qui 
y  règ1.1a  et la p.:>ssibili té offerte par 1 'expansion industrielle  de  pe:~ce­
voir a.es  ,;..  ... evonus plus  sllrs  ~t pP  ... rfois plus  éle"lés.  L'industrie  du bâti-
me~;_t  constitue  1  avec  sl=)s  professions Inoins  quall:'iée.:;,  tme  des p:cemières 
étr,pos  cle  1 rinse!'tion de  cette. catégorie  de  travailleurs dans  le  système 
inè.:ustriel..  -Manifestement, l'  absunce  de  tou  te ·con.."'laissance  du métier  v 
ac:.;ompagnée  souver::.t  d 't:ne  p:-épa:r-a-tion  scolcd~e ina;18quate,  a  fo~cé les 
entreprises .à  su.p~orter des  chargez  considérables pour donner une  forma-
tion professic:r.1..YJ.elle  aux travailleurs d 1 origine agricole.  Pour les an-
nées  èomprises entre 1959  et 1965,  les disponibilités de  imain-d'oeuvre 
qui  G}:istent  dans les professions dtt  bà:timent ressortent des moyennes 
annuelles d'9s  perzonnes  i~1scri  tes sur lez listes de  placement,  reprodui.:.. 
tes au  tablen.u · 66  Les  susdites d:!.·sponibilités  clé:notent une  tendance 
1  .•• , •  0. 
1 
~  ! 
' 
,j 
! 
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à.  la baisse  ju:.:qu'au début de  1964,  tandis qu'à la suite de  cette année-
là elles sont en voie dsaugmentation.  Le  phénomène  suit Ù!1o  évolution 
analogue  tant en ce  qui  concerne  les 5 classes d'après lesquelles se  sub-
divisent les relevés du  ministère du  travail,  qua  si l'on se  limite uni-
qUement  aux  deux  premières de  ees classes qui,  d'ailleurs,  englobent la 
presque  totalité des  ~rsonnes inscrites.  La  'première et la seconde 
classe des personnes inscrites comprennent  respectivet.?(?.nt  les travail-
leurs involontairement  oh8meurs  et les person..'les  en possession des quali-
fications requises et qu:Î.  re.cherchent leur premier emploi;  la classe III 
comprend  les femmes  de  m·éne.ge  à  la recherche de  leur premier emploi 
(n'existe pas dans  le sect·eur du  b~timent); la classe  IV  des pensionnés 
à  la recherche d'un emploi et la.  classe V des  tra.va.j.lJ<:.urs  occupés à  la. 
recherche d'un autre travail. · Les  chiffres reprodui  tn a"'.lx  tableaux en 
question font  appara.tt~, m3me  avec  l 1évolution décrite,  des disponibili-
tés considérables de  main-d'oeuvre;  oe  fa.i t  semble  en c{-::ttradiction aveo 
l'emploi par le secteur du  bgtiment de  travailleurs  p~cvenant d'autres 
secteurs d'activité,  ce  qui  entra!ne 1  entre autres,  de  lourdes charges au 
titre du reclassement professionnel.  Cett~ impression disparatt, si l'on 
-tient compte  de  ce  que  les disponibilités sont en partie constituées pa.r 
le taux normal  de  rotation des travailleurs et que,  par conséquent,  ellea 
deviennent insuffisantes  po~r les besoins d'expansion du  seoteu~,  ~Qf:~~ 
qu'elles descendent au-dessous de  certains  r~veaux.  Les  dispoai'i~;tê~ 
de  main-d'oeuvre  se  rencontrent  ~trtout dans  la catégorie des  mano~u~e~; 
ceci confirme ·ce  qui a  été dit précédemment,  car le recrutement de  cette 
catégorie de  travailleurs s'effectue dans  la main-d'oeuvre  ~énérale qui 
ne  vient pas du  b~timent.  Par ordre d'importance des disponibilités,  la. 
profession de  maçon  vient ensuite à une  distance  considérable,  tandis 
que  les besoins des autres professions sont alimentés par les  disponibi~ 
.,  ...  "'  ....  .  .•  . 
lités existant dans le secteur et par la formation professionnelle.  Un 
autre aspect caractéristique de  la situation du  marché  du  travail est 
constitué par· la pénurie  de  main-d'oeuvre enregistrée en fin de  mois, 
quoique  les données  disponibles se  rapportent uniquement  aux  demandes 
transmises aux  services du  travail qu.i  ne  reflètent pas la réali.té, 
étant donné  qu. 1il arrive parfois que  les entreprises se  procurent direc-
tement la main-d'oeuvre  spécialisée quitte à  régulariser pa.r  la suite la 
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situation auprès des  serv~ces compétents.  Les moyennes  annuelles repro-
du.i tes au  tableau  68  ont  t.rai  t  aux pénuries de  main-d'oeu\rre  qui  res-
tent  à  combler â  la fin de  c~~que mois  de  la période  comprise  entre 1962 
et 1965,  en d'autres  ter~3s 9  les demandes  des entreprises auxquelles il 
n'a pas été possible de  pourvoir,  ni  s'..lr  le plan de  1::1.  province,  ni au 
moyen  de  travailleurs venant d'autres provinces.  Pour tous les motifs 
déjà exposés,  lea chiffres reproduits paraissent de  pet~ d'ireportance,  mais 
on peut y  relo"Jer .une  évolution en baisse à  partil" de  1964  qui attein-t  son 
niveau le plus bas ·d.a..."'ls,  le chiffre correspondant  à  196!j.  La  pénurie  qui 
s'est produite cette année-là cqncerne  uni~~ement les métiers  h~utement 
qualifiés;  en effet,  le secteur se  trouve  déjà en pleine période  de  réces-
sion,  co~ne le  confirment la diminution des effectifs occupés et l'augmen-
tation parallèle du nombre  des personne.s inscrites sur les listes de  pla-
cement. 
Tableau QG~ -Personnes inscrites sur les listes de  place~ent durant les  ._.  ................................ ~ 
années  d.e  1959  à  1965 
-
Moyenne  annuelle 
(total 5  cl~sscs) 
Moyenne  annuelle 
(classes I  ot II) 
Moyenne  annuelle 
(total 5  classes) 
Moyenne  annuelle 
(classes I  et II) 
Italie 
1 
~-
19~  --;.961  t  --
1959  l  '-1962 
1963  1964  1  1965 
la)  dans  les professions liées aux  travaux du  bâtiment 
~9i:  76a  ;61:  749  ~j~  :~63 
1
19; :Ji8  185.526; ;o,L~~ô 2~~  .~57 
281.100  249.291  ~18.509!187.754 175.728  193.798  258.589 
b)  dans  la main-d'oeuvre  générale 
479.162 1 427.748  ~84.857!311.o68!279.4o2!as8.149
1 273.494 
405.147  358.322  ~16.697 254.129  228.548  223.515  235.698 
...  / ... ·'  '  '  ~  . 
/''' 
'~  '  • ~t  I  ' 
~  1 
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\  1 ~  1 
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Tableau  67  - Personnes inscrites sur les listes de  placement  dans 
les professiohs  types liées aux travaux du bâtiment 
durant les mois  de  janvier et  juillet 1965  ·  · 
(total 5 classes)  · 
- Italie -
Professions  types  .Amlé e  19 65 
Janvier  JUillet 
Boiseurs  de  galerie  1.g~G  3.472 
Maçons  1c9.419  59.346 
Paveurs  2.421  "l .G.ô9 
Eoiseurs  de  tunnel de  chemin  de  2.059  1.620 
fer  2.32  1G4- Couvreurs 
Conducteurs  d'engins (bâtiment)  1.27l~  715 
Cimentiers - applicateurs  g.c73  G  .9.35 
Monteurs  1.4G·~  1.G20 
Apprentis  , 1.  535  7.~53 
Manoeuvres  269.!)07  137.051 
'i 
Tableau  68  - MOyenne  annuelle des pénuries de main-d'oeuvre demeurées 
insatisfaites à  la fin de  chaque  mois 
Professions liées aux  travaux du  bâtiement 
- Italie -
- l  Années  Moy-enae  annuelle  -
1~G2  (1)  1!)9 
19G3  344 
'19G4  '7~ 
Ï!)GS  23· 
""  (l·)  Le  relevé a  étil  o01ULenoé ··en  mars  1962 
'  ;  ~. / 
/1,  /. 
1,  ..  ' 
'  \  \. 
;'' 
1'1 
', l; 
'  '  ~ 
··. 
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LUXEMBOURG 
L'industrie du  bâtiment  du  Grand-Duché  est notoirQment  défici-taire 
de  main-d' oeuvre; par conséquent,  1 'unique  aspect  d'après lequel il est 
possible  de  suivre l'évolution du  marché  du  travail aet c3lui dos  offres 
do  travail non satisfaites.  Du  tableau 69  qui suit l'évolution de  ce 
phénomène  au cours  dos  années  comprises antre  1960 et 1965,  il résulta 
quo  la point extrême  du  déficit fut atteint on 1963,  annéo  durant  laquelle 
on a  enregistré au mois  d'avril 455  offres  domeuréos  insatisfaites et au 
mois  d'octobre  272.  Au  cours  dos  années  suivantes,  lo phénomène  diminue 
d'intensité; oopondant,  on  en relève  une  certaine reprise  à  la fin d'oc-
tobre 1965,  lorsque le chiffre  do  1961  offres est atteint.  Les  susdites 
pénurias  se  sont manifestées  presque  dans  toutes les régions et ont 
inté1~ssé avec  une  intensité plus  ou  moins  marquée  toutes  los  catégories 
professionnelles  de  l'industriG  du  bâtiment.  La  situation qui en résulte 
est reproduite  au tableau 70  dont  il se  dégage  que  durant los daux  années 
do  référence,  1963-64,  les professions qui ont lo plus ressenti le phéno-
mène  sont cellas  des  maçons  et des  terrassiers,  immédiatement  suivis par 
las manoeuvres  at,  à  ur.o  certaine distance,  par les ferrailleurs,  las 
bétonnours,  los  coffreurs-oimenti@~; les autres  catégories professionnelles 
viennent onsuita 'à  des  niveaux sensiblement plus bas.  Pour pallier ces 
insuffisances structurelles  do  main-d'oeuvre,  l'industrie a  eu amplement 
recours  à  la main-d'couvre  ~trangèro au cours  dos  années.  L'industrie  du 
bâtiment,  de  son côté,  a  absorbé une  proportion considérable  de  la main-
d'oouVTG  étrangèro  immigrée;  les chiffres rGproduita  à  co  propos  au 
tableau 71  montrent en effet qùe  co  sectour,  à  lui seul,  a  occupé en 1962 
plus  de  41  %  de  la main-d'couvre  étr~ngère et au cours  des  deux  annéGs 
suivantes,  1963-64,  respectivement 37,92% ot 37,03  %o  Par  conséquent,  les 
étrangers  (saisonniers +frontaliers) constituent environ 75  %do 
l'effectif total  du  secteur de  la construction,  co  qui montre  à  quol point 
ce soctour dépend  dci  la main-d'oeuvra  étrangère.  Il faut  souligner que 
cos  pourcentages  n'ont. été attGints,  au cours  de  ces  années,  par aucun 
autro secteur économique.  Parmi los problèm8s  de  toute nature provoqués 
par l'afflux considérable  do  travailleurs étrangers analysé ci•dassus, 
un dos  plus  importants a  été celui do  la formation professionnelle, 
auquol  on  a  fait face  an instituant dos  programmes  da  cours accélérés 
da  qualification et das  cours  du  soir. . ' 
~ ~.  : 
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Tableau 69·  ,  Offres d'emploi non  satisfaites dans le secteur de  la construction (l) 
- Luxembourg  -
Fin avril  ~ 
Fin octobre 
(1)  Documents 
-
-'1960 
-
181 
210 
1~ô3  1~Gt;  • 
455  123 
..  . 
272  92 
Tableau  10  - Bépartition par métiers de _la  pénurie de main-d'oeuvre  (1) 
- Luxembourg  -
Catégories professionnelles  1965  19G4 
Maçons  5cO  300 
Bétonneurs,  coffreurs-cimentiers  8o  iCü 
Ferrailleurs  ·1CO  1CO 
Ba. valeurs  de  façades  ''60  ·co 
Charpentiers  50  .;;o 
Monteurs  d'échafaudages  'G  10 
Plitriars,  stucateurs  40  Gu 
Dalleurs  en  marbre  et carreleurs  20  20 
Chauffeurs  (bâtiment)  15  3C 
1) ,  ... 
2~  Peintres et vitriers  "·' 
Conducteurs  d'engins  1c  2~ 
,3{.10 
"j_ .- ... 
Terrassiers qualifiés,  puisatiers 
.J'v  V 
Terrassiers semi-spécialisés  3~0  L;.co 
Manoeuvres  3CO  3CO 
(1)  Document .CÈE:  3502/II-V/J./63-F 
Tableau  71  - Evolution de  la main-d'oeuvre étrangère  (1). 
1 
- Luxembourg  -
Catégorie  19Gi  1~62  1SG3  ·1  S~t;. 
Total industrie  ' 26.791  30.038  22.7C~  2- ·">-"'  ~.,:.;..v 
4 
bit1iz1t'n~  Industrie du  g.-300  12.~·00  ·c.G,~2  -~.355 
%  bâtiment/total industrie  34,71  41,23  37,92  37,03 
-----:-4 
ïS·~  !.> 
"%03. 
"ÏG·f 
(1)  CEE  •  Statistiques de  l 1 e~1oi 1958-1962/63 n° 4- Luxembourg  tableau IX 
,/'<-
( 
1 
\ 
'  '. 
',_  1 
1 
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PAYS-BAS 
Les fluctuations annuelles desoeffeotifs  dans l'industrie de  la 
c~nstruction représentent le  solde  du  grand ncmbre  de  départs èt d'ar-
rivées de  travailleurs. Tous  les ans  un  grand nombre  de  travailleurs 
quittent la branche  pour diverses raisons.  Le  besoin structurel qui 
fait qu'une part importante  de  la population active salariée soit eccu• 
pée  dans  1 1 industrie  de  la construction rend  indi~pe.nsable que  le nembre  a:r.:.: 
annuel  de  départs ne  dépasse  pas en principe  celui  des  arrivées.  La po-
litique à  suivre  en pareille circonstance  doit  tendre non  seulement  à 
retenir d'une  part la main-d'oeuvre-propre  du  secteur et  d 1 ~utre part  à 
y  attirer une  preportien  c~nvenable de  jeunes travailleurs et des tra-
vailleurs appartenant  actuellement  à  d'autres secteurs industriels, mais 
encore  à  recruter de  la main-d'oeuvre  étrangère. 
Il est particulièrement instructif à  cet  égard d'observer 1 1évc-
lutien de  la structure d'âge  des  travailleurs  de  la constructi.~n.  Tout  en 
exerçant une  certaine influence  sur 1'  évolutien de  la pr~ducti.on moyenne 
par travailleur,  cette évclutisn permet  an  particulier de  veir combien 
est grande l'attraction qu'exerce  ce  secteur sur les  jeunes travailleurs. 
Le~ cbiffres reproduitsaaux tableaux 72  et 73  montrent  de  façon générale 
une  ta~d~ce à  la réductien de  1 'ft.ge  moyen  des  travailleurs appartenant 
aux professi§ns  du  b~timent et une  augmentation d'importance  des  classes 
d'~e allant  jusqu'à 24  ans  aux  dépens  de  celles de  meins  de  60  ana. Il 
est  évident  ~ue· pareille  sit~ati~n ne  se  prés~nte pas  unif~rmément dana 
toutes les professions;  ainsi,. ~n peut  rencontrer des modifications. de 
peu d'importance  dans  les  pr~fessions mcins  spécialisées (terrassiers-
aides-maçons),  tandis que  dans  les prsfessicns spécialisées des maçons, 
charpentiers,  peintres,  pl~triers, qui  s~nt déjà caractérisées par une 
structure relativement  jaune,  les susdites tendances  sont beaucGup  plus 
marquées.  Par ailleurs, la situation déjà décrite est  c~nfirmée également 
par les études effectuées par l 1EIB  sur les nouvelles entrées dans  les 
entreprises de  csnstruction non organisées  sous  ferme  d'établissement, 
~ui indi1uent  que  la properti~n des nouveaux travailleurs  en-dess~us de 
25  ans s'établit aux alentours de  61%.  D'une manière  générale,  la force 
d'attraction exercée  par l'industrie du bâtiment  sur les autres 
secteurs industriels  n'est pas très marquées Il 
...  ; ... - 154-
n'e:l. reste pas moins  que,  pour  certaines professions du  b~tirnent,  les 
pourcenta,ges  de  main-d'oeuvre  en provona.nce  de  secteurs qui exercent 
une aotivi  té voisir..e  sont parfois importants.  0 9est le  cas des terras-
siers qui vie:n.nen·t  pour la plupart de  1 'agriculture et des  techniciens 
venant de l'industrie métallurgique.  Diautres travailleurs tempord.ires 
px·oviennent,  en outre,  dtau.tres branches d 11acti·vité.  L'immig:::'a.tion 
reste  toujours une  des principales sources de main-d'oeuvre et cela vaut 
encore  plus après la réal~sation des accords ~  sur la libre circula-
tion des travailleurs;  cependant,.des  raison~ d'ordre divers,  et parti-
culièrement le problème  du  logement  pour les travailleurs émigrés ne 
permettent pas d'utiliser dans une  plus grande mesure la main-d
1 oeuv~ 
étra  ...  ~gère.  Cela explique  que,  tout en souffran-t d'une  pénurie  de 
main-d'oeuvre,  les Pays-·Bas n'aient,  jusqu.  1à  ce  jour,  occupé  que  des 
pourcentages modestes  de  travailleurs étrangnrs,  à  la différence  de  ce 
que  l'on constate dans  les autres pays  se  trouvant dans une  situation 
ar~lO@le~  En effet,  au 31  décembre  1965,  le pourcentage  des étrangers 
RUr le total de  lr-~.  population salariée a:iïteig.o.ai  t  à  peine 1,4 %.  Au 
cours des dernières rumées1  il y  a  eu,  en outre,  1.me  augmentation consi-
dérable  dn  nombre  è,es  im..rnigrés  qui  ne  suivcn-~ pas les voies officielles, 
avec d'importantes  conséquences,  tant sur les condi  ti.ons  éco;1.omiques  de 
ces travailleur.s,  que  d 1ordre  social et sanitaire.  Le  tableau  74  mon-
tre que  sur un total  d'u.~ peu plus de  63.000  immig:~és,  le bâtiment en 
occupait au 31  décembre  1965  err·.riron 3.700.  Les pays qui  fournissent la 
majeure  partie de  cette main-d'oe~vre &ont,  ~~s l'ordre,  l'Espagne, 
l'Allemagne et l'Italie, av'9o  respectivement  1~075, 570  et 560  travail-
leurs.  D'autres pays non  spécifiés vtenne11.t  ensui  te et,  à  bonne  d.is-
ta...'l>').ce,  la Turquie,  le I''Iaroc, 2la Fra.nce et les autres,  en ordre dégressif  • 
.  .  .  ; ... l
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Ta.blèau  7,·h~- Nombre  de~'·~;:.;aiiï~~S  tSt·~;~-~~~pb aU%  Pa.ys-B&s  au 
31  déoea13re  1965·:,.. \..  · ·  · ·. · . ·  ··  :..  .  . ..  . 
·'  .. 
- Pays Bas -
_  ........ 
NatioDalité  'l':»tal  ::Sltiment 
Allemagne  8.328  '710 
France  926  11~ 
"-. 
Grèce  . 1.968  31 
. Grande-13retagne  2.243  67. 
.. 
Ho·ngrie  9GG  f..:.7 
.It'alie  8.100  .~Go 
Yougoalavi,e  ..  904  ""- ~:J 
:_.  Jlaroo  ~.497  247  . . 
Autriche  809  33 
pologne  1.096 
~,..;  ,.,.;; 
:portugal  1.1.30  37 
Espagne 
..  15.528  1.075 
- 7·.2cG  '295  TU.X'f,lui e 
Etats-unis d'Am'rique  1.074  ~5 
6  •. 1G4  .. 
Autras :pays  ~cG 
TOtal  ô3.099  3.G~G 
source  s  M:i.nistè.re  (\es  a:f'f~ires sociales et de la  ~anté publique 
,,. 
'.', - 158  - 10587/V/67-F 
..  ·.·  .. 
La nécessité de  former la main-d•oeuvre  sur le plan  professio~~el 
pour tenir compte  du progrès technologique est re~sentie dans:toutes les 
branches de  l'activité économique.  Cette nécessité  s•appliqu&--de-t:~ço.n----·---:::_. 
:particulière à  la branche  du  bât:i.ment  qui,  pour tous les motifs exposés 
jusqu'ici,  dépend  du facteur travail beaucoup plus qu'il n'est possible 
de  le relever dans les autres activités et se rèssent d'une pénurie la-
tente d'ouvriers qualifiés.  Il est à  prévoir,  en outre,  que  les diffi-
•  '  •  1  ·, 
cnltés qui  se  présentent dans la pl1aae  aotQelle,  étant donné  leur aggra-
vation progr~ssive observée. au cours des dernières  année~, iront en s'ac-
centuant à  1 1 avenir dans une  mesure  se11si ble.  Dans  ces conditions,  la 
fo.rmation professionnelle des  jeunes et la.  spéoialisa.tion ou la réadap-
tation de  la main-d'oeuvre  du  secteur du  b~timent et de  celle en prova-
na.nce .. d'autres  se~teU:X.s,  en  p~rtioulier du  secteur agricole,  jouent_ un 
rl'le décisif dans  le dévelop_pement  toujours ·plus harmonieux et ordonné· 
non  seulement  ~u secteur dont il est question,  mais du  ~stème économi-
que  tout e,ntier.  ~s pages  <IU:i  sui  vent montrent  que  tous les gouverne-
ments des pays de  la. Communauté,  les institutions publiqu.es et toutes  · 
les personnes travaillant  da.f:Ls le secteu.r du  b~timent ont compris  deputs 
longtemps qu'il  falla~t établir un programme  et réaliser un système  tou-
jours  pl~s efficace de  formation  p~ofessionnelle qui  se rattache,  d'une 
part,  aux  programmes  scolaires n.Ormalement. sui~s par les jeunes et, 
d'autre part,  à  la forme  traditionnelle d'apprentissage ou  à  des cycles 
de: formation plus modernes  dans le cadre des entreprises individuelles  • 
. Cette pelitique_ vaut  sans aucun doute  également pour.le Luièmbourg dont 
il n'a pas été possible de  tenir compte  dans le présent paragraphe, 
puisqu•aucun renseignement  concernant la formation professionnelle ne 
figu.re  dans la monographie  na. tionale  • 
.  ..  ; ... 159  -
BELGIQUE 
Le  besoin de  programmes  coordennés pour la ferma.ti8n  prefessi0nnel-
1~  du  personnel  de  l'industrie  de  la c~nstruction se fait sentir en 
Belgique  depuis les premières  années  de  l'après-guerre alors que,  mal-
gré la présence d'un contingent  important  de  main-d'oeuvre  inempl~yée, 
nécossaJ.:c;;s. 
on constatait des  difficultés à  trouver des  ouvrieDs  spécialiséso  C'est 
ainsi  que  fut  entreprise durant  ces  années la réalisation d'un réseau 
de  centres  de  formation  profes~ionnelle s'occup&lt  principalement  de  la 
formation et de  la réadaptation accélérée de  la main-d'oeuvre  en chômage. 
Cette politique ne  manqua  pas d'obtenir des  effetè5  encourangeants, 
?urtout  dans l'industrie de  la construction qui,  plus que  les autres, 
était touchée  par la pénurie  de  main-d'oeuvre.  Par la suite,  en  consé-
quence  de  l'arrêté royal  du  24  mar~ 1961,  m~me les ouvriers adultes  non 
chemeurs  présentant les  co~ditions requises  en  ce  qui  concerne l'âge, 
l'emploi  antérieur,  l'inscription antérieure, sur une  liste de  candidats 
à  un  emplei,  etc.  purent accéder  aux  cours  donnés  par les centres mention-
nés  ci-deààus.  Les  dispositions  précédente~ ont  ensuite été reprises par 
l'arr0té royal  du  20  décembre  1963  qui  définit les fonctions  de  l'office 
national de  l'emploi  en  ce  qui  concerne  la formation professionnelle. 
Conformément  à  ces dispositions,  les centres  de  formation n'ont pas  seu-
lement  été crées,  mais  sont  encore  administrés  directement  par l'office 
de  l'emploi.  Parallèlement, il existe d'autres centres  que  le susdit of-
fice  a  mis  en  place  en collaboration avec  les entreprises intéréssées, 
avec  des  organismes publics nu privés,  des associations,  etc  •• ,  sur la 
base  de  conventio~s spéciales régissant les charges  financières.· et tous 
les autres problèmes.  Enfin,  les entreprises individuelles ou .groupées 
et diverses 3.ssociations ont  prévu,  mais  dans  un  nombre  de  cas  limités, 
d'instituer directement  des  cours  de  formation qui,  s'ils sont reconnus, 
peuvent  ~tre financés  à  des  conditions déterminées.  Dans  le cadre de  la 
f~rmation professionnelle des  jeunes il ne  faut  pas oublier l'apprentis-
sage  qui  est réglé  en Belgique  par des  conventions officielles 
sur le  respect  desquelles  des  secrétariats  ~fficiels exercent 
•••  ;  •• 0 - 160- 10587 /v  /67-F 
lour contrôlo.  Toutefois,  on  a  beaucoup  criti~ué l'efficacité de  ce 
système  aux fins  de  la formation professionnèlle,  surtout en raison de 
la longueur du  cycle qui porte en général sur plusieurs années et du  fait 
que  l'apprentissage se déroule  essentiellement sur les chantiers.  De 
nombreuses  ~coles à  orientation technique  fonctionnent,  en outre,  dans 
l~s professions  du  bâtiment,  dans  presque  toutes les régions  du  pays. 
Leur  importance  numérique  ressort du  tableau 75  dont il .résulte  que  la 
majorité s'occupe  des métiers liés à la monuiserie  (354  écoles),  des 
peintres en bâtiment  (65  écoles),  des  plombie~s  (45  écoles) et des 
maçons  (31  écoles).  Toutefois,  de  nombreuses  écoles,  comme  on  peut le 
constater,  s
1ocoupent  également  de  la formation de  techniciens pour les 
autres métiers  du  bâtiment. 
Si l'on examine  l'évolution du  nombre  de  diplômes  délivrés par 
les écoles professionnelles  du  bâtiment et de  la menuis~rie  (tableau 76), 
on  constate,  en dépit  des  tendances  divergentes enregistrées  durant  les 
années  intermédiaires,  une  augmentation des  diplômes  obtenus pour les 
cours  du  jour et une  diminution  de  ceux obtenus pour les cours  du  soir. 
En  effet,  tandis  que  les premiers passent entre les années scolaires 
1952-1953 et 1959-1960,  respectivement  de  1.  078  à.  1.104,  les seconds·, 
durant la même  période,  baissent  de  1.308  à  1.122.  L'importance  de  l'o~ 
ganisation scolaire à  la charge  des métiers  de  l'industrie du  bâtiment 
se  dégage  des  chiffras examinfs.  Comme  il a  été dit précédemment,  des · 
efforts particuliers ont  été fournie  dans  les centres  da  Formation profes-
sionnelle accélérée pour la formation professionnelle et la réadaptation 
des  chômeurs •. Durant la période  comprise entre 1946  et 1961,  13.721 
chômeurs  ont  été dirigée vers les principaux métiers  du  bâtiment.  La 
répartition de  ces personnes entre las différents métiers peut être 
suivie  d'après les chiffras reproduits au tableau 77  qui montre  l'im-
portance prédominante  des  maçons,  suivis par los  charpentiers et les 
ferrailla~s, les plâtriers,  les menuisiers,  puis,  à  plus  ou moins 
grande  distance,  par los autres  métiers. t '' ')  ' ' 
11 
.-.' 
,~:_,"" 
~~\··  '',  ~ 
'f 
'. 
·'·  •{  :1 
.....  --, 
;, 
\'  \ 
•  '  1 
·' 
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Tableau~- ~ombre d'écoles techniques et professionnelles où.sont enseignés 
- les principaux métiers du  bltiment  (sit~tion en 1958) 
Menuisiers 
Char pen ti  er 
Plombiers 
.t 
Peintres en bâtiment 
Décorateurs-tapissiers 
Décorateurs 
Maçons 
Couvreurs 
Plâtriers 
Tailleurs de  pierre 
Monteurs  en  chauffage  central 
Cimentiers 
Carreleurs 
-Belgique -
Source  z Mini*tère  de  l'éducation_nationale et de  la 
Ci ttis par Monsieur Jules  a~·denne •  op. · ci  t. 
• 
lfoabre  d'  .Scoles 
354 
10 
45 
65 
5 
2 
31 
1 
5 
4 
9 
4 
8 
culture 
p.l35 
.  ·. 
.. 
·,,, 
'.'', 
·  ..  '),, 
.. , 
.•  ,,r 
·, 
7,,_' 
·,, 
··. 
.1 
!  :' - 162-
Tableau  L~  ...  Subdivision des  di:pl~mes délivrés 
- Belgique -
·:··.~~  .a•olaire 
... 
·:~  1952  - 1953  .  -. _;  . 
1953  - 1954 
1954  - 1955 
1955  - 1956 
1956  - 1957 
1957  - 1958 
1958  - 1959 
1959  - 1960 
Source . Ministère  de  l'éducation nationale et de  la  . 
10587/V/67-F 
Bâtiment et menuiserie 
Cours  du  jour  Cours  du soir 
1.078  1.308 
1.115  1-173 
1.031  1-150 
928  1.185 
992  1.249 
929  1.196 
1.010  1.156 
1.104  1.122 
culture 
Tableau  .TJr:  ~Chômeurs dirigés vers  l'exercice  d'un métier de  l'industrie  du 
bâtiment  du  1er janvier 1946  au  31  mai  1961 
- Belgique -
Professions 
t 
! Maçons 
i 
i Plâtriers 
Carreleurs 
Charpen  tiers-coffreurs-·boiseurs-fèrra~~~eurs·· 
Menuisiers 
Peintres en bâtiment 
'Plombiers 
Monteurs  en  chauffage  central 
·Couvreurs  de  toits d'ardoise 
~ Total 
~ 
Nombre 
8.281 
1.092 
518 
1.158 
1.097 
607 
583 
337 
48 
13.721 
Source  z  Office  national de  l'emploi  - statistiques citées par M.  Jules Godenne 
op.  ci  t.  p.  135 
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FRliliCE  --
Les  cadres techniques de  1 'industrie du bâtiment =son.t  ·formés en 
France  selon les mesures prises par le ministère de l?éduca9ion nationale. 
Le  tableau  7  8  reproduit la si  tua ti  on par rapport au nombre -des  sec-
tions des  écoles  techni~~es et des élèves forméa  au  cours da  chacune  des 
dernières  années~  Comme  on peut le constater,  le  ncm~1re de  techniciens 
formés  annuellement dans 52  sections à1élève ·à  1.500,  tandis que  les tsoh-
nioiens supérieurs,  au nombre  de  "600  par an,  son·t  formés  dcins ·19  sections. 
En ce  qui  concerne  la formation professionnelle des adulteA,  il convient 
d'observer qu'à.  cf>té  d'un système  de  fon'!lation d'ouvriers spécialisés, il 
exis-te une  formation professionnelle de  travailleurs  "hau~~ment spéciali-
sés''  tèls que ··tèchniciens chefs,  agents- techniques et  t~cbJ?.i.cie~s.  Les 
personnes ayant reçu cette formation de  1959  à  1963  sont au nombre  de 
2.638.  La répartition des ouvriers spécialisés dans les <lifféren"tas pro-
fessions du  b~timent en 1957  et 1964  peut  ~tre dégagée  des  ohiffi~s re-
prodt.tits  ~u tableau  ?9.:  .•  Les perspectives d'intégration dans le proces-
sus productif ont enregistré des indices d'accroissement très différents 
d'~e profession· à ·l'autre.  En effet,  tandis que  les monteurs en chauf-
fage  central,  au cours des deux  armées  examinées,  ont  a~gmenté de  3.659 
unités,  s~it de  423  %,  d'autres professions traversent une  pLase  qui, 
compte  tenu de  1 'augmen·l;ation des ouvriers formés  à  tous les ni:t.teau:x:  pro-
fessionnels  (+  72  %),  peut,  sans plus,  fttre  ~ualifiée de  phase  de  régres-
sion.  C'es~ ainsi,  par G:x:emple,  que  si l'on considère les tailleurs de 
pierre qt.li  pourtant sont en augme-ntation de  83  uni  tés  (pl.~s 20  %) ,  on 
constate que  leur pourcentage  sur le total des  ou-~iers formés  a  baissé 
entre 1957  et 1964  de  0,53 %  ~ 0,40 %.  Des  considérations analO@les  peu-
vent ê'tre f'ai tes pour  d'autre~. professions·.  En  plus de· l'accroissement 
'  ' 
exoeptiorJ!lel  du nomqre  de monteurs d'a.pparei.ls  d~ chauffage  re~evés ci-
dessus,  d.'autres professions également,  du  point· de  vue  en  question,  se· 
sont accrues,  qlloiq-~.J.e  dans une moinè.re  proportion.  Parmi  celles-ci, la 
plomberie,  avec un accroissement de  10.892 unités soit 117 %,  les pein-
tres en  b~timent ( + lOO  %) ,  les travaux de  maçonnerie  (+  76  %) ,  de  cou-
verture  (+ 70  %)  et de  plâtrage  (+ 66  %)  sont particulièrement en expan-
sion. 
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Dans  leur ensemble,  les centres professionnels pour travailleurs 
adultes répartis dans les différentes régions du  pays ont formé  entre 
1957  et 1964  un nombre  considérable de  travailleur~ du  ~timent pour les 
dive~ses professions.  I~algré l'effort considérable  soutenu,  on a  noté, 
néanreoins,  que  l'accroissement du  nombre  des ouvriers spécialisés employés 
dans les professions du bâtiment n'a pas été proportionnel  à  celui des 
ouvriers formés.  Cela laisse supposer l'existence d'un phénomène  d 1exode 
des travailleurs formés,  du  b~timent vers d'autres septeurs;  d'où la né-
cessité d'intensifier les cours pour les ouvriers étrangers  ~~i pour la 
plupart n 1ont pas de  spécialisation~ 
~hteau  78  _- Réparti  tien des  sections d'enseignement  technique 
Franco 
Nombre 
Niveau  Désignation  Nombre- de·  .. ed1&aàvés 
sections  formés 
par an 
Collaborateurs d'architectes  10 
Entrepreneurs pour le gros oeuvre  17' 
Techniciens  pour l'étude des prix  5 
Techniciens  Equipement  technique  9 
Menuiserie et huisserie  3 
Constr·uctions mêtalliques  3 
Génie  civil  5 
Total .  52  1.500,  . 
Assistants techniques d'entreprises du 
M:timent  9 
Techniciens  Equipement  technique  3· 
supérieurs  Constructions métalliques  1 
Agents  tecr..niques  des entreprises de 
·travaux publics  6 
Total  :  19  600 
Total des  sections  .  71  2.100  . 
1 
~ 
.... ; ... :1 
. '  .. 
Tabl!fèè  . 1.9 
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~partition du noabre total dea ouvriers qualif14a torm's 
eft 1957  et 1964 
- France 
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1 
'·1JV'Ollltion  de 1957 l  1964 
.Professions du  bltimeat. 
Charpenterie 
COuverturé 
Ploœberie 
Ohau:f':f'age 
Menuiserie 
Serrurerie 
Peinture 
Ensemble  des a4tiera 
1957 
·1 
14,112 
a.DlO 
3P4 
a. sas 
a.oos. 
841 
11,P7S 
1PG4 
~t' 
35,4SG  +  11,174 
4.  SH~6  +  a.o7G 
477  +  a  a 
·1.15($  +  GiS 
1,414  +·  1e40G 
20.277  +  s. o. 892 
•• 500  •  1.659 
a  o. osa  +  a. osa 
1G,4$7  +  s. aas 
ao.ec4  •  10, 4iS 
1a~.aao  &4.,~  .. 
+  7G 
+  GG  .l'' 
< 
{1 
+  20 
~ 
·~  •  a4  " 
+  70  ., 
1  .. 
1  ' 
+  117'  -~  1  .·, 
+  423 
;, 
f,' 
-\,~  ' 
1. 
+  17 
·sa 
·~ 
+  '·  ~  ' 
•  100 
+ 
.,. 
72  ~.·. 
f 
'  ' 
•:.  ",,  ·.\  ·, 
''1 
'. 1  ·:  '·::!.  :: - 166  - 10587/V/67-F 
Il n 1existe pas  en Allemagne  de  loi organique  qui  règle la formation 
professionnelle; c'est seulement  en  dàte  du  27  juin 1962  que  le Bundes-
tag a  invité le  gouvernement 'fédéral à  présenter avant  le 1er  ... fév:r:ier 
1963  un projet  de  loi  à  ce  sujet;  toutefois,  aucune  l~~te n 1a  encore 
été  donnée  à  cette  demande.  1 1 absence-- de  .dis  :po si  ti  ons  législatives -czon-
cernant la formation :professionnelle est ressentie avec une  acuité 
toujours plus  grande,  surtout_ si  'lon la met  en rapport  avec  la crise 
de  l'apprentissage  dont  l'importance quantitative parait en nette  dimi-
nution  à  partir de  1955o  Ce  :phénomène  a  subi  l'influence  de  divers fac-
teurs,  :parmi  lesquels,  en  premier lieu,  le fait que  75  %  des  :pC's:t;es 
d'apprentissage  sont offerts-par des  entreprises  de  type .artisanal qui, 
souvent,  ne  sont  pas  en mesùre  d"assurer une  feJrmation  qui,  actuellement 
et. dans un  avenir rapproché,  puisse  repopdre  aux exigences  du  progrès 
technique  dans la constructi@n.  Les  m~tifs qui  cenduisen~ les  jeunes  à 
déserter l'apprentissage doivent  ~tre recherchés  dans  le fait que,  comme 
cela a  ·été. mis  en  lumière  par une  étude  du  Dr.  Burkart Lutz  (1),  le 
prbgrès  technnlogique  en  cours  entra~nera les ·p~ochaines années  ~e  mo-
dific-ation radicale·  des  principes mt'3mes  sur lesquels  se  f.onde  la forma-~ 
tion professionnelle9 ·plus que  l'apprentissage  de  métiers  déterminés, 
il sera nécessaire  de  fournir une  base  de  connaissances la pl~s large 
possible qui  permette  aux travailleurs  de  s'adapter sans efforts  aux 
nouvelles  technologies  qui  surgiront peu à  peuo  Par suite des raisons 
décrites ci-dessus,  de  nombre1rx  postes  d'apprerttissage ne  sont  pas oc-
cupés;  cette situation est mise  en lumière  au tableau 80  qui  reproduit 
les chiffres pour les professions  du bâtiment tels qu1ils se  :présent  à 
la fin des  années  comprises  entre 1954  et 1965o 
•  •  e /  •  •  o 
(1)  Dr.  Burkart Lutz  dans  la decumentation-Stern  :  "Berllfsaussichten und 
Berufsausbildung in der Bundesrepublik"  tafci>lilidème  partie,  Hambourg 
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Comme  on peut le remarquer,  la pénurie la plus forte a  affecté la 
profession de  maçon- ce  qui  doit  ~tre mis  en rapport avec le fait que, 
en l'absence de  personnAl  plus qualifié,  cette  pl~fession fournit  pour 
la plus grande part la main-dloeuvre destinée  aux nouvelles  tec~~ques 
et la profession de  peintre en b~timent~  Néanmoins,  les autres profes-
sions ont été aussi affectées de  façon plus ou  moins  conàidérab1e  par ce 
phénomène.  Si l'on ramène  à  mille les postes d•apprentis qui  demeurant 
inoocup8~t.,~iel:ea.l.aartrl:t.z:i.térp:--pfe.faso:b!.œiJ.à!:Sod'ilcDi:lt:~t.:-~eld<es:sm&­
tistiqu.es du  travail,  on  peut en tirer des  indioa·~ious plus significati-
ves.  En  1959-60,  sur mille postes d'apprentis disponibles,  seulement 410 
ont été occupés et en 1964-65  pas  m~me 500.  La  progression du  phénomène 
a  été particulièrement accentuée  dans  la catégorie des  cimentiers qui 
voit monter les postes non occupés de  127  en 1954-55  à.  1.252  en 1964-65. 
Cet  accroissement  consiJérable aurait,  sans aucun doute,  été encore  plus 
marqué  si,  comme  cela a  déjà été signalé,  les maçons,  spécialement dans 
les  entrepris~s artisanales1  n'avaient en partie  suppléé à  la pénurie  de 
cimentiers  qualifiés~  Des  augmentations analogues,  sans toutefois attein-
dre l'intensité précédemment  décrite,  se  rencontrent èn général  dans  d'au-
tres professions et en particulier chez  les paveurs,  les spécialistes de 
l'i.solation thermique,  les plâtriers, etc. 
.  ..  / ... ':,1· 
1  ,' 
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Tableau  00  Post·es  d 1 apprentissage non  oooup4s 1  1-.  f'in  de  1
1 année  de  r4!4renoe  (1 ): 
•  1  '  - Allemagne 
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ITALIE 
Après  ce  qui  a  été dit préce.demmet.t, .. 'il somblo  ~uperflu ,J' i:...sis·-.~ ~  ·~· 
su:r- 1 •.importance  de  la formation  professionn·elle  pour un  développement 
harmonieux et ordonné  de  tous les secteurs de  'l'économie et do  la produc-
tion.  Si cela est vrai pour tous  les pàys  de,la Communauté,  ce l'est par-
ticulièrement pour l'Italie qui offre une  masse  considérable  de  main-d'oeu-
vre- utilisable, mais  souffre ·e·n  m~me temps  d'une  pénurie  souvent importante 
de  main-d'oeuvre  qualifiée,  comme  on a  eu tout le loisir de  constater en 
période  de  conjoncture.  Par conséquent,  la formation  professionnelle, 
outre· q'_u' elle· crée Une  base  toujours plus  étendue  de  main-dt oeuvre  possé-
dant  les capacités requises par les techniques  modernes  de  travail,  avec 
accrliissement  des possibilités d'introduction de  cette main-d'oeuvre  dans 
les processus  de  production peut  constituer un moyen  efficace de  modéra-
tio'n  de~ co'Üts  en ·période  de  haute  co~joncture·,  ~ù les entreprises pour 
retenir dana  le secteur la main-d'oeuvré  qualifiée,  sont parfois  con-
traintes de  supporter des  charges  considérables.  En  Italie,  le Ministère 
du  travail et les diverses  associations professionnelles s'occupent  en 
général  de  la formation  professionnelleo  Le  Minist~re du  travail prend 
des mesures  pour fixer les caractéristiques  de  chaque  ~étier, _les  p~o­
grammes  didactiques,  la durée  des  cours,  les.màchines  à  employer et, 
en général,  toutes les autres initiatives v1sant  à  donner  des  résultats 
•  1 
plus adéquatà.  Ce  travail s 1accemplit  par l'entremise d'organismes na-
tionaux institutionnalisés ainsi qu'au moyen  d 1initiati'-ves  locale~ pri-
ses par des  organismes,  des institutions de  bienfaisance,  des  asseciatio~e 
professionnelles,  etc.ooo  Les  initi~tives sont  subventionnées par 
le "Fond's  pour 1'  apprentissage professionnel des  travailleurs" 
administré par le Ministère  du travail de  concert  avec  le ministère  des 
finances.  En  rapport  ave~ les difficultés d'apprentissage liées à  l'ob-
tention de  qualifications déterminées,  la durée  des  cours peut  ~tre plus ou 
moins.  longue  jusqu'à atteindre le maximum  de  d:o.u:x:  ans o Ces  cG~urs  s 'adres-
sent aux  jeunes non  occupés ou aux travailleurs occupés selon le genre  de 
cours;  en outre,  des  cours  sont  également  subventionnés.pour adultes  en 
ch6mage,  diminués  physiques  à  récupérer,  émigran.ts .et pour l 1inst;ucti$n 
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qui,  malgré  la modicité des fonds  disponibles a  con.tri'bué  à  préparer sur 
le pla.'l professiolll'!el d'importants  contingon"t3  de  ma.in-d'<)euvre  jusque 
dans  les zones les plus reculB'3S  e.t les plus arriérées du  pays,  il y  a 
lieu de  terür comp·te  de multiples initiatives privées.  Ces  ini·tiatives 
tirent leur o:A.~igine  du fait que  le btltimont  Sllppor·te,  pluo  que  êUa.utrea 
secteurs1  la  chargo.d~ la première insertion  d.~~s l'activité industrielle 
des travailleurs d'origine agricole.  IR-s  associations de  travailleurs et 
cl'emp,loyeurs ont dsnc donné  naissance  à  des organismeE-écoles destinés 
à  assurer une  fow..ation et fonctionnant  au moyen  de  l'int-:-titu.tion d'inter-
na.t.s-écoles et diécoles professionnelles du bâtiment.  La  charge  finan-
cière correspondant3 est assumée  par les :Lndust:r.-iels  du.  seoteur qv  .. i  ver-
sent une  cotisation s'éle"tta!!t  à  environ 1 %  du salaire de  base effeoti.ve-
ment  versé aux ouvriers. 
L'apprentissage qui,  dans le passé,  cons·ci tuait le système  le plus 
valable  pour acquérir les cormaissances professionnelles nécessaires pour 
ontrepl"ond.re  les différente métiers,  n'a pas  cessé,  Jllé:!.lg:.•é  les progrès de 
la mécanisation., cl~  jou('r  u..~  r~le effioaoe  qu.i  rev~t une  importance  oapi-
ta.le dans le contexte  de  1 'activité de  formation.  le domaine  impqrtant a 
trou.vé  unf3  réglementation appropriée  d.a..l'J.s  la loi nù  25  de  1955  modifiée 
u1térieu.rem.ent,  qui  ne  manque  pas  de  fixer des  1  ... ègles prévtmas en ce  qui 
concerne  1 'acqt:tisi  tion par los app:rc:ntis  des  oon.."'"lair:mances  théoriques et 
pratiques nécacsa..ire3.  Les  oours  complérr.enta.irl9s  déjà.  mentior~nés, pres-
crits par ls ministère  ru1  tra~~il ~speotent C3s  exigences,  tandis  ~~e 
les cou.rs  prop-3deuti.quês ou préparatoires ]ïour apprentis totalement  t?U 
partiellement dépourvus d'  instr.1otion seola.ix·e  élémentaire,  sont  donnés 
par les inspections  aca~émiques (organes  périphé~iques du  mi2rlstère  de 
11  instruction publique).  Une  vue  plus  eY~cte du.  pro  blême  de  1 'appren.ti  s-
sage _peut  3tre dégagée  de  l'examen è.es  ohiffres échelonnés dans le temps 
reprodui ta au  tableau  81  qui  reflètent les recensements effectués le 
31  mars  d.e  chaque  année  par le ministère du :travail.  Le  nombre  des ap-
prentis occupés dans le total des  ent1~prises enre5~stre une  augmentation 
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progressive  j'l.ilsqu 1en  19..64,  suivie d'un certain fléchissement  l'année sui-
vante  en  1965.  Dans  .les·  entrepri~ea ·~rti.~anles, il s'e  p~ésente  a~ con-
t~aire en  augmentation continue,  sauf ùn  impe~~Dptible fléchissement  cor-
respondant  à  1963.  Pa!"· rapport  à  1956, ·les  apprenti·s travaillant dans 
ces  entreprises ont  augmenté  en'1965  de  267,01%  soit 28.915  unités.  La 
·simplification des  procédures bureaucratiques et les  facilité~ accordées 
aux entreprises artisanles par la loi déjà citée n°  25  de  1955  ont,  sans 
nul  doute,  exerce une  influence  sur cet accroissement. 
La formàtion.professionnelle  au cours  des  années  comprises  entre 
1960  et 1965  est résumée  par les chiffres du tableàu 82.  'Gomme  il a 
déjà été dit précedemment  les. res.sources  limitées  des  fonds  pour  1 'ap-
prentissage professionnel qui,  alimente  les cours  en question,  consti-
tuait un obstacle à  l'extension toujours plus ramifiée  des 
centres d'apprentissage.  ~our ces  raisons et,  de  plus,  afin d'améliorer 
· touj.,urs  dâ:v:antage  le ni  veau  de  la foroation acquise par les élèves qui 
les fréquentent,  le ministère du.travail a  ces  dernières  années  ramené  à 
da  plus  just~·a proportions ·tarit le nombre  de  cours  que  celui des·  élèves. 
Gr&ce  à  ces mesur.es  'et  en réduisant le nombre  moyen  d 1 élèves par cours, 
des  emél:i:orations quantitatives des  notions inculquées: aux  jeunes ont  été 
6-lb,enues,  tandis  que,  d'autre  $part,  i 1  a  ét·é  possible  de  concentrer les 
moyens  financiers  d.isponible·s .sur un plus petit nombre  d 1ini  tiatives avec 
comme  conséquence une  amélioration sur le plan technique  des ate1iers 
~'  apprentiss·age.  Des  chif'.fres examinés, il résulte  que  les cours  pour 
les  jeunes ont  été. prinaipalem·ent  consacrés  à  la formation  de  ma:çons,  de 
ravaleurs et da  plâtl'iers~,  ·. quoiquê  ce  groupe  de  professions  en soit· venu 
graduellement  à  perdre, de  l'importance.  Cependant,  les monteurs  en  chauf-
fage  ceJ;l.t:ral  ont enregistré récemment  un  accrcb·issement  pro~essif sensible 
qui  les a  portés à  la seconde place . dans  C'e,tte. classification.  D'ans  1 1 or-
dre  se  succèdent  les charpentiers et les ferrailleurs",  puis toutes 'les au-
tres professions.  Les  cours  pQur  ch$meurs  qui,  dans  l'ensemble,  se  sont 
élevés à  527  dans  la période  considérée  (contre 1.488  ceurs pour  jeunes), 
ont été suivis par 11.290  élèves  (contre  29.126  des  cours  pour  jeunes). 
Dans  ces  cours  également,  la plus  grande  proportion numérique  a  été re-
présentée par la profession de  maçon  avec 3.428  élèves,  euiYie  de  celle 
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de  coffreur  (3~025),  de  charpentier (1.957)  et ensuite des autres pro-
. fessions. 
Un  autre facteur  dont -le  poids  est déterminant  dans la formation-
professionnelle  du bâtiment est constitué par les  dipl6mes  et les titu-
laires de  titres universitaires dans  des  disciplines liées à  la construc-
tion,  qui  sortent  chaque  année  du  système scolaire italien.  Ce  dernier 
aspect  du  phénomène  est analysé  au  tablea11  83  dont  on peut  dégager  le 
nombre  do  géomètres  diplôffiés  et de  titulaires de  titres universitaires 
dans  les  dif~icultés du  génie civil et de  l'architecture,  au1cours  des 
années  scolaires  comprises  entre 1960-61  et 1963-64.  Le  nombre  des 
dipl8més  wxrant  les années  considérées montre  une  grande  stabilité, 
mgme  siile marché fait preuve  d'une  certaine résistance pour les absober; 
toutefois,  l'administration publique offre,  par l'intermédiaire de  con-
cours,  des possibilités d'emploi  pour une  partie d'entre eux  •.  Des  fluc-
tuatie;ns  plus  I)U  moins  marquées  peuvent être ·relevées,  en revanche,  dans 
les diverses spécialisations d'ingénieur civil,  tandis que,  par contre, 
le nombre  des  architemtes apparatt  en augmentation progressive et continue. 
Pour  conclure  le présent paragraphe,  on peut affirmer qu'au cours  de 
ces  deJ'nière s  années  ( 1964-1965)  les  cadres ont  été en noml)re  suffisant 
pour faire face  aux exigences  des  entreprises.  En  prévision de  la repri-
se  qui  ne  manquera pas  d'intervenir dans  un  avenir immédiat,  la formation 
professi~·n...v:telle,  comme  on le dira plus  longuement  au chapitre  suivant, 
pourra,  en raison  du.  capital acquis  surtout durant  les années  de  plus 
grande  expansien du  systàme  sous  forme  de ·bâtiments  d~stinés à  recevoir 
les centres d'apprentissage et sous  forme  d'~quipement et d'•utillage 
pour les  trav~ux pratiques,  contribuer sans  nul  doute  à  fournir  àu  sec-
teur du bâtiment,  de  m~me qu'aux autres secteurs industriels, la main-
'd'oeuvre qualifiée nécessaire. 
·. 
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.;:;.T;;;.a.b.-l•e•a•u--_..;..8.;;;.1_  ·  .Apprentis  oooupés  dans les entreprises artisanales ·et non artisanales 
de  l'indust~e de  la construction et de  l'aménagement d'installations 
'1 
1 Années  t 
195~ 
19S7 
1958 
19S9 
19GO, 
1~G1 
1962 
1963 
1964' 
1~65 
]années  au 31  mars  des  années  s'étendant de·l956 à  1965 
- Italie ~ 
Dans· 1 1 enseable  cl~.• .  en t"rèj'rifHs  . 
21.&8~ 
iO.i4G 
a7'.7Pa 
41.281 
63.211 
66.455 
67.904 
Gô.Si7 
7l.lSO 
4G.580 
Dans  les entreprises 
artisanales 
10.  ~~.$) 
~'-~12 
1'~. ~0, 
23.2~~ 
i2.  <.Cil 
13.4~~ 
iS.çz~ 
as.c~Z> 
i3.'*S4 
&9.744 
..  ' '· 
.,; .. 
•. 
\'l' 
·,, 
i' 
,,!·\ 
l. 
'.' 
,1,.'· 
..... 
.  r\ 
.) 
.I 
'  ' 
.:, 
• t 
'\' 
·'  •:'· 
, ..  ...  •l, ·'."  ·l-' 
'.' 
174 
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Tableau ·  82~·· ·  cours  de  for.mation  prOfessionnelle tinano's par le minifttère 
du  travail et de  la prévoyance sociale pour les professions 
du .bâtiment durant la p'riode comprise  entre le 31  juillet 19~ 
et le 30  juin 1965 
Professions 
Charpentiers 
Cimentiers 
Menuisiers  - serruriers 
Ferrailleurs 
. - Italie 
Machinistes  des  chantiers du bâtiment 
Carreleurs - mosai"stes 
Maçons,  ravaleurs,  plâtriers 
Paveurs,  poseurs  de  revêtements 
Tailleurs de pierre,  marbriers 
Monteurs  de  chauffage central 
'IOtal 
.. 
COurs  JOUr  jeunes 
cours  Elèv.e~ 
''  ~ 
•  l  1 ,' ~f 
::Hl 
.  :.::  :.1~ 
'  :~;J  ~ ',_.· 
1  !  ' 
'' ,.•1  -·~. 
.  \  .... ,. 
Tableau  83 
.  \ 
Année 
scolaire 
'.  . 
1060 !"  CSl 
.1961 
' 
62 
.19Ga  •  ~~ 
lt6J • ,. 
,; 
<' 
.Géomètre~  dipl~més et ingénieurs ci  vils 
-
G$omàtres 
dipl~més 
. 
7.751 
7.40SJ 
7. sso 
?.asa 
'  ~\ -~ .  ~: 
·r· 
j 
Utiment 
,. 
a1a 
188 
aoa 
laa7 
·  ......  ' 
'_.·,  .-
~  :-..  1  ' 
Italie 
Ingénieurs civils 
E;id.rauliqu.e  1. 
l 
lGO 
a4a· 
lOS 
110 
\  --~ 
;  : 
t' 
~  ; 
'  '  J 
1'0587/V/67-P ·; · 
' + 
. ; 
1 
1 
1 
'• 
• 
._ Arohi  tec'te.s  .. 
Transports 
·.•1' 
\, 
-t: 
aas  SSG 
157  $7~ 
168  4Z2 
asa  4GS. 
.,.., 
'  '.~ 
,,1 
·,,._ 
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-Au  Grand -Duché  de  Luxembourg,  la formation professionnelle  dans 
l'industrie de  la construction est caractérisée par  deux  éléments  fonda-
mentaux  :  l'importance  numérique· de  la main~d 1 oeuvre étrangère  et l'ab-
sence  de  ch8mage. 
C'est cette industrie qui  occupe.le plus  grand nombre  d'étrangers, 
en  grande  partie italie:nneo 
Les  travailleurs italiens sont  pour la plupart recrutés :par  des 
commissions ·spéciales d'experts qui  s·e  rendent  chaque  année  en Italie  o 
En  1966,  le nombre  de  travailleurs ainsi recrutés pour l'industrie  de  la 
construction,  pour  1 1artisanat·et pour les autres industries,  s'est 
élevé  à  265.  Ceux  qui  sont  destinés  à  la construction sont-normallement 
sélectionnés  en  fonc_tion  du~~:.degré  de  qualification qu  t ils ont acquis 
dans  leur pays  d'origineo 
L'absence  de  c~6mage dans  le pays  entraine la nécessité d'une  forme 
particulière de  f~rmation professionnelle pour adultes. 
Généralement,  les travailleurs  étrro1gers  rion  qualifiés,  qui  consti-
tuent  la plus  grande  partie des  travailleurs immigrés,  reçoivent une 
formation  dans  l'entreprise  m~meo 
Cependant,  étant  do:nné  1'  ampleur  que  présente le phénomène  de  1
1 im-
migration d'ouvriers destinés  à  la construction,  on  a  mis  en oeuvre un 
processus  plus  systématique et organisé des  cours  de  formation  pr®fes-
sionnelle  accélérée,  plus ·particulièrement adaptés  aux travailleurs non 
qualifiés ou semi-qualifiôs.recrutés à  l'étranger.  Ces  cours  son-t  orga-
nisés par les services gouvernementaux  luxembourgeois,  soi.t  de  'façon  _··.  ~--/_~:.o 
périodique,  soit selon les nécessistés,  pour faire face  aux besoins  de 
main-d'oeuvre  et au manque  de  travailleurs qualifiés. 
Eon  nombre  d'employeurs,  :pour  compléter cette formation profession-
nelle accélérée  donnée  à  leurs travailleurs étrangers,  crganisent  pour 
eu~ des  cours  du  soir qui  ont lieu dans  l'entreprise plusieurs fois  par 
semaine. 
A la duite  d 1tu1e  réforme  récente  en relation avec  la 1;-li  du  16  aoù.t 
1969  qui  a  apporté  certaines modifications  au régime  des  écoles  techniques, 
le Ministère  de  1 'Edll.cation nationale  a  organisé  des  cours  du soir  sy.s-, 
tématiques ,pour un certain nombre  de  secteurs parmi  lesquels celui  de  la 
construction.  A~ terme  de  ces  cnurs,  celui qui  les a  suivis avec fruit re-
çoit un diplôme  équivalent  à  un certificat d'aptitude professionnelle ou 
une  attestation qui  lui confère  le titre d'ingénieur. 
. ..  1. 0  • - 177  -·  10587/V/67-F 
Au  Grand-Duché  de  Luxembourg,  l'enseignement  professionnel et 
technique  dépend  du  ~·!inistère  de  1 'Education nationale  ..  Il est  donné 
dans  les écoles  de  l'Etat et dans  des  centres d'enseignement  profes-
sionnel,· et prépare  à  un  certificat d" apti  tuda :professionnelle pour  les 
métiers  de  l'artisanat,  du  commerce  àt  de  l'industrieo 
On  accède  à  ces  écoles  à  l'âge de  14  ans,  sans  examen  d'admission, 
moyennant  un certificat de  1 'Office national  d! orientation :profession-· 
nelle.  Dans  les centres d'enseignement  professi~nnel, les apprentis re-
çoivent un  enseignement  théorique  de  huit  à  seize heures  par semaine, 
l'enseignement pratique  leur est  donné  chez  un  emplo~eur,  en vertu 
d 1un  c~:ntrat d'apprentissage.  En  vue  de  suivre 1a cadence  du  prC~grès 
technique,  on  s 1efforce  de  donner  aux  jeunes  gens  une  formation  d9 
base  polyvalente. 
Peuvent  suivre ses  cours  tous  ceux qui  sont  :en  état de  s'exprimer 
convenablement  en  allemand ou  en français,  quelle que.soit  leur na-
tionalitéo  Récemment,  on  a  crée  des  classes  spéciales pour  jeunes  gens 
de  nationalité française  et italienne,  où  l'enseignement  se  donne  en 
français  et  en italien. 
La structure  de  l'ensei~îement permet  à  l'apprenti qui  a  terminé 
sa formation professisnnelle  dans  l'entreprise  de  passer  à  une  école 
technique  moyennant  un  ex~1en d'admission et d'être ultérieurement  auto-
risé à  suivre  l'enseignement  supérieuro 
L'apprenti  peut  ainsi être admis  à  la section "métiers techniques" 
dé  l'écnle d'arts et métiers,  ce  qui  lui  permet d'obtenir,  à  l 1issue 
des  quatre  années  d'étude,  un "certificat d'aptitude professionnelle 
d'agent  technique  de  l'i11dustrie  de la construccion".  L'école  techniq_ue 
qui  est une  école  supérieure,  permet  d'obtenir le titre  d'ingénieur 
dans la  section "génie  civil"o  ,. 178  10587/V/67-F 
PAYS-BAS 
D'm1e  manière  générale~  la formation  professionnelle  de  la main-
d'oeuvre  est à  la charge  des  organes  ~fficiels et s'adresse  aux  jeunes 
travailleurs et aux travailleurs adultes  des diverses branches  de  l'ac-
tivité économique.  Pou~ le  b~timent, le problème  de  la f~rmation des 
ou\rriers  est particulièrement important  parce que;  comme  chacun sait, 
l'expansion de  ce  secteur dépend dans  une  ia.rge  mesure  du facteur main-
d'oeuvreo  La formation  des  jeunes  a  lieu?  pour le  secteur  du batiffient, 
dans  les  écoles  techniques  élémentaires9  après quoi,  ils reçoivent une 
forma  tio:;.1  complémentaire  au  sein des  entreprises grâce  à  un  s;ystème 
d'apprentissage.  La presque  totalité des  apprentis est,  par. ccnséquent, 
en possession d.'un  diplôme  technique. Il est intéressant  de. n0ter que, 
tant le nombre  d'élèves  des  susdites  écoles  que  celui  des  apprentis 
aup~ès des  entreprises du  b~timent sont  en  augmentation  sensible. 
Le  tableau  84  donne  un  aperçu de  l'évolution ds  cette dernière  èatégorie 
au  cours  de  la période 1955/65.  Ces  chiffres fGnt  ressortir que  le nom-
bre d'apprentis  a  augmenté  de  presque  150 %  dans  la construction et  m~me 
de  plus  de  250 %  dans  la peinture  en bâtiment  au cours  de  la périGde 
considérée. 
La plus  lourde part  d8s  charges 'imposées  par la formation-profes-
sionnelle des  jeunes est  sans  aucun  doute  supportée par les entreprises 
dans la mesure  où,  si les écoles  dont il a  été question peuvent  fournir 
les dom1ées  de  base nécessaires,  la spécialisation véritable et appro-
priée  aux métiers est acquise  au cours  du travail continu et d.e  l'in-
sertion daris  1 '.organi·satio~1 de  1'  entreprise  o  Toutes les entreprises ne 
sont  pas  en mesure  de  récupérer l8s frais  engagés,  notam~ent  1~~ petites 
entreprises et les  ent~eprises  artis~nales, d'autant plus  QUe  beaucoup 
de  jeunes,  une  fois  les notions  du métier apprises,  ont  tendance  à 
quitter les :petites entreprises pour entrer da.ns  les entreprises  de  plus 
grande  dimensione. Ceci  constitue,  sans  nul  doute,  un frein considérable 
à  1 'e:::pa..."'lsion  ultérieure de  1 'apprer,tissage  en  tant  que  moyen  de  f~rrna­
tion de  la main-d'oeuvre. - 179  - 10587 ;v  1  67-F 
~_!tau ~4  :  ~~_i.al  ~a;p~rentis inscrits  en1U?~~1!jil_~~JJl, 
]-_95S-~6j_ 
1 
Année  Fondation  de  la  Fondation rurale  ë!.e  :  ... 
formation professionnelle  formation professionnelle 
Construction  Peinture  en  b~timent 
--
1955  5c607  lo 215 
1956  6o524  1.371 
1957  7.042  1-993 
1958  7.960  2  .. 354 
1959  8.333  2.892 
1960  8  .. 717  3o334 
1961  9.420  3 .. 565 
1962  10.323  4o038 
1963  11.704  4 .. 227 
1964  12.975  4o375 
1965 
1 
13.520  4.358 
(1)  Formation de  base  et formation  complémentaires  réunies 
(2)  Les  chiffres se rapportent  à  la situation au 31  décembre  de  chaque 
année. 
S~rce  ~  Stichting Vakop1eiding Bouwbedrijf et 
Stichting Lande1ijke Vakopleiding Schi1dersbedrijf 
1 
1 
1 
La formation  des  adu1 tes  s'ad~;.-esse  aux bhômeurs  et aux  personnes  oc'-
cupées  et a  1iéu dans  les contres  de  formation professionnelle pour·adultesj 
' 
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il existe en outre une  sorte de  formation  ancélé1~e qui  est donné  au  sein_ 
des entreprises.  Le  premier genre  de  formation a  eu un développement 
considérable,  surtout pa.r  sui  te de la réadaptation a11x  professions du bâ-
timent  d.es  travailleurs en ch8ma.ge  en pro·vGnance  d'une autre a,cti  vi  té; 
dura.a.~t la seule année  da  1965,  1.667  travaiJ.leuJ.  .. s  de  cette provenance  ont 
été formése 
Le  problème  de  la mobilité de  la ~ain-d'oeuvra dnns l'industrio de 
la construction prend dans le secteur du Mtiment un aspect particYJ.liert 
car,  pour d.es  raisons déjà mises en évidenoe,  le lien entre l'entreprise 
et le travailleur eat très  l~ohe.  Le  tableau :85  offre une  esquisse de 
la situation par rapport à  la période 1961/62  en ce  qui  concerne les dif-
férentes professions intéressant le secteur.  Il est en o1.ttre  possible da 
~~ivre l'intensité de  la force  d'attraction exercée  par le  b~timent sur 
les autres secteurs  pro~uotifs 7  en comparant les travailleurs qui  y  sont 
entrés et qui  en sont sortis,  On  relève ainsi que  les maçons et les  pl~­
triers  son~ assez  stables,  tandis que  les  ter~assiers et les charpentiers 
prése!ltent une  grande mobilité,  quoiqu.e  le nombre  des entrées soit large-
ment  supérieur à  celui des sorties dans  ces professions..  Les autres pro-
fessions  ég3.lement,  quoique  dans une moind.-ra  mesure,  paraissent  cependant 
affectées paJr  le phénomène;  cela ressort égalemen-t  de  façon plus immédiate 
du  tableau qui _.re})!'OCbit .l  t.évolution. ~.  p0Ur0en±age.---<l.l3s__tend.anoee-·-examinée.:s..e.. 
•• ,.f ••• .
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~fC'lr.LVES  D'Ait.ENIR  ..... ~...._....__ 
Ce  d.ernier chapitre de  la présente "étude"  renforce la conviction que 
1 'industr·ie  du  b!tiiLcnt est destinêe  à  jouer,  dans  les a.r..nées  d'un avenir 
imméd.ia t, tm re"le  tcujours plus impor,tant dans 1 1 économie  des pays  de  la 
Commu-clauté.  Le  dével;)ppement  de  l'économie  e11tra.tne,  en effet, une  demande 
ince3sante  de  nouveà:u:x:  ouvrages dans toutes les branches du  seoteur;  en ou-
tre'  1 'accroissement  du  otand.ard de  vie 'des  popula~;ions  fa~  t  nattre des 
exigen0es toujours plus élevées· dans le demains  des  oonstru.c·tlo:as,  tandis 
que  dee  situations défioi  tairas,  e·t  non dos moindres,  apparaissent  d.ans  de 
nombreux  pa~rs dans les travaux publics,  les travaux d'infre..structure et 
les  logements~  Naturellement,  de  nombreux  problèmes  d.oivel?-t  3tre résolus 
afin que  le développement  du  secteur se  fasse  dans  l'équilibre et que  des 
pertnrbations telles que  celles constatées à  d.es  périodes récentes dans 
plusieurs pays ne  se  rep1~duisent plus  à  l'avenir.  La politique mise  Gn 
oeuvre-dans les entreprises,  sur laquelle nous  nous  étions attardés ici 
prêoéd.emment,  et qui  porte  sur la réorganisation et la restructuration des 
systèmes de  travail,  dev~a nécessai1~ment être accompagnée  d'une  politique 
de  fonnation et de  réadaptation des ouvriers,  en  gardant la possibilité da 
réaliser dans une  large mesure  la mobilité de la main-d1oeuvre ainsi qua 
de  celle d'étaler les travaux sur toute  l·'ann5c afin d'éviter les pertes 
qui  sont enregistrée's actuellement.  En général,  dans  leurs prévisions à 
brève et ·à.  longue  échéance,  tous les pays p!'évoient une  augmentation è.a·<<ia 
rtl.a~d~oé·c1tl: 1i8~nccùpée;-..D65.$  leir:p~s de..ns  lesquels l'industrie du  bâtimen·~ 
traverse à  présent une  phase  défavorable,  co~ne otest le cas pour l'Italie, 
prévoient la. solution de  ces diffioul  tés d'ici 1970.  IJe  déplacement  des 
travailleurs entre les pays ·fle  la Cormnur~uté  te:ud.l~,  parallèlement aux me-
sures internes prises par chaque Etat,  à  éliminer les causes de  tension ré-
sultant de  la pénurie  ou de  la surabond.a..'V!ce  de  main-d.'oeu,.-re.  Dans cette 
optique,  les mesures prises par la Communauté,  toujours plus efficaces et 
inc~sives, premtent une  importance  considérable.  Dans  ce  cadre,  s'inscri-
vent aussi,  dans divers pays,  les politiques de  programmation économique 
et les interventions sectorielles en cours ou:ea prépara  ti  on da la par·t 
des autorités publiques.  .  ..  / ... 183 
BELGISUE 
En  adoptant  l'hypothèse  d'un accroissement  annuel  du produit 
national brut  de  4 %,  le  Bureau  de  Programmation  économique  belge  a  prévu 
poUl~ la période  1966/1970 une  augmentation  de  l'emploi d0  141.600 unités, 
augmentation qui est est:i.méa  à  30.000 par le secteur de  la construction. 
Ces  chiffres estimés  avec  toute la prudence  nécessaire pour éyiter les 
tensions excessives qui pourraient être provoquées par l'application 
d'u~ programmG  ambitieux,  mettent  en relief que  l'expansion,  même  avec 
la mise  en oeuvre  de  la rationalisation et l'introduction des  machines, 
est essentiellement liée au facto'ur  humain.  Il s'agira donc  d'accroître 
ce  facteu:r:,  avec  un  rondement  plus  élevé dans  l'unité de  tamps.  Dans  le 
cadre  de  C3  développo~ent économiquB,  même  s'il n'est pas  possible  de 
définir une  politique  de  l'emploi sur la base  des  rares  éléments  que 
l'on connaît  de  façon certaine,  il faudra sans  nul  dout~, viser au 
plein emploi  des  capacités  de  travail disponibles,  ce  qui  compte  tenu 
de  la structure  économique  particulière du  pays,  produir9. une  mobilité 
géographique  et professionnelle  considérable  des  travailleurs.  On  a 
déjà traité précédemment  de  l'importance  que  prend la mobilité géogra-
phique  des  travailleurs  do  l'industrie de  la constructidn,.mais elle 
devra nécessairement  s'accompagner  do  la mobilité professionnelle afin 
d
1atténuer efficacement  les  déséquilibres existants entre les  secteurs 
économiques  et parmi les régions  entre ellos.  Une  politique  de  formation 
professionnelle  opportunément  articul~e sur lo plan régional pourrait 
jouer un rôle  de  premier plan,  on raison même  do  son  influence  sür la 
politique  des  investissemants et sur les encouragements  régionaux  des 
initiatives qu'elle risque  de  susciter.  La  loi ·du  1er juillet 1963 
constitu8  dans  la  domaine  de  l'enseignement  à  horaire réduit,  un encoura-
gement  important pour les  jeunes  qui ont l'intention de  perfectionner 
leurs propres  capacités professionnelles afin d'atteindre un degré 
d'instruction technique  répondant avant  tout  aux exigences  du  développe-
ment  économique  à.  longr.1e  échéance.  Dans  la cadre  de  cette politique, 
l'industrie de  la construction pourra absorber d9s  travailleurs 
qui,  pour d'autres activités,  sont  considérés  comme  trop 
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~gése  Le  travail V.olontaire  de  persormas  de ·plus  de  65  ans  dont  le  nombre 
est en constante  augmentation pourrait denc  constituer un  accroissement 
non  négligeable  de  la population active.·  Il· est évident  que  1'  emploi  de 
retraités devrait  avoir  lieu dans le cadre  de  dispositions  législatives 
appropriées réglant aussi bien les conditions  écon~mi"'lues  q1Ïle  la durée  du 
travail 9  ce  qui,  en  fo.i t,  a  déjà  li:éu  dans  le secteur du btttiment.  Une 
modification-des  structures d'organisation des  entreprises;  qui,  comme 
chacun sait,  sont  le plus  acuvént  de  petites dimensions  en Belgique est 
liée à  cette  évolution de  l'emploi.  Tandis  que,  p. 1un  côté,  cette siua-
tion peut  comporter  des  inconvénients  parce qu'il n 1est pa.s  possible  de 
pousser  encor~ plus la mécanisation,  diun autre  côté,  elle peut  avoir  des 
effe+.s positifs dans  la mesure  où,  dans  des  entreprises similaires,  la 
main-d'o8uvre  se  trouve  dans  de  meilleurGs  oo'nclitions  en  ce  q_ui  concerne 
son  appren·r,issage  et le  :perfecti~-~nnement  de  ses  connaissances profesion-
nelleso  On  a  ~raité,  au  début ·du  présent  paragraphe,  de  l'évolution pré-
visible  de  1 1emploi  au  cours  de  la période 196-6/1970.  Il convient  de  re-
venir içi sur oe  sujet,  puisque les hypothèses  formulées  retiennent que 
les objectifs décrits :peuvent  8tre atteints uniquement'  au moyen  d'un 
accvoissement  considérable  de  l'immigration de  travailleurs  étrangerso 
:Sn  effet,  1 'aug,-nentation insuffisante  de  la population active n'est pas  " 
capable  se satisfaire les besoins  de  1 1 éconornieo  Il a  donc  ét,é  envisagé 
u.u  déficit  de  l'emploi  qui  a  été  év~lué à  56 o400  uni  tés. ll est :possi-
b:!..e  par  cQnséquent  de  prévoir pendant la période 1966-1970,  l'immigra-
tion d 1un  nonbre  correspondant  de  travailleurs étrangers  dont  ptès  de 
18 %  serait absorbé par 1 1 industrie de  la Construction  so·i t  10 .000  en 
cinq ans  à  raison  de~ 2.000  par'an (tableau 86)o  C®rnrne  il ressort  du 
tabealu 87,  le nombre  des  permis  de  travail provisoires accordés  aux 
étrangers-ne devrait  donQ  pas  augmentar  au  cours  prochaines  années  pour 
1 'in.dustrie  du b@timent,  mais  dev·rai  t  s'orienter vers ,de El  vale.urs sta-
tionnaires.  Le  même  table·au met  encore  en  lumière  1 'importance  p:rise 
progressivement  :par le  b~timent :par  rapport  aux autres secteurs,  en  ce 
qui  concerne  le phénomène  examiné.  Toutef~is, il ne  faut  pas oublier que 
les immigrés,  pour s'insérer dans  le  système  de  production1  ont besoin d'un 
:programme  efficace  de  formation  professionnelle.  Cette nécessité est res-
sentie  en particulier par des  profes!Srhons  déterminées telles que  celles 
de  cimentier,  de  ferrailleur,  de  couvreur,  d'as:phalteur,  de  ma.rbrie::?,  ds 
tailleur de  :pierres,  d•isolp,tionneur  thermique  et acoustique et de  con-
ducteur d'engins.  Cependant,  le.  créa.~ion  de.=.:uouvea.wo.·cëntrt;s~'.de .O'f:rïilaïbion 185  - 10587/V/67-F 
pour les métiers susdits rencontre  dos  difficultés considérables,  surtout 
•  '  ·r·  . .;  ... , .. 
en  ce qui  ~6hcerne les  dépenses  de  formation et le recrutement  des  en-
seignants. Il ost  donc  peu probable  que,  dans  ~~ futur assez  proche,  la 
formation professionnelle puisse  répondre  pleinement  aux besoins  accrus 
du  système  de  production.  Ces  inconvénients  peuvent  ~tre surmontés,  au 
moins  en partie,  au moyen  de  certaines  formes  d'enseignement  profes-
sionnel  ac~éléréo  Dans  Ul1  bui; 9  a  ~té consti  tuéello  22  novenlbrG  1965  la - ·· 
nouvelle  commission  c~nsultative nationale  spécialisée pour l'industrie 
de  la construction  ~ui a  crée 9  pour liadministration des  servicès dépen-
dant  des  centres  de  BBducation professionnellè,  des  commismions_ consul-
tatives auprès  de  chàque bureau régional  de  l'office national de  l'em-
ploio Il est prévu que  les  centres  de  formation pour liindustrie  de  la 
construction,  actuellement  au nombre  de  86,  se multiplieront progressi-
vement,  compte  tenu du  nombre  croissant  d 1élè7es  enregistré  au  cours  des 
dernières  années.  En  outre,  à  l'occasion du  congrès  tenu  à  Anvers  en 
1963  par la fédératiGn  nationale belge  du bâtiment et des  travaux publics, 
les bases ont  été  jetées pour la création d 'u..'Yl  "Fonds  pour la formation 
professionnelle  dans  la construction",  alimenté par les  contJ:>ibutions  r.  --
€bligatoires des  entrep:reneurs inscrits  à  l'ONSS  dans la  cat~gorie 
"travaux  de  structureu.  Ce"fonds"  a  pour but  de  favoriser et de  promou-
voir la formation professionnelle  dans  le secteur "travaux de  structure" 
en  empl~·yant les moyens  réputés les plus idiones.  Ct est lui qui  devrait 
supporter les pertes  de  salaires subies par les  :~j.eunes  qui  fréquentent  les 
c~urs du  soir et accorder  des  compléments  de  salaire convenables  au~ 
travailleurs qui  suivent  des  cours  de  formation professionLelle  accélé-
rée"  Des  cycles  de  fQI'rnation  spéci~le devraient  8tre lancés par le "fonds" 
pour les travailleurs mineurs  selon la convention  c~~llective de  1 'indus-
trie du bâtiment. Il est  juste,  enfin,  de  citer les initiatives de  la 
Commm1auté  en  ce  qui  concerne  une  politique  commune  en matière  de  for-
mati2n  professionnelle~ elles ont  permis,  entre autres,  la f~rmation 
professionnelle  de  3.000  travailleurs italiens disposés  à  émigrer  dans 
les autres  pays  memb~es~ moyennant  un  fin&~cement commun  de  plus  de  300 
million~ de  francs belges.  Ces  3.000  travailleurs italiens devaient ôtre 
répartis entre les trois grands  secteurs  économiques  (construction,  fa-
brications métalliques  et h8tellerie d'octobre  1965  à  1966).  Sur  ces 
3.000  trav~illeurs,  1.240  devaient  ~tre orientés vers le  secteur de  la 
construction à  concurrence  de  200  pour la Bel~gE~ 
...  1  ... -
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L'expansion de  l'industrie du  b~timent s'insère dans le cadre  de 
l'expansion  pl~s générale  de  l'économie française  conformément  aux objec-
tifs fixés par le Vème  plan,  ~éjà mentionné,  de  développement  économiq~e 
et social. portant sur la période 1966-1970.  Parmi  les objectifs généraux 
dont le plan susmentionr1é  prévoit la réalisation pour assurer une  expan-
sion équili  b!•ée  de  1 'économie  7  figure la construction de  ~ogem~nts,  conve-
nablement répartie  sur tou  tes les régions du  pays et ayant  pour base un 
accroissement  des  investissements et un encouragement  à  l'épargne des fa-
milles. 
En  ce  qu.i  concerne la politiqU<1  de  l'emploi,  le "Vème  plan11
1  se  fon-
de~t sur  l'augmant~tion considérable de  la population active enregistrée 
a.u  cours de  ces dernières a!L'YJ.ées  par sui  te  de  1 ta.rrivée  des rapatriés 
d'"'\lgérie et. de la forte  immigration de  main-d'oeuvre  étrangère,  a·stiros 
que  cette tendance .continuera à  se manifester durant la période 1966-1970. 
En  cons.équenca,  les disponibilités de main-d'oeuvra  de  1 'aotivi  té extx·a-
agrioole  s'acorot'tront d'un nombre  supérieur à  1.200,000 unités. 
Pour  sa part,  la commission générale du  b~timent et des  travaux pu-
blics attire avant  tout l'attention  ~lr l'évolution prévisible de  la struc-
ture professionnelle de  la. main-d.'oeuvrre  qui  se réalisera durant les années 
prises .en  considération et souligne qu'il n'est possible d'éviter l'appari-
tion de  dézéquilibres qu'au moyen  de  programmes  de  formation profession-
nelle à  tous les niveaux et particulièrement pour les tecltniciens et pour 
certaines catégories d'ouvriers  spéoialis~~· 
Les modif:i.cations  dont il ·est Cf'.lestion de.vraient  suivre 1 'évolution 
reprodui~e au tableau  88  .•  Les chiffres  ~.li  y  figurent font ressortir 
1 'importance  qu 9est deL ùinée  è,  prendre ·la  catégorie  COnlpren~~t .les. te~hni­
oiens .et  tecpnïc~ens-~hefs ~.li devra passer. de ·5,17.%  du  total de  la .Popu-
·latio~ active  en  ~962,  à  7,50% en i966.  ·nà..ns .. les  ~ut~es oa.tégori~s,  les 
variations les plus importantes  ~~'il nous  est'donn~ d~ reie~~r·intéres­
sent' les ouvriers spécialisés,  destinés à  jouer le rSle le plus important 
...  ; ... - 188 -
parmi  les ouvriersr  avec u.n  accroissement d'environ 4 750 %  entre les deux 
périodes  S"llsmentionnées.  Les  catégories d:employés  d.err.eureront  pour  1 'es-
sentiel au  m~me degré d'importance relativef  tarÀis que  toutes les autres 
catégories  sont destinées à  baisser.  La  diminution d'importance  des 
manoeuvres  qui  descendent de  273.000 à  255.000,  avec un fléchissement  de 
18.000 unit'és,  para.tt partic11lièrement significative.  En  ce  qui  concerne 
la composition de  la catégorie des ouvriers d'après les différentes pro-
fessions,  elle devrait suivre  1 tévolution reproduite  au tableau  89 
Il en ressort l'importance croissante des  p:rofe~sions liées aux  travaux de 
maçonnerie  (ciment armé,  travail du  plâtre,  pose  de  carreaux,  etc.) et des 
aruatures en bois.  En  revanche,  les autres métiers  se trouvent en régres-
sion,  particulièrement  ceu..."'C  de  la menuiserie  qui:t  entre 1964 et 1970,  n'oc-
cuperont plus que  11%  au lieu de  17,2% de  la population active du  secteur. 
Le  "Vème  plan"  en question examine  au chapitre III le problème  de  la 
qualification profestionnelle ainsi  que  la préparation des mesures desti-
nées à  satisfaire les besoins futurs èu  système  de  production.  Dans  le 
cadre  de  ces directives,  l'élargissement des capacités de  formation des 
centres  ~st prévu parallèlement  à la réforme  scolaire en cours  qui est ca-
ractérisée par une  réorganisation de  l'enseignement  technique. 
Le  rappo~t général de  la commission du  b~timent et des  trav~xx pu-
blics souligne  également la nécessité d 1nntensifler le processus de  forma-
tion professionnelle à  tous les ni  veau."'t  avec la nécessité de  créer des  cen-
tres de  formation supérieurè,  d'augmenter les centres de  formation de  tech-
niciens,  d'aider dans leur travail cle  forTnation professionnelle les arti-
sans et les petites entreprises  e·~ i  en géné:;:'al,  de  prendre  toutes mesures 
appropriées en vue  de  parvenir à  assurer la formation professionnelle d'au 
moins  60.000 ouvriers qualifiés par an.  Cette  forma ti  ont  en 011 tre,  sur-
tout en ce  qui  conce~ne les jeunes,  devra  êt~a organisée  de  façon à  tenir 
compte  de  l'évolution technologique et des modifications de  structures qui 
vraisemblablement intervienw7cnt dana les professions;  en effet, .des ten-
dances évolutives en .cou.rs  dans  ce  secteur devra.  nécessairement  se  dégager 
une  polyvalence  pro~~essive dans les métiers  &u  bâtiment •. 
.  ..  / ... lé 
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En  ce  qui  concerne la main-d'oeuvre  étrangère,  le "Vème  plan" af-
firme  que,  pour atteindre l'accroissement du  système  de  production, il y 
a  lieu d'absorber 325.000 travailleurs étrangers;  toutefois, il ntexiste 
aucune  indication concernant les pourcentages de  ceux qui  seront absorbés 
par les différents secteurs.  Conformément  au rapport général mentionné 
ci-dessus de  la commission du  b!timent et dea  travaux publics,  l'industrie 
du  bttiment devra de  toute façon chercher à  attirer surtout la main-d'oeu-
vre nationale et cela en raison d'un ensemble  de  motifs au premier rang 
desquels  se  place l'absence de  toute spécialisation chez la main-d'oeuvre 
étrangère et le fait que  celle-ci,  à  peine en possession d'une  spécialisa-
·-·  tion,  a  tendance  à  abandonner le secteur du  btttiment  pour s'introduire 
dans d'autres secteurs industriels.  C'est pourquoi,  m3me  des programmes 
sérieux de  spécialisation professionnelle des travailleurs étrangers n'a-
boutiraient à  rien d'autre qu 1à  accro!tre les diffioultés relevées  jus-
qu'ici. 
Finalement,  au.  cours des prochaines années, il est prévu que  des 
oha.ngements  interviendront en oe  qui  concerne  la nationalité des travail-
leurs étrangers;  surtout à  la  suite des récents accords franco-yougoslave 
et franco-turc qui  prévoier1t également  1 'action de  missions visant à~ 
liser une  sélection Jll.éd:ical.e..et .Professionnelle· des. travail.lêu.rs... _  -· 
...  ; ... l' 
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Tableau  88  Evaluation  de~  'moditications•7d.evani~i~te~~~  :~.~s  .-.~a·· 
· a truc  ture de la main-d.' oeuvre 
1  .,  -~ 
t~oa 
Catégories 
1',  nombre 
Cadre_s  2G. 000 
>~ ~  ;,: 
ingénieurs  u.ooo 
'  ( 
oadres  admi-
.'  ,'  .,.  _:.  ,nit:;tr.  et  corn.  1S.OOO 
I,I.IJ't{ 
i'eohniciens  et 
·~  \  79.GOO  y- . .- teohnic.  chefs 
techn.  chefs  45-COO 
techniciens  23.000  '.  dessinateurs  lO.CCO 
Employés  S4. 000 
Secr~_j;.  et -~'t .dm.  21. c-oo 
C~iss. et compt.  12.000 
'; .  ,  au~res  21. 000 
't, 
~..-...-
ou~r; quàli:f. 
o~vr. spé?. 
manoeuvres 
a:pp_rentis 
4S2. 00\) 
2C2. COQ 
273.000  ,, 
73. ()"'~  ·;-~ 
·  - France 
lJ70 
" 
. nombre 
1,70  as.oao 
o.n  14.000 
O,PS  21.000 
5,17  1a1.coo 
3,01  3.2.000 
t,so  40.000 
0,65  15.0® 
3,S3  65.000 
1,37  • 
0,79  • 
1,37  • 
78,58  1.33:3.000 
$2,22  os,. eGO 
1S,47  a:o.ooo 
17,83  zz.cco. 
4,78  P4. eco 
1962 
~ 
tf 
·~ 
1,91:  +  9eCCO  2,~.:> 
O,TI  +  S.CGO  0,~3 
1,14  +  ~eco  . 1,!1:) 
7,(9  +  ss..ooo  10,27 
"·0  +  zs  .. c-c·)  u,~G 
2,:~!9  +  17.CCJ  S,C5 
o,ea  .:,.  s. eco  l,GS 
s.ss  +  u.o~  3,GS 
•  * 
D 
•  -
ca 
•  - -
73,15)  + 21S.<M>  12,4J 
~.cs  + 1G7.COJ  ss.<.l 
1S,G:i  +  <.~eco  1S,~s 
lû,~S  •  in. o:x>  • 
s,14  +  21.GCO  G,S3 
~  :.::·J 
~;;.;~ 
+  ~~,v:: 
+  ::07,':.7 
•le  <.J, c.; 
oi'  7~,1.:1· 
+  .., ...  ,..,. 
• c.., -..1 
+  iZJ~l · 
....  5~,CJ 
+  :0,$7 
Gl 
= 
- " 
..,  ~;~:.J 
+ 
...  ":"~tt 
~.,~~~ 
+  l7,C.:: 
1,c:; 
oQo  ... ""'  .., ...  .......  ,,~.;~ 
.___----------------------------------------------------------------------------------------~ 
,1  ,' 
.•. 
1  _·, 
~ 
. 'lt> tal des 
salariés 
po:pulation 
· ,·active non 
§?1 Pr.; ~e 
·  Po pula  ti  on 
active totale 
dans  1 1 ind.  1. ~.  000 
:~.  c?..o  la co.nstr. 
·;,_  . 
.  ,. 
'  .  j 
1 
-
~  11- t'  / 
'-1.  l 
tv' 
'.  ',  ~  1  •  ' 
83,74  1.  S7S. Q"'<J()  &l1 1G  + z;j.  V"'w  10,U.  +  =:z, 14 
1G,24  253.000  131U  +'  s.c~  ~.~  ...  ~Cl 
100,0  100,0  +  U),71 
'/ 
·., 
'. 
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_Ta_b_l_e_a_u  ____  89~-- Evolution souhaitable  de  la répartition des ouvriers 
qualifiés 
France 
1 
1964  1910 
1 
Groupe  de  métiers  %.  % 
Travailleurs en maçonnerie et n'étiers oormexes  32,3  49 
Armatures  en bois  2,3  4 
Menuiserie  17,2  11 
Serru.rrerie  11,0  5 
Couverture,  plomberie  15;5  12 
~einture, vitrerie  15,8  15 
Chauffage,  fumisterie  5,6  3,3 
Conducteurs d'engins  0,3  ? 
Total  100,0  100,0 - 192  - 10587 /V/  67 -F 
.ALLEMAGNE 
Dans  le cadre  du  développement  économi-q_ue  général,  la si  tuatj.on  de 
l'emploi  dans  la construction entra1ne,  en raison des fortes interdé-
pendances  sectorielles,  une  intensification de  l'évolution conjonctu-
relle,  c'est à  dire  que  la construction n'a,  en  essence,  pas  d'influen-
ce  sur la conjoncture.  La construction ne  peut  avoir d'influence· sta-
bilisatrice la conjoncture  que  si l'activité  de  construction est as-
surée  de  façon  constante pendant  toute  1 'ann-ée.  Dans  cette hypothèse, 
on pourrait alors dégager des  éléments  d'appréciation valables sur les 
besoins futures  de  mai n-d  1 oeuvre  dans  la construction et ainsi  ré.duire 
la fluctuation de  la main-d'oeuvre  dans  ce  secteur. 
Se  basant  sur les décisions  du  Conseil  de  Ministres  de  la CEE  rela-
tives à  la po~itique  écon~mique à  moyen  terme,  le ministre  de  l'écono-
mie  a  établi un  é~at prévisionnel qui  s'étend jusqu'à la fin de  1970. 
Les  hypottèscs  sur lesquelles se fondent  ces  prévisions tiennent  compte 
d'une  augmentation  du  produit brut .oscilla.."'1t  entre  2,5 %  et 4% annuel-
lement~  comme  hypothèse  de  travail, il a  été adopté une variation moyen-
ne  annuelle  de  3,5  %o  L'utilisation du  susdit produit,  durant la pério-
de  sur laquelle portent  le_s  prévisions,  devrait être celle reprsdui te 
en  ~ourcentage ci-dessous  : 
Produit national brut  3,5 
Consommation  privée  3,5 
Consommation  publique  3,1 - 193  10587/V/67-F 
Investissements bruts  3,1 
Investissements fixes  -3,4 
Installations  4,1 
Immeubles  2,8 
Comme  on peut  le remarquer,  les évaluations ci-dessus ont été  fai~ 
tes pour le secteur du bâtiment  avec  teute la producence voulue.  Toute-
fois, il convient  de  préciser que  l'état prévisionnel en question in-
di~ue les objectifs minimum  qu'il est nécessa±re  d'atteindre pour avoir 
1 'assurancé  d'une  expansion générale  du  système  et,., par conséquent, il 
pourr.ai  t  y ·avoir lieu à  dé.passement  de  ces objectifs. 
En  ce  qui  concerne  le bâtiment,  le volume  de  la construction dé-
'  ; 
pend manifestement  de  la situatiGn telle qu'elle  se présente dans les 
divers secteurs auxquels  s'étend la demande.  Le  secteur du  logement  se 
trouvant  dans  une  situation nettement  déficitaire en raison d'abord des 
destructions  de  la guerre,  puis  de  l'augmentation démographique,  devra 
atteindre un  équilibre entre la demande  et l'offre.  Cet  équilibre 
avait déjà été prévu pour la fin de  1963.  On  ne  dispose  pas  de  sta-
tistiques officiell'es sur le nombre  des  logements et par  conséquent 
sur la demande  relative. Il convient  toutefois  de  tenir compte  de  ce 
qu'un quart environ du  nombre  des  appartements est constitué par des 
immeubles vétustes  {1)  ou qui  ont besoin  de  réparations.  On  prévoit 
donc  que,  par suite.  ~galement de  1 1amélieration du niveau  de  vie  de 
l'augmentation de. la population, il y  aura une  tend~ce à  l'accrois-
sement  du nombre  d'appartements construits  ch~q~e année. 
-;  1 .....  .. 
~- .. .. 
Le  secteur des  travaux publics,  en rais8n  également  des retards  .. ,. 
accumulés  jusqu  .. !·à  ce  jour,  bénéficiera,  d  1 après  les prévisions,  d'une 
relance  très nette  au cours  des  prochaines années, ·tandis  qu'il~ a 
liau·de prévoir pour la construction industrielle un volume  d'investis-
sements relativement stable. 
En  prenant  c~mme référence le chiffre d'affaires et le niveat.Î,de  s 
prix de  constructit!·n en 1965  et  en tenant  compte  d'un iridic·e  d  1 accrois-
sement moyen  de  5 %  l'évolution prévisible de  la production dans  le 
b~timent serait la suivante  : 
~ 1966  46,6 milliards. de  DM  ·- 1971  59,  4 milliards de  DM 
tl)  s~nt considérés  comme  vétustes tQUs  les  logements construits avant 
1945;  2  millions d'entre  eux environ datent  de  100  et plus  • 
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1967  48,9 milliards  de  aM  - 1972  62,4  millia:Dds  de  DM 
1968  51~3 milliards  de  DM  - 197!3  65,5 milliards  de  DM 
- 1969  53,9 milliards  de  Div1  - 1974  68,8 milliards  de  DM 
1970  56~6 milliards  de  DH  1975  72,2 milliards  de  DM 
Les  niveaux indiqués pourraient,  en fait,  at  re  dépassés;  cette 
hypothèse  pourrait  se vérifier en particulier pour  la construction de 
logements  dont  l'évolution, il ne  faut  pas 1•oublier,  peut  ~tre influen-
cée,  en plus  des  situations précçdemment  décrites,  par la demande  éma-
nant  du  nombre  censidérable  de  travailleurs étrangers  occupés  en Alle-
magne.  Dans  les différents  compartiments  d1il::·eect:rn1r  du  ba.timent,  les 
prévisions fixent  des  ~bjectifs importants,  surtout en  ce  qui  concerne 
les travaux d'infrastructures.  Ainsi  la construction de  routes doublera 
de  volume  durru'lt  la période  1967/1970  par rapport  à  1965.  En  outre,  dans 
le domaina  des  constructions  de  b~timonts publics,  des  moyens  de  finan-
cement  considérables sont  prévus  pour le secteur des  constructions  sco-
laires. 
La  quantité de  main-d'oeuvre  disponible n'augmentera guère  de  plus 
de  0,5 %  :par  an  en  rais~n de  la structure  de  la population en Républi-
que  fédérale. 
Le  nombre  des  travailleurs nationaux demeurera en  1970  au marne  ni-
veau que  celui qu'il avait atteint en 1961,  du fait qu'il est prévu un 
aflux moins  important  de  jeunes  compris  entre les  années  15  et  25e  Il 
y  a  donc  lieu de  prévoir aussi  pour  les années auxquelles  s'étendent 
les  évaluations·,  un  afflux considérable  de  travailleurs  étrangers  o  Pour 
la construction, il en résulte que  l'on ne  pourra réaliser les Gbjec-
tifs esquissés  précédemment  qui  permettent d'escompter un besoin de 
main-d'oeuvre  croissant,  que  si non  seulement  l'exode  de  travailleurs 
du  b~timent vers d'autres  secteurs continue  de  diminuer mais  aussi  que 
des  secteurs  en régression mùltiplient  les opérations  de  recyvlage 
d'euvriers qJ:.Ialifiés  pour la construction.  A cet  égard il faut  tenir 
compte  aussi  de  l'augmentation du  degré  de  technicité et de  mécanisa-
tion de  la construction,  de  l'utilisation de  nouvelles  techniques  de 
construction et surtout  de  la possibilité d'assurer l 1ac±ivité de  cons-
truction pendant  toute  l'année. 
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ITALIE 
Les  prers12ectives d'avenir de  l'activité du bâtiment  sont  c.:~ndition­
nées  par l'évolution pssitive de  la conjoncture  ..  du  système  dè  produc-
tien tout entier;  toutefois,  certains facteurs ·inhérents  à  ·cette branche 
d'activité peuvent constituer,  selen la manière  dont ils se manifestent 
des motifs  de  stimulaticn ou  de  ralentissemento  Parmi  les  éléments néga-
tifs, il ne  faut  pas oublier  comme  origine d'une  augmentation considé-
rable  des  .co~ts de  production,  les tendances  spéculatives qui  se mani-
festent  depuis  quelques  années  déjà sur les terrains à  bfttir des· zones 
urbaines et résidentielles.  En  outre, il .est indispensable que  l'accrois-
sement  smit maintenu dans  les limites  de  l'accroissement  de  la produc-
tivité. 
Il existe  donc  des  facteurs  exogènes,  dans  le  sens mentionné ci-
dessus,  qui  ne  peuvent  ~tre modifiés  par les.entreprises et des  facteurs 
endogènes  qui,  grâce  à  un.e  politique avisée  de  limitation at  de  réduction 
des  ooüts,. peuvent  à  l'intérieur de  certaines limites,  ~tre modifiés  pour 
permettre  de  maintenir la.prGduction à  un niveau compétitif.  Les  procé-
dés  de  rationalisation des  programmes  de  travail,  en plus  du  prégrès 
technolegique,  feurniront  une  aide  prêciseuse  dans  cette  ~rection. Les 
pr~grammes toujours plus généralisés de  préfabrmcation des  éléments  de 
oonstruction.peuvent  également  influ~r sur les  coftt~ puisqu'ils per-
mettent,  entre autres,  grâce  à  une  programmation appropriée  des  travaux 
en plain air sur les ·qhantiers,  de  triompher  des  périodes d'  immo bd. lisa-
tien qui  revenaient régulièrement  durant  les mois  d 1hiverg Toutefois, 
exception faite de  quelques  exemples  qUé  l'on peut  reÎèv~r actuellement 
dans  les zones  les plus industrinalif?,ées  du  pays,  on estime qu'une  pério-
de  de  temps ,d 1 au .moins  5  an~  ~st  ..  ~éc:essaJr~ pour que  ces  techniques  se 
développent  de  façen appréciable. 
Les  seules prévisions  disponibles  à  m~yen terme  en  ce  qui  concerne 
l'empl•i  dans.-~~- secteur  du 'ba.t.iment  sent  celles quj,.  Qnt~ été_.établies et 
publiée~ par la confédération  g·é~éraie  ·.-'d..G _t'industrie ti  talienne  .: 
.....  r 
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Les  chiffres reproduits au  tableau  90  ,  portant sur la période 
1966-70,  concernent l'industrie de  la construction et l'aménagement d'ins-
tallations.  L'évolution d'ensemble  de  ces deux  secteurs fait apparartre 
une  augmentation progressive à  partir de  1967,  après avoir atteint le fonds 
de  la récession en 1966,  pour atteindre finalement 894.000  unités en 1970. 
Ce  chiffre est  ~nférieur à  celui atteint en 1965,  ce  qui est manifestement 
imputable,  entre autres,  à  l 1 extr~me prudence  qui  a  guidé les auteurs des 
prévisions en'  question. 
Si l'on considère  séparément  ces deux  genres d'industries,  on observe 
que,  tandis qu'il est prévu pour la construction une  augmentation continue 
des effectifs à  partir de  1966,  l'aménagement d'installations n'enregistre 
aucune  augmentation avant 1968;  en 1969,  on prévoit une  augmentation dans 
ce  dernier secteur d'environ 7.000  u_~ités par rapport à  l'année précédente 
et,  par la suite, un nouvel  accroissement de  7.000  unités supplémentaires. 
D'après le tableau en question, il èst pos'sible  de  suivre,  en outre,  l'évo-
lution du  phénomène  d'après les grandes divisions géogTaphiques  du  pays. 
La  structure de  la main-d'oeuvre  subira elle aussi des modifications 
importantes au cours des prochaines années,  car les tendances relevées au 
cours de  la période récente continueront à  se manifestero  On  mettra tou-
jours plus l'accent sur la mécanisation;  la main-d'oeuvre  spécialisée  se 
haussera à  des positions toujours plus importantes,  tandis que  de  nouveaux 
métiers et de  nouvelles qualifications liées aux  techniques naissantes de 
construction seront nécessaires.  L'équipe de  travail  type opérant dans le 
secteur subira,  si l'on se base  sur son évolution jusqu'à ce  jour,  les mo-
difications prévisibles suivantes en 1970 
1960 
1  ouvrier spécialisé 
1 ·ouvrier qUalifié 
1  ouvrier ordinaire 
3 manoeuvres 
1  apprenti  (16-18  ans) 
12€2. 
1  ouvri~r spécialisé 
2  ouvriers qualifiés 
2  ouvriers ordinaires 
1  manoeuvre  ordinaire 
1  apprenti  (16-18 ans) 
121.9. 
2  ouvriers spécialisés 
2  ouvriers qualifiés 
2  ouvriers ordinaires 
1  apprenti  (16-18  ans) 
Les  nouveaux métiers qui  se  rapprochent dans une mesure  t~ujours plus 
grande  de  ceux qui  sont propres aux autres types d'industrie rendront pos-
sible la mobilité professionnelle entre les différents secteurs en faisant 
...  ; ... 
.  1 
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tomber  en m@me  temps  les obstacles et les préjugés  qu.i  aciïu.ellement éloi-
gnent les  jeunes de  l'activité de  la construction. 
Afin que  les programmes décrits ci-dessus puissent se  réaliser~ 
moniausement,  il est souhaitable da  mettre en oeuvre  des dispositions 
appropriées,  surtout en  c~ qui  concerne la formation profeesionnelle,  le 
rajustement des prix des cahiers de  charge  des adjudications de  travaux 
publics et la reprise des prograillllles  de  construction subventionnés et 
conventionnés.  Seul un climat d'étroite collaboration entra l'adminis-
tration publique  a~ les entreprises peut oréér des bases saines pour le 
développement  du  secteur et surmonter la crise dont il souffre actuelle-
ment  et sur laquelle la quanti  té considérable d'invendus exerce une  in-
fluence non négligeable.  Un  effort de  rénovation à  réaliser dans les 
années à  venir est donc  demandé  aux entreprises,  tandis que  l'aè~inis­
tration publique,  de  son ceté,  devra prendre  toutes les mesures  suscep-
tibles de  favoriser ce  processus et de  pemettre au  secteur de  rattraper 
son retard actuel en reprenant  son expansion. 
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Tableau  90  ·~~révisions oonoer.nant  l'emploi (l) (unité) 
Italie -
Prévisions 
Sec·teurs  1PGG 
1967 
ITALIE 
Industrie de la oo.ns~P. · 
et  de  1 1 a.mén,  d 1 install.  n2.3SO  80S.1SO  ~soo 
Industrie de la oonstr.  71Q.OOO  r.o.ooo  7SO.C03 
Industrie de  ~'aména6e-
ment  d'installations  az.aso  75.750  80.ZOO· 
CEN'TBE  NORD 
Industrie de la oons~. 
et de  1 1amén.  d'install;  S9S.tsG  4CS.600  œl.U~ 
Industrie de la constr.·~  SiQ.OOO  StS.~  s;o.~ 
Industrie de 1'  amt§nage- '5..830  4Q.GOO  ~24.Q 
ment  d'installations 
MIDI  ET  ILES 
Industrie de la constr.  lSû-470  2W.1SO.  :oo.coo 
et  de  l'amén.  d
1 ins~all~ 
Industrie de la constr.  1SC.CX»  u:s.ooo  J$Q.~ 
Industrie de  l'aménage-
ment  d'installations·  16.470  15.150  1~œo. 
~-----
Source  1  Confédération  géné.-_~~~ de  l'industrie italienne · 
'·. 
- ·,  ,,·· 
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19G9 
ts2.SCO  c:.ce\> 
715.000  t~CW 
i7.soo  ~~CJ 
co. eco  1  c~.c:;v 
s:o. C~;)  G~C:.J 
7Q.CCO  ~c~ 
2l~sro  ~l~~;::o  1 
w.s.cca  ;co_c;.o 
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L  tJ'XillM.BOURG 
L'expansion future  de  l'industrie du bâtiment est essentiellement 
liée  à  la possibilité d'utiliser de  la main-d'oeuvre  étrangère,  puisque 
l'accroissement  de  la population active nationale n'est àbsolumont pas 
an état da  satisfaire les besoins  de  développement  du  secteur. 
Actuellement  déjà les  étrangers,  si l'on exclut la population 
qui prend part à  l'administration publique,  représentent 30% de  la 
population soumise  à  un rapport  de  travail subordonné,  soit environ 75  % 
de  1
1effGctif total de  la construction.  Pourtant,  si l'on examine  l'évo-
lution des  chiffres reproduits  au  ta"bleau 91,  on  en tire la conviction 
que  co  phénomène  est en voie  de  diminution.  ~  effet,  le nombre  des pre-
miers permis  de  travail délivrés aux.'travaillours  étrangers  dans  l'en-
semble  des  industries  durant  la pé1~iode comprise  antre  1960 et 1964  tombe 
de  12.309  à  10.619 avec  un minimum  de  8.069  unités ·en 1962.  mn  ce  qui 
concerne l'industrie  du  bâtiment,  on  remarqua  des  tendances  analogues; 
le fléchissement enregistré entre les  àeu.x  anr1éos  examinées  réduit en 
effet le  nombre  des  permis  de  8.050  à  5.260,  tandis  qua  le pourcentage 
dos  étrangers  absorbés par lo bâtiment passe  de  63,39 %  du  total à 
49,57  %.  Mais  les  tendances  décrites peuvent peut-être s'expliquer par 
suite  d'un phénomène  qui tend à  prendre  de  plus en plus d'importance  dans 
le  Grand-Duché,  à  savoir celui de  l'établissemant définitif dos  étrQngors 
qui,  manifesternsnt,  rand de  moins  E)n  moins  indispensables  los  immigrations 
destinéos  à accroître la main-d'oeuvre  employée. 
~algré cela,  on prévoit  qu'au cours  des  prochaines  années,  lo 
phénomène  de  l'immigration tondra  à  prendre  une  plus  grande  importance~ 
surtout on  ce  qui concerne la main-d'oeuvre  provenant  de  pays plus 
éloignés  comme  l'Italie, 1'3spagnc et le Portugal.  Un  plan en ce  sons 
a  été préparé on  ce  qui concerne  l'assistance sociale,  le  logement et  1~ 
qualification professionnelle  de  ces  travailleurs,  tandis  que,  sur le 
plan administratif,  les formalités  d'admission seront simplifiés afin 
do  rendre plus facile  l'amalgame  de  la main-d'oeuvre  étrangère  avec 
la main-d'oeuvre  nationale et afin d'annuler toute disparité existant 
entra l'une et l'autre. - ;~  '  ' 
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PAYS~BAS 
En  1966,  le "Centraal Planbureau"  (CPB)  a  publié une  étude  sous  le 
titre "De  li  ederlandse Economie  in 1970"  qui,  à  1 'heure  act\lelle,  col'!.s-
titua:ht la source officielle des  ranseignements - s'appuyant bion enten-
du sur certaines hypothèses  - sur les  p~rspectives d•avenir de  la crois-
sance  économique  à  moyen  terme  aux Pays-Bas.  Compte  tenu des  liens étroits 
qui  existent entre l'industrie du bâtiment  et le reste du ·système  de  pro-
duction, il est souhaitable  tout  d'abord même  si ne n'est que  pour  les 
passer rapidement  en revue d'indiquer quelques-unes  des  prévisions men-
tionnéas  dans  l'étude en question pour  l'économie  néerlandaise.  Sel<J:a 
les hypothèses  sur lesquelles se  !flondent  les  prévisions  .~1·e~~eP~3envisage 
jusqu'en 1970  une  augmentation annuelle  de  4,8% du produit national 
brut,  qui  peut  ~tre obtenue  par un  accroissement annuel  dè  productio~ 
de  la part des  entreprises  égal  à  5,1 %.  Le  volume  des  investis·sements 
fixes  des  particuliers augme:ntera,  en outre,  de  5,  7 %  par an,  tandis 
que  èexui  des  investissements publics,  concentré surtout sur le secteur 
d~ l'infrastructure,  suivra un  tythme  de  croissance plus  rapide,  égal 
à  9,1 %  par an.  D ns le secteur du  bâtim~nt,  compte  tenu  également  de 
~ 
l'intervention importante  des  pouvoirs publics citée précédemment, il 
est préVu  une  augmentation  de  la production s'élevant  dur~~t la période 
comprise  entre  1965  et 1970  à  environ 38  %,  c'est à  dire  supérieure  à 
l'accroissement  du  produit national brut et à  celui de  la productïon pré-
vue  dans  les autres branches  de  l'industrie. Manifestement,  ces réoultats 
ne  pourront  être obtenus  qu'au moyen  d'une  augmentation  considérable  de 
la profu1ctivité et de  lru·main-d'oeuvre  employée,  qui,  selon les prévi-
sions dépassera en  quantité  de  16,5%  les niveaux atteints en 1965. 
Comme  cela a  déjà été dit,  les efforts les plus grands  seront concentrés 
sur les  travaux d' infrastrcture;  les travaux routiers et  hydr~uliqu·3S à 
oux  seuls absorberont  en  1970  (tableau 92)  62 %  de  la production en 
fonction  des  investissements bruts  en capital fixe,  tandis  que  sur les 
3 8 %  ref?tants,  40  à  45 %  seront destinés  aux travaux publics,  y  compris 
les écoles,  35  %  à  40  %  aux  contructions  de  locaux  commerciaux  et in-
dustriels  et les 35  %  restants  à  la constructi®n de  logements.  En  ce  qui 
concerne la politique  du  logement,  les autorités publiques  estiment 
pouvoir  surmonter la pénurie  structurelle dont  mouffre  le pays  gr~ce à 
un  rythme  de  construction de  125 .000  appartements  par an.  ~1algré èes  ef-· 
forts, il faut  s'attendre à  ce  que  l'actuel problème  du  logement  ne  se~a 
pas  encore .résolu après  1970,  étant donné  nqtamment  le mauvais  état  üe 
1 
milliers de  logements qui,  dans la plupart  des  cas,  doivent  ~tre  démcl:~c ott 
restaurés  de  fond  en  comble;  plus  de  30 %  du  patrimoine  logement  néerlandais 
datent  en effet d'avant 1914.  . ..  1  ... 202~ 
Les  oenstructions  de  locaux commerciaux et industriels,  compte  to-
riu  &e  t; eSfBansion  écor:omiq_ue  au  cours  des  années  à  v8:nir et dos retards 
accumulés  cle:puis  1960  jusqu'à ce  jour,  feront  l'objet ditme  relanc3 
considérable  dont  1' évolution a  d'ailleurs déjà  été mise  en  é-v--idc.l'lCG 
précédemmGnt.  Dans  le domaine  des  constructions puùliques,  on  co~state 
une  certaine pénurie  en matière  de  const~~ction scolaires  dont  la rG-
lanoe· est nécessaire  en raison  n~n seulement  d-as  exigences  de  dé-.:relop-
pement  économique,  mais  également  d3  l'introduction do  nouveaux pro-
grammes  scolaires.  On  prév@it  que  le volume  des  investissements,  bien 
qu'il soit considérable,  ne  parviendra pas  à  réaliser pour  1970  une 
situation d 1 équilibre  dans  ce  secteur.  Cor1me  cela a  déja été relevé,  1'  '"'sJ-·--oi 
l'accroissement le plus  élevé  de  la production  inte~riehdra d0ns  les 
travaux hydrauliques  et routiers.  E:n  effet,  1 1 accroissement  rapide  du vo  ~;.:r 
volume  du  trafic commercial et touristique impose  une modernisation du  r·S<:: ·. ?,U 
réseau  ro~tier, des voies navigables et des  portso  En  outre,  les gran-
dioses  projets  du plan Delta,  du  Zuyderz8e  et dtautres  encorG  en  cours 
d'étude,  Bbsorber&nt  des  investisseme~ts élévés.  Tout  ce  qui  a  été 
juaq_u'ici brièvemor.t  exrosé  démontre  que  l'industrie du  b~ti:nent va 
sans  réserve  de  désiquilibro conjoncturelles  conns.l:tre  des  années  d'in-
tense acti%ité: il faut  don0.prévoir  que  comme  par  le passé le ph3no-
mène  arélargissement des  dimensions  des  entreprises va persister.  C8tte 
évolution est facilitée par les possibilités de  remplace~ent de  la 
main-d'oeuvre raréfiée disponible,  qui  sont offertes n0n  seulement  pa~ le 
progrès  technologique  constant,  n1~is aussi  par  l 1instauration de  méthodos 
de  travail plus ratiGnnelles.  En  outre,  los  grandes  entreprises pour-
ront coexister avec  les petites et  moyer~1es entrepnises,  car les grands 
travaux qui  se~ont entrepris  an  créeront  d'autres,  nombreûx  et  complé-
mentaires,  pour l'éxécution desquels il faudra recourir à  l'aide d'entre-
prises de  petite dimension qui  trouveront  également  de  larges possibi-
lités dans  les travaux d 1 entretien et de  ncder:1inati~r.. des  immeublc;s 
anciens. 
Par suit3 da  cette tGndance 9  la proporti0n ent:-e  salari 3s  et indé-
pendants  co:-:d;inuera  à  évoluer  en  faveur  de  cette première  catégorie  de - 203  - 10587 /V/67-F 
tr~vailleurs; il se  produira,  en eutre,  une  augmentation sensible en  ce 
qui  concerne  les professions  techniques,  tandis que  les autres profes-
sions auront  dos  indicos  d'accroissement  continus ou dans  certains -Gas, 
stationnaircso  D•après  l'étude du  CPB,  le volume  de  l'emploi  dans  le 
secteur du bâtiment  augmentera,  selon les  prévisions,  de  86.000  unités, 
c'est à  dire  à  un  rythme  annuel  d'accroissement  de  17.000  unités au 
ceurs  de  la période  comprise  entre 1965  et 1970.  Cette prévision·se 
fende  - sauf pour un certain nombre  d'éléments  de  base généraux- sur 
les hypothèses reprises  au  tableau 93  en  ce  qui  concerne  l'évolution 
de  la productivité et le volume  de  production d'içi 1970.  Le  tableau 
94  indique la répartition de  l'accroissemGnt  probable  du velume  de 
l 10mploi  dans  certaines professions.Il est évident  que  cette  augmenta-
tion ne  doit pas créer de  déséquilibre dans  le secteur,  mais  se faire  en 
termes  de  productivité,  ce  qui  entra!ne la nécessité d'établir des  pro-
grammes  à  longue  échéance visant  à  régler de  façon  harmonieuse  le mar-
ché  du travail,  la formation  profGssicnne.lle,  la poli  tique  des  salaires, 
les investissements etc. Il faudra suivre,  en $utre,  une  politique vi-
sant  à  favoriser la mobilité  géographique  et intersectorielle des travail-
leurs  do  façon  à  corriger les désiquilibres qui  existent actuellement, 
tandis  que  la mobilité professionnelle pourra également  jouer en  ce  sJns 
un r$le  important par rapport  aux  exigonces futures  de  la production. 
Il ne  faut  pas oublier finalement  quo  l'industrie du  b~timent,  en  raison 
surtout  des  interruptions saisonnières  de  travail,  exerce  à  l'égard 
des  travailleurs une  attirance moins  grande  que  celle  des  autres sec-
teurs.  Ctest  pourquoi  les programmes  mentionnés  ci-dessus  ne  pourront 
certainement  ~tre réalisés que si ces  formes  d'attraction sont mainte-
nues  en mettant  l'accent sur la conservation du  poste  de  travail tout 
au  long de  l'année. 
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Tableau 93  - .!g_croissement  moyen.  annuel ;prévisible entre  19~t  1970  (1) 
Nembre  de  travailleurs  :  ancien trend 
Influence  des  mesureà  de  pol:Ltiquec 
.Total 
·Production par travailleur  :  ancien trend 
Influence  des  n~uvelles normes  (2  l/2 en 5  ans) 
Tnfluen.ce  d'autres mesures 'de  poli  tique 
Total 
Volume  de  productien total 
(en :pourcentage) 
2  1/2 
l 
3  1/2 
2 
1/2 
1 
3/  1/2 
7 
:(1)  Source  :  CFB  (rapport  t!De  mntwikkeling van  d.e  bouwnijverheid 
tot 1970",  achevé  en 1966  et publié en 1968) - 206  -
Ta  !!lli
1au 9!  ~~.22.1!.~~~~CUJ2..~..Ld&_ns 1 ~indt-lstrie  de  Ïa ·cf  ~rtictJ:.nr1, 
~~.~pzion, 1970 
,..............,,~.  -- -
Total  Constructions  Sn::t>retienl 
nc.,~uvel1es  et :petits 
travaux 
Charpentiers  105  0  600  58.200  47 .. 300 
1  14açons  48.700  33 0 200  1G.400 
Cimentiers  23  0 700  21.600  - 1 
Aides-maçons  52.100  31,000  20.700 
P1§.triers  8.300  7. Boo  -
Peintres  12.600 
Autres 
Total partiel  312  .. 000  (1)  23S. Boo  95.000  (1 
Terrassiers 
T®ital  (2)  369 .lOO  (1)  254o Boo  129 0  200  ( 1' 
.-
(1)  Peintres exclusivement 
(2)  Btant  donné  qu'il n'y a  pas  de  prévisions pour  toutes les profes-
e  si~ns il n'y a  pas  concordance  entre les chiffres et lessprofessions. 
S.'~Urce  CPB  (Rapport  ":De  mntwikkeling van  de  bouwnijverheid tet 1970" 
achevé  en  1966  et publié  en  1968. 
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